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Préface 

Des événements historiques jusqu'alors inconnus ont été mis en 
lumière par les révélations de William Tompkins, un jeune et brillant 
conscrit de la Marine américaine, qui ultérieurement connut une 
remarquable carrière en tant qu'ingénieur aérospatial. Parmi cette 
liste de révélations, la plus importante nous a appris que la Marine 
américaine avait établi un programme d'espionnage ultrasecret de 
1942 à 1946 en infiltrant une trentaine d'espions américains au sein 
des plus importantes compagnies et installations aérospatiales de 
l'Allemagne nazie. Il nous a aussi révélé que l'Allemagne nazie avait 
développé en secret jusqu'à trente prototypes de vaisseaux spatiaux en 
utilisant l'antigravité et d'autres systèmes de propulsion novateurs. 
Ayant assisté aux séances de débreffage de ces espions en tant que 
«diffuseur d'informations en recherche navale», Tompkins a affirmé 
que bon nombre de ces prototypes étaient d'origine extraterrestre et 
que les plus avancés sur le plan technologique étaient secrètement 
développés dans des bases cachées de l'Antarctique. De plus, il a 
déclaré que deux groupes d'extraterrestres différents auraient aidé les 
nazis à réaliser d'étonnantes percées dans l'industrie aérospatiale nais­
sante, qui très tôt fut relocalisée en Antarctique. 

Une histoire à ce jour encore inconnue émerge des recherches 
publiées dans ce livre; elle porte essentiellement sur le rôle des entre­
prises allemandes et de leurs partenaires américains dans le finance­
ment et le développement d'engins spatiaux antigravitationnels dans 
l'Allemagne nazie. Ces activités ultraconfidentielles ont impliqué cer­
taines des plus grandes entreprises allemandes ainsi que de puissantes 
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compagnies américaines qui ont fourni une aide technologique et des 
services financiers cruciaux. Par ailleurs, certains dirigeants de ces 
compagnies américaines, qui avaient été directement impliqués dans 
le financement et le développement technologique de l'Allemagne 
nazie, ont accédé à des postes de très haute responsabilité au sein du 
système politique américain après la Seconde Guerre mondiale. 
Parmi ces dirigeants, nous pourrions, entre autres, citer Allen Dulles, 
qui fut directeur de la CIA (1953-1961), John Foster Dulles, qui fut 
secrétaire d'État (1953-1959) ainsi que Prescott Bush, qui fut séna­
teur des États-Unis (1952-1963), et qui fut aussi le père et le grand­
père de deux futurs présidents des États-Unis - qui ont d'ailleurs 
perpétué avec enthousiasme l'héritage des politiques prônées par 
Prescott. Finalement, nous devons aussi mentionner les frères 
Rockefeller qui ont puissamment appuyé l'Allemagne nazie; par la 
suite, Nelson Rockefeller est d'ailleurs devenu un membre très 
influent de l'administration Eisenhower au sein de laquelle il a occupé 
des postes de très haute responsabilité. 

Ces hommes ainsi que d'autres dirigeants du gouvernement et 
du monde des affaires ont contribué directement au succès de cer­
taines compagnies allemandes, avant et après la Seconde Guerre 
mondiale, en leur apportant le soutien financier et international 
dont elles avaient besoin pour développer un programme spatial 
secret en Antarctique. L'élément sans doute le plus alarmant est que 
ces hauts responsables américains ont œuvré en coulisses, dès la fin 
de la Seconde Guerre mondiale, pour parvenir à un accord entre 
l'administration Eisenhower et un groupe dissident allemand, basé 
en Antarctique, qui prônait l'instauration d'un Quatrième Reich, 
lequel exerce aujourd'hui encore une influence et un pouvoir cer­
tains. 

Toutes les ressources et la main-d'œuvre du complexe militaro­
industriel américain furent ainsi mobilisées pour soutenir une expan­
sion significative du programme spatial allemand qui devait 
ultimement permettre à ces Allemands de l'Antarctique de s'imposer 
comme une puissance coloniale interplanétaire capable de déployer 
des ressources militaires significatives en dehors de notre système 
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solaire, et ce, en étroite coordination avec leurs alliés extraterrestres. 
Par ailleurs, cette approche a facilité le développement d'un pro­
gramme spatial transnational, dont le pouvoir et l'influence dépas­
saient largement ceux des programmes spatiaux militaires développés 
alors aux États-Unis par la Marine et l'Année de l'air américaines. 

Dans les chapitres suivants, je dévoilerai comment les entreprises 
et les sociétés secrètes allemandes ont collaboré pour développer des 
prototypes d'engins spatiaux, et comment cela a permis ultimement 
de construire en Antarctique un engin spatial totalement opérationnel 
et doté d'armements lourds. Les éléments clés de cette histoire 
incluent la fuite de capitaux nazis qui ont permis de financer ces déve-
1 oppem en ts technologiques secrets, même après la chute du 
Troisième Reich, et l'écrasante défaite que des engins spatiaux, 
conçus en Antarctique, ont infligée à une expédition navale améri­
caine - dont la mission était de localiser puis de détruire les bases alle­
mandes de l'Antarctique en 1946-1947. Ultérieurement, dans le cadre 
d'une étonnante démonstration de force, des engins comparables ont 
survolé Washington D. C., en juillet 1952, pour intimider l'adminis­
tration Truman et la forcer à engager des négociations secrètes. 
L'histoire de l'humanité a connu un tournant majeur lorsque l'admi­
nistration Eisenhower a accepté de signer un accord avec les 
Allemands de l'Antarctique, ce qui a correspondu à l'émergence du 
Quatrième Reich en tant que superpuissance mondiale, une super­
puissance dont l'existence est totalement ignorée par l'immense majo­
rité de la population mondiale. 

J'aborderai aussi l'épineuse question du recours extensif au travail 
forcé, qui fut initialement adopté par les dirigeants politiques et les 
entreprises impliqués dans le développement de ce programme spatial 
en Allemagne durant la Seconde Guerre mondiale, puis ostensible­
ment poursuivi en Antarctique. Cette pratique monstrueuse fut 
ensuite adoptée par les compagnies américaines qui collaboraient avec 
les Allemands de l'Antarctique pour développer des engins spatiaux 
plus sophistiqués qui seraient ensuite utilisés pour opérer librement 
dans l'espace profond et même pour établir des colonies à l'intérieur 
du système solaire. 
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Le lien pour le moins intrigant reliant le phénomène des Frères 
des étoiles durant les années 1950 aux programmes spatiaux alle­
mands menés en Antarctique sera étudié dans le chapitre 7. Il 
convient de noter que le président John F. Kennedy était parfaite­
ment informé de l'accord passé entre le gouvernement des États-Unis 
et la colonie spatiale des Allemands de l'Antarctique. Sa volonté 
d'exercer son autorité présidentielle directe sur ces accords secrets et 
sur les technologies impliquées fut un facteur décisif conduisant à son 
assassinat, un sujet que nous aborderons en détail dans le chapitre 8. 

Parmi les nombreuses compagnies allemandes qui ont aidé à déve­
lopper les programmes spatiaux secrets de l'Allemagne nazie, Siemens 
occupe une place particulièrement significative, comme nous le ver­
rons dans le chapitre 9. En effet, Siemens était de loin la compagnie la 
plus performante dans un vaste spectre de projets de recherche et de 
développement reliés à de multiples composantes du programme 
visant à développer des prototypes de vaisseaux spatiaux antigravita­
tionnels. Ces prototypes d'engins spatiaux furent finalement redé­
ployés en Antarctique ainsi que les technologies développées par les 
filiales de Siemens et d'autres compagnies allemandes, qui avaient 
réussi à concevoir et à produire des composants principaux, nécessaires 
pour des véhicules à vocation spatiale. Forte de son succès dans la réa­
lisation d'avancées technologiques majeures, dans l'établissement de 
partenariats stratégiques et dans sa capacité à accéder à des sources de 
financement substantielles, la compagnie Siemens a joué un rôle 
majeur dans la coordination des projets de recherche allemands et 
dans la construction de nombreux engins spatiaux en Antarctique. 

La compagnie Siemens fut aussi étroitement impliquée dans la 
gestion des travailleurs forcés, qui constituaient un élément clé du 
programme allemand dans l'Antarctique, ce qui n'était au fond 
qu'une perpétuation de la politique établie dans l'Allemagne nazie 
avec les encouragements du régime nazi. Cette politique s'est 
d'ailleurs poursuivie durant des décennies après la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, ce qui a conduit Siemens à fabriquer secrètement 
durant les années 1980 des milliards de puces de repérage de type 
RFID («Radio Frequency Identification», radio-identification) pour 
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assurer le suivi des travailleurs forcés dans les programmes spatiaux 
américano-allemands, qui géraient de vastes opérations en 
Antarctique et ailleurs. 

Dans le chapitre 10, nous expliquerons comment le programme 
spatial allemand originel et les programmes spatiaux transnationaux 
qui en ont découlé ont été tenus secrets et à l'abri de tout regard sous 
l'immense calotte glaciaire de l'Antarctique. 

Hormis les révélations de William Tompkins, nous pouvons 
aussi nous appuyer sur le témoignage de Corey Goode, qui affirme 
avoir effectué une mission de 20 ans («20 and back tour of duty») 
dans le cadre du programme spatial secret de la Marine américaine 
appelé Solar Warden (Gardien solaire). Les affirmations de Goode, 
selon lesquelles il aurait servi dans le programme Solar Warden et 
aurait été par le fait même régulièrement en contact avec de nom­
breux groupes d'extraterrestres, ont été attentivement examinées 
dans le tome 1 de cette série consacrée aux programmes spatiaux 
secrets1• Pour vous aider à mieux comprendre les différents pro­
grammes spatiaux qui, selon Corey Goode, auraient été développés, 
j'ai inclus dans cet ouvrage un diagramme conçu par Thomas L. 
Keller, un ingénieur aérospatial qui travailla longtemps pour la 
NASA. Ce diagramme résume les principaux éléments du témoi­
gnage de Goode. Par ailleurs, pour vous permettre de mieux interpré­
ter les informations portant sur les différents programmes spatiaux 
mentionnés, je vous recommande vivement de vous référer à ce dia­
gramme. 

Goode affirme qu'il est allé deux fois en Antarctique entre janvier 
2016 et le début de l'année 2017 -il y aurait été amené par un groupe 
vivant dans des cités intraterrestres qu'il appelle les Anshars. Il a 
fourni un témoignage très détaillé de ce qu'il a vu, soit de vastes ins­
tallations industrielles, profondément dissimulées sous la calotte gla­
ciaire, où de puissantes flottes d'engins spatiaux sont assemblées et 
basées. Si le témoignage de Goode est fiable, ce que suggèrent 
diverses sources de données, il s'agirait alors du premier témoignage 
oculaire portant sur le programme spatial transnational qui se pour­
suit actuellement en Antarctique. 
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Illustration 1. Illustration des différents programmes spatiaux selon Carey Goode. 
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Par ailleurs, Goode prétend avoir observé les vestiges d'une 
ancienne civilisation révélée par des fouilles secrètes ayant lieu sous 
les glaces de l'Antarctique. La description de la découverte de ces 
«préadamites» et de leur société hautement avancée sur le plan tech­
nologique est stupéfiante par ses implications, qui pourraient nous 
permettre de mieux comprendre les origines de l'histoire humaine 
ancienne. Dans le chapitre 12, nous étudierons également les données 
scientifiques qui indiquent un probable réveil des volcans de 
l'Antarctique et une fonte possible de la calotte glaciaire, un phéno­
mène naturel qui révélerait à la planète entière ce qui est réellement 
dissimulé en dessous de cette calotte. Le lien unissant les préadamites 
à différentes époques historiques de notre système solaire ainsi que le 
rôle qu'a joué l'Antarctique comme refuge pour des habitans de Mars 
fuyant leur planète et aussi pour les habitants d'une ancienne planète, 
originaire de la ceinture d'astéroïdes, seront exposés et étudiés en 
détail dans le chapitre 13. 

Puis, dans l'avant-dernier chapitre nous examinerons les projets 
militaires de recherche et développement qui ont été secrètement 
menés en Antarctique et qui ont toujours été poursuivis en dépit de la 
signature du traité de l'Antarctique en 1961, qui proscrit totalement 
ce type d'activités. Alors que le continent antarctique est ostensible­
ment présenté comme gouverné par le traité de l'Antarctique, qui le 
désigne comme une zone totalement démilitarisée destinée à l'explo­
ration scientifique pour le bien commun de l'humanité, ce continent 
est en fait un territoire lourdement militarisé où de nombreux pro­
grammes de recherche et de développement illégaux sont poursuivis 
en toute impunité, en recourant à l'exploitation de travailleurs forcés. 

Ce livre expose comment cette situation continue de prospérer en 
Antarctique et dans des colonies situées hors de la planète Terre, ces 
colonies étant gérées par les dirigeants du Quatrième Reich et leurs 
partenaires transnationaux. Si rien ne change, ce mélange toxique de 
domination et d'esclavage pourrait fort bien se propager comme un 
virus sur le reste de la planète, ce qui entraînerait des résultats prévi­
sibles et fort néfastes. Il appartient à chaque être humain, épris de 
liberté individuelle et de créativité, de s'insurger pour mettre un 
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terme à de telles pratiques et dénoncer les élites planétaires qui, dans 
le plus grand secret, œuvrent à la perpétuation de cette ignominie. 
Seule une complète divulgation de l'histoire oblitérée de 
l'Antarctique et des événements qui s'y déroulent actuellement pour­
rait garantir que l'humanité tout entière bénéficiera des technologies 
avancées qui y ont été secrètement développées et déployées. 

De plus, une telle transparence pourrait aider l'humanité à mieux 
se préparer aux événements géologiques majeurs qui se produiront 
dans un avenir proche, lorsque la calotte glaciaire entamera un pro­
cessus de fonte accélérée dû à une activité volcanique accrue. Sachant 
que ces phénomènes géologiques pourraient entraîner une élévation 
brutale du niveau de la mer et un déplacement physique des pôles, il 
convient donc de prêter une attention particulière au continent 
antarctique. Ainsi, nous pourrons accompagner la transformation glo­
bale qui est déjà à l'œuvre, à condition toutefois d'avoir le courage de 
reconnaître ce qui s'est passé et ce qui se passe en Antarctique. 



CHAPITRE 1 

L'énigmatique société Thulé· 

I' antigravité, Hitler 

et la Marine allemande 

La société Thulé soutient les projets de recherche 
et de développement sur les engins spatiaux 

antigravitationnels. 

Les racines historiques du premier programme spatial secret et ses 
origines remontent aux premières années de la république de 
Weimar. En 1918, à la fin de la Première Guerre mondiale, de nom­
breuses sociétés secrètes allemandes ont commencé à collaborer au 
développement de prototypes de soucoupes volantes, en se basant sur 
les plans et les croquis qui avaient été transmis par communications 
télépathiques à une médium particulièrement douée, Maria Orsic. 
Elle affirmait pouvoir entrer en contact avec différents types d'extra­
terrestres lorsqu'elle était en état de transe. Parmi ces extraterrestres, 
il y avait un groupe aryen ou d'apparence nordique, originaire du sys­
tème stellaire Aldébaran, qui voulait aider l'humanité à développer 
des vaisseaux spatiaux capables d'effectuer des vols interstellaires. 
Selon Orsic, en agissant ainsi, leur intention ultime était de contri­
buer à l'élévation de la conscience humaine et d'accélérer l'évolution 
de l'humanité en tant qu'espèce au sein de la communauté galactique. 

En recourant à l'écriture automatique, Maria Orsic a pu écrire de 
nombreuses pages contenant ce qui s'apparentait à des informations 

9 
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techniques, et ce, en deux langues étrangères dont elle ignorait tout. 
Un autre médium éminent, Sigrun, l'a aidée à comprendre le contenu 
de ce qu'elle avait préalablement rédigé en l'aidant à recevoir des 
images mentales très précises d'une soucoupe volante. Selon Orsic et 
Sigrun, ces informations révélaient comment construire un vaisseau 
spatial. 

Illustration 2. ~criture automatique de Maria Orsic en langues templière et sumérienne. 

Peu de temps après cette expérience, Orsic et Sigrun ont rencon­
tré des membres de la société Thulé ( « Thule Gesellschaft » ), 

laquelle, dès la Première Guerre mondiale, était devenue la société 
secrète la plus puissante d'Allemagne. La société Thulé était essen­
tiellement composée d'aristocrates et des plus grands occultistes de 
l'époque2• Ces derniers purent d'ailleurs identifier la deuxième langue 
inconnue utilisée par Orsic dans son écriture automatique : c'était de 
l'ancien sumérien, soit la plus ancienne langue écrite connue. On fit 
appel à des experts pour traduire l'écriture automatique d'Orsic. 
Cette traduction confirma les images mentales reçues par Sigrun - il 
s'agissait d'instructions techniques permettant de construire un 
moteur tout à fait révolutionnaire dans sa conception, un moteur sus­
ceptible de propulser un vaisseau spatiaP. Par la suite, Orsic et des 
membres influents de la société Thulé contactèrent différents scienti­
fiques afin d'étudier les informations traduites et de déterminer si la 
construction d'un tel moteur était scientifiquement faisable. 

Orsic fut soutenue avec enthousiasme par la société Thulé car la 
plupart de ses membres croyaient fermement à l'existence d'une civi-
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lisation hyperboréenne avancée (vivant aujourd'hui dans un réseau 
souterrain), comme il est décrit dans les légendes grecques et 
romaines, et dont la capitale était appelée « Ultima Thulé». 

Dans un fragment fort heureusement préservé, l'historien et 
chroniqueur grec du 1er siècle av. J.-C., Diodore de Sicile, a écrit sur 
cette ancienne civilisation : 

Maintenant, pour notre part, comme nous avons fait mention des 
régions de l'Asie qui sont au nord, nous croyons qu'il n'est pas 
hors de propos de discuter de la légende des Hyperboréens. Selon 
ceux qui ont écrit sur les anciens mythes, Hécatée et certains 
autres disent que, dans les régions situées au-delà des Celtes, il y a 
dans l'océan une île pas plus grande que la Sicile. Cette île, relate 
le récit, est située au nord et habitée par les Hyperboréens, qui 
sont ainsi appelés car leur domicile est l'endroit d'où souffle le 
vent du nord (borée). Cette île est à la fois fertile et productrice 
de toute culture, et comme son climat est inhabituellement tem­
péré, elle produit deux récoltes chaque année ... Les rois de cette 
cité et les gardiens de l'enceinte sacrée étaient appelés Boréades 
car ils sont des descendants de Borée, et la succession s'effectue 
toujours au sein de leur famille4• 

Selon les érudits, les Boréades étaient censés être des rois géants 
mesurant environ trois mètres5• Les membres de la société Thulé 
croyaient que les Hyperboréens étaient les ancêtres de la race germa­
nique aryenne; ils croyaient aussi que ceux-ci vivaient aujourd'hui 
encore, mais qu'ils étaient cachés à l'intérieur de la Terre. 

James et Suzanne Pool, les auteurs de l'ouvrage, Who Financed 
Hitler, ont décrit les puissants membres de l'aristocratie allemande 
qui appartenaient à la société Thulé et qui ont financé Hitler : 

Ce groupe mystérieux passait pour un cercle littéraire qui se 
consacrait essentiellement à l'étude des traditions ancestrales et de 
l'ancienne histoire allemande ... La filiale munichoise avait été 
financée durant la guerre par le baron Rudolf von Sebottendorf, 
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un personnage énigmatique qui avait recruté 250 membres origi­
naires de la ville de Munich et 1 500 membres dans toute la 
Bavière. Cependant, la valeur de l'appartenance à la société Thulé 
ne dépendait pas du nombre de ses membres, mais de leur qualité. 
Parmi les membres du groupe il y avait des avocats, des juges, des 
professeurs d'université, des fonctionnaires de police, des aristo­
crates membres de l'entourage royal des Wittelsbach, des indus­
triels de renom, des chirurgiens, des médecins, des scientifiques 
ainsi que de riches hommes d'affaires, comme le propriétaire de 
l'élégant hôtel Quatre Saisons de Munich, où était d'ailleurs situé 
le siège de la société Thulé6• 

D'aucuns affirment qu'en 1917 Maria Orsic a rencontré à Vienne 
von Sebottendorf et trois autres membres de la société Thulé pour 
discuter d'occultisme et de ses visions télépathiques7• Forte du soutien 
enthousiaste qu'elle reçut, Orsic décida de s'installer à Munich en 
1919 pour travailler étroitement avec von Sebottendorf et les autres 
membres de la société Thulé. 

Les dirigeants de cette société étaient convaincus qu'Orsic et 
d'autres médiums d'une envergure comparable pourraient leur four­
nir des informations importantes pour comprendre les mécanismes 
d'une force mystérieuse appelée Vril, une force susceptible d'être 
exploitée par des individus dotés d'aptitudes psychiques et mentales 
particulièrement développées. De telles croyances étaient largement 
partagées par les groupes occultes et les sociétés secrètes d'autres 
nations comme Edward Bulwer-Lytton l'a d'ailleurs fort bien décrit 
dans son roman publié en 1871 et intitulé La Race future(« Vril: The 
Power of the Coming Race»). 

Le roman est centré sur un voyageur jeune, riche et indépendant 
(le narrateur) qui, par accident, pénètre dans un monde souterrain 
où vivent des êtres qui ressemblent à des anges et qui se font 
appeler Vril-ya. Le héros découvre bientôt que les Vril-ya sont les 
descendants d'une civilisation antédiluvienne qui vit dans des 
réseaux de cavernes souterraines reliées par des tunnels. Ce 
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roman décrit une sorte d'utopie de nature technologique. L'outil 
principal des Vril-ya est un fluide appelé Vril, qui se diffuse par­
tout; c'est en fait une source d'énergie latente que les Vril-ya, des 
êtres spirituellement élevés, peuvent utiliser par la maîtrise de leur 
volonté et en fonction de leur constitution héréditaire, ce qui leur 
donne accès à une force extraordinaire qui peut être contrôlée à 
volonté. Les pouvoirs de la volonté incluent la capacité de guérir, 
de changer et de détruire les êtres et les choses. Les pouvoirs de 
destruction sont particulièrement puissants, ce qui permet à 
quelques jeunes enfants Vril-ya de détruire des villes entières, si 
nécessaire. Il est aussi suggéré que les Vril-ya sont des êtres tota­
lement télépathiques8• 

Fait intéressant, Lytton a aussi décrit que les Vril-ya possédaient 
des «bateaux aériens (air-boats) » capables de projeter la force du Vril 
- sous la forme d'un rayon d'énergie destructrice - sur une distance 
de plus de 1 000 kilomètres. 

Je dirai cependant que ce peuple a inventé certains tubes par les­
quels le fluide Vril peut être conduit vers l'objet qu'il doit 
détruire, sur des distances presque infinies; du moins, je n'exagère 
rien en parlant de 800 ou 1 000 kilomètres. Leur science mathé­
matique appliquée à cet objet est si parfaitement exacte que, sur le 
rapport d'un observateur placé dans un bateau aérien, un membre 
quelconque du Vril peut apprécier sans se tromper la nature des 
obstacles, la hauteur à laquelle on doit élever l'instrument, le 
point auquel on doit le charger, de façon à réduire en cendres une 
ville deux fois grande comme Londres ou New York, et ce, dans 
un espace de temps trop court pour que j'ose l'indiquer9• 

En termes modernes, Bulwer-Lytton se réfère à ce qui semble 
être un vaisseau spatial équipé d'une arme permettant de diriger 
l'énergie, une arme dont les capacités de destruction dépassent la 
puissance combinée des deux bombes atomiques larguées sur 
Hiroshima et Nagasaki! 
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Par ailleurs, l'ouvrage de Lytton contenait une mise en garde 
plutôt inquiétante voulant que, dans l'avenir, la population excéden­
taire de la civilisation souterraine des Vril-ya était destinée à émer­
ger à la surface de la Terre. Grâce à leurs pouvoirs psychiques et à 
leurs technologies avancées, les Vril-ya pourraient facilement élimi­
ner ou soumettre les races inférieures ou barbares de façon à pou­
voir revendiquer les territoires les plus appropriés à leur expansion. 
Par contre, les races capables d'évoluer suffisamment pour dévelop­
per leurs technologies et leurs capacités psychiques inhérentes 
pourraient devenir des partenaires acceptables pour les Vril-ya, qui 
étaient appelés inévitablement à établir leur domination mondiale 
sur Terre. 

Alors que le livre de Lytton était essentiellement un ouvrage de 
fiction, de nombreux occultistes l'ont largement considéré comme 
fondé sur des faits réels et inspiré de textes anciens qui décrivaient 
une ou plusieurs civilisations antédiluviennes. Le statut de Lytton, qui 
était un membre éminent de l'Ordre de la Rose-Croix - un ordre qui 
avait secrètement étudié les textes anciens et encouragé ses membres 
à développer leurs capacités occultes et un niveau plus élevé de 
conscience - a sans aucun doute grandement influencé la croyance 
généralisée en l'exactitude factuelle de La Race future. 

Ceux qui sauront développer de telles capacités psychiques non 
seulement obtiendront un grand pouvoir et des positions d'autorité, 
mais ils pourront aussi trouver et utiliser des technologies extrême­
ment avancées, dissimulées sur la planète. Certaines de ces technolo­
gies cachées comprennent les plans détaillés de vaisseaux capables de 
voyager dans l'espace - selon les membres de la société Thulé, ces 
vaisseaux auraient été développés par l'ancienne civilisation hyperbo­
réenne. Il est important de noter que ces technologies étaient utili­
sées, selon eux, par des civilisations cachées à l'intérieur de la Terre, 
ces civilisations étant destinées à émerger un jour à la surface de la 
Terre. 

Pour mieux comprendre l'importance et le rôle joué par la société 
Thulé dans la création et l'évolution du Parti nazi, il est fortement 
conseillé de consulter l'ouvrage de deux auteurs français, Louis 
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Pauwels et Jacques Bergier, intitulé Le Matin des magiciens. Au début 
de l'ouvrage, ils soulignent que les membres de la société Thulé 
croyaient que : 

... tous les secrets de Thulé n'auraient pas été perdus. Des êtres 
intermédiaires entre l'homme et les intelligences du Dehors dis­
poseraient, pour les initiés, d'un réseroir de forces où puiser pour 
redonner à l'Allemagne la maîtrise du monde, pour faire de 
l'Allemagne la nation annonciatrice de la surhumanité à venir, des 
mutations de l'espèce humaine. Un jour, les légions s'ébranleront 
pour anérantir tout ce qui a fait obstacle au destin spirituel de la 
Terre, et elles seront conduites par des hommes infaillibles, nour­
ris aux sources de l'énergie, guidés par les Grands Anciens10• 

En conséquence, les membres de la société Thulé estimaient 
qu'il était essentiel d'établir une alliance avec les Hyperboréens qui 
étaient destinés à émerger dans leur toute-puissance à la surface de 
la Terre: 

Des alliances pourraient se former avec le Maître du monde ou le 
Roi de la peur qui règne sur une cité cachée quelque part dans 
l'Est. Ceux qui parviendront à conclure un tel pacte transforme­
ront la surface de la Terre et donneront durant des milliers d'an­
nées une nouvelle signification à l'aventure humaine ... Ainsi, le 
monde se transformera : les maîtres émergeront du centre de la 
Terre. Par contre, si nous ne parvenons pas à conclure une 
alliance avec eux et à devenir nous-mêmes des seigneurs, nous 
nous retrouverons parmi les esclaves, jetés sur le tas de fumier qui 
nourrira les racines des nouvelles cités qui émergeront11 • 

Cela a conduit Pauwels et Bergier à la conclusion fondamentale 
que la société Thulé «va prendre son véritable caractère de société 
secrète d'initiés en contact avec l'invisible, et devenir le centre 
magique du nazisme12 ». Bref, ils considéraient que cette société 
constituait le «principe directeur secret du Troisième Reich13 ». 
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Cette société a accueilli et soutenu avec enthousiasme Maria 
Orsic et le groupe de femmes, extrêmement douées sur le plan psy­
chique, dont elle s'était entourée à Munich. C'est à cette époque que 
Maria Orsic a créé la Société pangermanique de métaphysique 
(Alldeutsche Gesellschaft für Metaphysik), qui fut ultérieurement 
désignée sous le nom de société du Vril (Vril Gesellschaft)14• Un autre 
changement s'est produit en 1941 lorsqu'Hitler a décidé d'interdire 
toutes les sociétés secrètes présentes en territoire allemand. À la suite 
de cette décision, Orsic enregistra sa société en tant qu'entreprise 
sous le nom de Antriebstechnische Werkstiitten (Ateliers de propul­
sion du Vril)15• Ce groupe de femmes, extrêmement douées sur le plan 
psychique, se consacra entièrement au développement de techniques 
permettant de communiquer avec des êtres originaires de mondes 
extraterrestres tout en apprenant à dominer la force du Vril, et ce, à la 
fois pour atteindre des buts psychiques et maîtriser les vols spatiaux. 
Orsic elle-même se consacra à la promotion des connexions cos­
miques et d'une plus grande conscience des potentialités spirituelles 
latentes de l'humanité. 

James et Suzanne Pool ont fort bien décrit l'importance de pré­
server la pureté du sang germanique pour les membres de la société 
Thulé, dont la mission principale était de redécouvrir la gloire passée 
de l'ancienne civilisation hyperboréenne, telle qu'établie par leurs 
lointains ancêtres : 

Seuls ceux qui pouvaient apporter la preuve de leur pureté raciale 
remontant à au moins trois générations pouvaient être admis au 
sein de cette organisation dont la devise était : Souvenez-vous que 
vous êtes allemands! Préservez la pureté de votre sang ... Comme 
bien d'autres mouvements volkisch (mouvements racistes et natio­
nalistes), l'objectif ultime de la société Thulé était l'établissement 
d'un État pangermanique d'un pouvoir et d'une grandeur inéga­
lés16. 

D'autres sociétés secrètes allemandes comme la Die Herren vom 
Schwarzen Stein (Les seigneurs de la Pierre noire) partageaient des 
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croyances ésotériques similaires; elles soutenaient donc sans réserve 
le programme original d'Orsic visant à développer des engins spa­
tiaux. Le financement nécessaire et l'expertise scientifique requise 
furent par la suite mis à sa disposition pour concevoir les prototypes 
fonctionnels basés sur les plans et les croquis qu'Orsic avait prétendu­
ment reçus par voie télépathique. 

Le professeur Winfried Schumann, directeur du Laboratoire 
d'électrophysique de l'Université technique de Munich (1924-1961), 
qui était membre de la société Thulé, eut la tâche de construire le 
premier engin spatial conçu selon les plans d'Orsic17• Schumann était 
un expert reconnu dans le domaine des particules de plasma à haute 
énergie et de l'électrostatique à haute tension; son expertise dans ces 
deux domaines a représenté un élément clé dans le développement de 
systèmes de propulsion novateurs destinés à propulser des engins spa­
tiaux. 

Selon de nombreuses sources fort bien documentées, le profes­
seur Schumann a mené de nombreuses recherches sur les travaux de 
l'inventeur Hans Coler (alias Kohler) qui portaient sur une machine­
le «Stromerzeuger» - alimentée par une source d'énergie gratuite et 
inépuisable. Cette machine était censée générer suffisamment d'éner­
gie électrique pour propulser un sous-marin, et éventuellement un 
engin spatial. Durant les années 1920, la Marine allemande a mené de 
nombreuses recherches sur de nouveaux systèmes de propulsion pour 
sa future génération d' U-Boote (abréviation d' Unterseeboot, qui signifie 
sous-marins en allemand) assemblés dans le plus grand secret en 
dehors des frontières de l'Allemagne. En 1925, la Marine allemande 
avait demandé à Schumann d'évaluer la «machine de Coler», en 
dépit du fait que le Bureau des brevets allemand avait rejeté sa 
demande. Un rapport établi par le sous-comité des renseignements 
britannique a mentionné le soutien enthousiaste de Schumann, qui 
considérait la «machine Coler» comme un moyen efficace de géné­
rer une «nouvelle source d'énergie»: 

Au terme des examens préliminaires menés le plus minutieuse­
ment possible, il faut présumer que nous faisons face à l'exploi-
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tation d'une nouvelle source d'énergie dont les développements 
futurs pourraient revêtir une immense importance. Le dispositif 
était visible, et ses pièces essentielles étaient aisément acces­
sibles. L'inventeur s'est prêté très volontiers aux différents essais 
que nous lui avons proposés à la seule condition, selon ses 
propres termes, que nous n'endommagions en aucune façon le 
fonctionnement de son dispositif. Je ne crois pas que nous ayons 
affaire à une imposture. Il serait donc opportun de tester plus 
avant ce dispositif. Par ailleurs, je suis convaincu que le perfec­
tionnement de ce dispositif ainsi qu'une assistance apportée à 
son inventeur seraient totalement justifiés et d'une extrême 
importance18• 

Illustration 3. Le dispositif d'énergie gratuite et inépuisable de Hans Coler. 

Il convient de noter que trois ans après la fin des tests effectués 
par Schumann sur la machine de Coler, l'inventeur américain 
Thomas Townsend Brown a obtenu un brevet britannique pour un 
dispositif électrogravitationnel qui était censé avoir développé une 
nouvelle forme de propulsion19• Dans un article daté de 1929, Brown 
explique que les efforts d'Einstein, visant à développer une théorie 
des champs unifiés, l'ont incité à trouver un lien fondamental entre 
matière, gravité et électricité. 
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Dans le domaine des sciences physiques, il existe une tendance 
lourde visant à unifier les grandes lois fondamentales et à relier 
dans une structure unique ou un mécanisme unique des phéno­
mènes spécifiques tels que la gravitation, l'électrodynamique et 
même la matière elle-même. On a pu établir que l'électricité et la 
matière ont des structures très étroitement reliées. En dernière 
analyse, la matière perd son unicité traditionnelle pour devenir 
une simple «condition électrique». En fait, on peut affirmer que 
le corps concret de l'univers n'est rien de plus qu'un assemblage 
d'énergie qui, en lui-même, est tout à fait intangible. De toute 
évidence, la matière est reliée à la gravitation et c'est aussi, en 
toute logique, le cas de l'électricité. Ces relations, qui prévalent 
dans le champ de l'énergie pure, sont en conséquence absolument 
fondamentales dans la nature. En réalité, elles constituent la véri­
table «colonne vertébrale» de l'univers. Il va sans dire que ces 
relations ne sont pas simples et qu'une entière compréhension de 
leurs concepts est compliquée, et ce, en raison d'un manque criant 
de recherches et d'informations sur la véritable nature de la gravi­
tation20. 

Il est certain que Schumann était parfaitement informé de la 
conception du dispositif de Townsend Brown et des nouvelles théo­
ries radicales sur lesquelles il s'appuyait. En combinant les avancées 
scientifiques que représentait la machine de Coler et la dimension 
électrogravitationnelle du dispositif de Townsend Brown, Schumann 
avait à sa disposition les moyens scientifiques nécessaires pour déve­
lopper des systèmes de propulsion énergétique destinés à alimenter 
les futurs sous-marins allemands et, plus particulièrement, les futurs 
engins spatiaux. 

Des éléments de preuve clairs et circonstanciés démontrant l'im­
plication de Schumann dans les programmes de recherche et de déve­
loppement allemands portant sur de nouveaux systèmes de propulsion 
ont été découverts en 1946 dans les archives de l'Armée de l'air amé­
ricaine, où le nom de Schumann apparaissait dans une liste de scienti­
fiques allemands ayant travaillé sur la base aérienne de Wright Field 
dans le cadre de l'opération Paperclip. 
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En effet, à la deuxième page d'un mémorandum déclassifié de trois pages -
portant sur l'opération Paperclip et daté du 6 juin 1947 - apparaît une liste de 
scientifiques allemands ayant participé à des recherches secrètes menées sous 
l'égide de I' Armée de l'air américaine à la base de Dayton, en Ohio. La mention 
du nom de Schumann sur cette liste démontre de toute évidence qu'au terme de 
sa séance de débreffage dans l'Allemagne d'après-guerre, son expertise des 
projets aérospatiaux avait été considérée de la plus haute importance par l'équipe 
de recherche sur les technologies étrangères de I' Armée de l'air américaine. 
Source : Richard Sauder, Hidden in Plain Sight, 2011. 

Illustration 4. Document prouvant la participation de Schumann 
dans l'opération Paperc/ip. 



L 'énig;matique société Thulé 21 

En effet, à la deuxième page d'un mémorandum déclassifié de trois 
pages - portant sur l'opération Paperclip et daté du 6 juin 194 7 - appa­
raît une liste de scientifiques allemands ayant participé à des 
recherches secrètes menées sous l'égide de l'Année de l'air américaine 
à la base de Dayton, en Ohio. La mention du nom de Schumann sur 
cette liste démontre de toute évidence qu'au terme de sa séance de 
débreffage dans l'Allemagne d'après-guerre, son expertise des projets 
aérospatiaux avait été considérée de la plus haute importance par 
l'équipe de recherche sur les technologies étrangères de l' Année de 
l'air américaine. Source : Richard Sauder, Hidden in Plain Sight, 2011. 

La société Thulé choisit Adolf Hitler pour diriger un 
mouvement ouvrier pangermanique 

L'ascension d'Adolf Hitler a été rendue possible par le soutien incon­
ditionnel de la société Thulé qui l'appuyait en secret. Des membres 
éminents de cette société ont d'ailleurs appuyé dès le début la créa­
tion du Parti ouvrier allemand, un parti farouchement nationaliste 
dont la mission principale était d'empêcher la classe ouvrière de tom­
ber sous l'emprise ou l'influence du mouvement communiste, alors en 
pleine croissance. 

À la différence de la plupart des conservateurs nationalistes, les 
membres de la société Thulé étaient parfaitement conscients du 
danger représenté par l'écart grandissant entre la classe des offi­
ciers et celle des travailleurs. Un des objectifs premiers de la 
société Thulé fut donc de ramener la classe ouvrière dans le camp 
des nationalistes ... Cependant, étant donné la virulence de l'hosti­
lité qui prévalait alors entre les différentes classes sociales, les 
membres de la société Thulé savaient que leur programme serait 
automatiquement rejeté par les masses s'il leur était proposé par 
quelqu'un issu d'une classe privilégiée21• 

Lorsque le Parti ouvrier allemand fut créé le 5 janvier 1919, la 
société Thulé soutint un de ses dirigeants, Anton Drexler, qui leur 
semblait une figure de proue idéale que la société Thulé pourrait 
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utiliser et secrètement contrôler pour mettre en œuvre son pro­
gramme pangermanique, antisémite, et métaphysique22 • 

Cependant, Drexler ne possédait pas les talents oratoires, organi­
sationnels et charismatiques jugés nécessaires pour recruter suffisam­
ment d'adhérents au sein d'un vaste parti ouvrier susceptible de 
mettre en œuvre une plate-forme politique pangermanique. Le diri­
geant tant recherché se manifesta de manière fatidique lorsqu'un 
jeune espion de l'armée allemande assista à une des réunions du Parti 
ouvrier allemand, un épisode que Jim Marrs a fort bien décrit dans 
son livre The Rise of the Fourth Reich (La montée du quatrième Reich) : 

C'est dans ces conditions que le jeune Hitler, un ancien combat­
tant de vingt-neuf ans, est entré en contact avec des membres de 
la société Thulé (Thule Gesellschaft), qui se présentait alors 
comme un simple cercle littéraire consacré à la lecture et à la pro­
motion de l'ancienne littérature allemande. Cependant, cette 
société, principalement composée de riches conservateurs, d'ar­
dents nationalistes et d'antisémites, était en fait fortement enga­
gée dans une démarche politique radicale, dans le mysticisme 
racial et dans l'occultisme, ce que reflétait parfaitement son 
emblème - un swastika recouvrant une épée. La société Thulé 
servait aussi de couverture à une organisation encore plus secrète : 
le Germanenorden, ou Ordre germanique, une réincarnation de 
l'ancien Ordre des chevaliers teutoniques, qui avait des représen­
tations dans toute l'Allemagne et était structuré à la manière des 
loges maçonniques. Certains affirment que ces loges teutoniques 
avaient pour objectif de mettre en œuvre le programme des 
Illuminati de Bavière dont la devise fondamentale était « La fin 
justifie les moyens23 ». 

Selon Marrs, la société Thulé était une réincarnation des 
Illuminati de Bavière, une société secrète par ailleurs interdite. Étant 
donné l'importance de cette société dans la conquête du pouvoir par 
Hitler et dans l'émergence du Troisième Reich, il est important de 
tenir compte de cette précision. 
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James et Suzanne Pool affirment qu'Hitler aurait su très tôt que le 
Parti ouvrier allemand était contrôlé en coulisses par la société 
Thulé; en fait, il aurait accepté de collaborer avec des membres émi­
nents de cette société pour mettre en œuvre leurs croyances com­
munes, fondées sur le pangermanisme, la métaphysique et 
l'antisémitisme: 

Lorsqu'il a adhéré .au Parti ouvrier allemand. Hitler savait-il que 
la société Thulé soutenait ce parti? ... Étant donné la position 
d'Hitler en tant qu'agent de l'année allemande et son intérêt mar­
qué pour une politique nationaliste et antisémite, il est fort pro­
bable qu'il ait été informé du soutien que la société Thulé 
apportait à ce nouveau et modeste mouvement politique appelé 
Parti ouvrier allemand. Si Hitler détenait une telle information, 
cela pourrait expliquer pourquoi il a choisi d'adhérer à ce petit 
parti plutôt qu'à d'autres groupes nationalistes plus puissants qui 
existaient à l'époque24• 

En conséquence, la société Thulé continua à soutenir le Parti 
ouvrier allemand qui, au début de l'année 1920 et sur l'insistance 
d'Hitler, changea de nom pour devenir le Parti national-socialiste des 
travailleurs allemands (NSDAP, Nationalsozialistische Deutsche 
Arbeiterpartei25). Par ailleurs, la société Thulé ordonna aux dirigeants 
de son journal, le Volkischer Beobachter (IJObservateur populaire)- qui 
était un des principaux journaux de la droite antisémite de Bavière -
de promouvoir la plate-forme politique de ce nouveau parti26• Ce 
journal fut d'ailleurs très vite racheté par le Parti nazi, qui parvint 
assez mystérieusement à trouver les fonds nécessaires pour l'acquérir; 
par la suite, le Volkischer Beobachter devint l'organe de presse officiel 
du Parti nazi. Cette acquisition pour le moins fructueuse marqua une 
étape essentielle dans la conquête du pouvoir, car elle permit de trans­
former le jeune Parti nazi en un véritable mouvement de masse tout 
en présentant Hitler à un auditoire national. Cela est en partie attri­
buable à un journal qui avait été lancé et était secrètement contrôlé 
par des membres éminents de la société Thulé : 
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Lorsque la société Thulé transféra la propriété du journal 
Vôlkischer Beobachter au Parti nazi, il fut spécifié dans l'accord de 
cession qu'un membre de la société Thulé (Amann) demeurerait 
responsable de la gestion financière du journal et serait par 
ailleurs nommé directeur de la gestion du Parti nazi avec un droit 
de contrôle sur le financement du parti ... Avec Amann comme 
directeur, Eckart comme rédacteur en chef du journal du parti et 
Rosenberg comme rédacteur en chef adjoint, l'implication de la 
société Thulé auprès du Parti nazi n'avait jamais été aussi impor­
tante. Cependant, comme l'idéologie fondamentale de la société 
Thulé et du Parti nazi était identique, ces hommes pouvaient à la 
fois être de loyaux nazis et des membres de la société Thulé27• 

La société Thulé n'a pas seulement apporté à Hitler le soutien 
organisationnel vital qui lui a ensuite permis d'accéder au pouvoir. 
Selon Suzanne et James Pool, elle a aussi et surtout apporté les idées 
et les concepts qu'Hitler a su utiliser pour exercer un puissant attrait 
auprès d'un vaste électorat pangermanique : 

Le symbole de la société Thulé était le swastika. Les en-têtes et 
les brochures de la société l'affichaient, et de grands drapeaux 
portant aussi le swastika ornaient ses bureaux et ses salles de 
réunion. De nombreux thèmes et slogans de cette société furent 
ensuite repris mot pour mot par Hitler28• 

Illustration 5. La société Thulé utilisait le swastika, lequel fut ultérieurement adapté 
par le Parti nazi. À gauche, le symbole de la société Thulé; à droite, le swastika utilisé 

par le Parti national-socialiste des travailleurs allemands, le NSDAP. 
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Le swastika représentait la force convoitée du Vril; en consé­
quence, selon la société Thulé, la force du Vril constituait une dimen­
sion vitale que les Allemands de pur sang aryen devaient apprendre à 
maîtriser. L'adoption par Hitler de nombreux principes et symboles 
de la société Thulé prouve de toute évidence que ce dernier était lui­
même un occultiste, voire un membre de la société Thulé comme 
l'affirment de nombreux historiens dont Trevor Ravenscroft, dans son 
ouvrage intitulé La Lance du destin29• 

De plus, les membres de la société Thulé ont soutenu incondi­
tionnellement Hitler lorsqu'il dut faire face à des poursuites policières 
en raison de ses véhémentes prises de position nationalistes. Comme 
James et Suzanne Pool l'ont écrit: 

À cette époque, le soutien le plus efficace dont Hitler a bénéficié 
face aux poursuites policières dont il était l'objet fut celui des 
membres de la société Thulé, qui occupaient des postes impor­
tants au sein du gouvernement bavarois30• 

Selon James et Suzanne Pool, le jeune Parti nazi d'Hitler finit 
ultimement par surpasser ses anciens protecteurs de la société Thulé : 

Alors que le Parti national-socialiste des travailleurs allemands 
commençait à croître et à se développer sous la direction d'Hitler, 
des membres et des sympathisants brillants de la société Thulé 
adhérèrent au Parti nazi et furent d'une importance cruciale pour 
Hitler. Mais, finalement, le fils du peuple l'emporta largement sur 
les membres de cette société secrète31 • 

Généralement, les historiens s'entendent sur le fait que la société 
Thulé a soutenu Hitler dans sa conquête du pouvoir; cependant, 
comme James et Suzanne Pool, ils minimisent aussi son importance à 
moyen terme, surtout après la dissolution de la société Thulé en 
1925, l'année où a été publiée l'œuvre autobiographique d'Hitler inti­
tulée Mein Kampf (Mon combat), un ouvrage publié avec le soutien 
manifeste de la société Thulé. À ce sujet, Nicholas Goodrick-Clarke, 
auteur du livre Les Racines occultes du nazisme, a déclaré : «La société 
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Thulé fut dissoute en 1925 lorsque ses appuis se sont considérable­
ment amenuisés32• » 

À cet égard, il me semble que les Pool et Goodrick-Clarke n'ont 
pas suffisamment pris en compte le rôle que la société Thulé a conti­
nué à jouer en coulisses, non pas en tant que groupe de pression poli­
tique, mais en tant que groupe occulte. Plutôt que de disparaître de la 
scène nationale, ses membres étant progressivement absorbés par un 
Parti nazi en plein essor, la société Thulé a réussi à infiltrer avec un 
succès certain le Parti nazi et à placer ses membres éminents dans des 
positions clés, ce qui lui a permis d'atteindre ses objectifs à long 
terme. Comme je l'ai mentionné auparavant, Pauwels et Bergier 
considéraient la société Thulé comme le «centre magique du mouve­
ment nazi33 ». De nombreuses sources concordantes affirment 
d'ailleurs que la société Thulé a continué à jouer en catimini un rôle 
primordial : celui d'une organisation clandestine extrêmement puis­
sante qui a su travailler secrètement avec Hitler et le manipuler, et ce, 
bien après son apparente dissolution en 192534• 

Incarnation moderne des lliuminati de Bavière, dont l'ordre avait 
été interdit, les membres de la société Thulé savaient fort bien exer­
cer leur pouvoir en coulisses de façon à ne pas susciter l'inquiétude de 
ceux qui redoutaient leur influence occulte. Après tout, les lliuminati 
de Bavière avaient été déclarés hors-la-loi à la suite de protestations 
exprimées par le grand public et par d'autres organisations secrètes -
dont certains francs-maçons -, ce qui avait entraîné la saisie de leurs 
biens et de leurs propriétés par le gouvernement bavarois. Comme 
Hitler partageait totalement les objectifs métaphysiques, pangerma­
niques et antisémites de la société Thulé, pourquoi aurait-il mis ses 
membres en danger en révélant le véritable rôle que la société Thulé 
jouait en coulisses? Hitler tenait avant tout à manifester son indépen­
dance et à ne pas être perçu par le grand public comme un adepte de 
l'occultisme ou comme l'ardent partisan d'un groupe aristocratique 
tel que la société Thulé. 

Selon Ian Kershaw, auteur de l'ouvrage Hitler: 1889-1936, la liste 
des membres de la société Thulé était une sorte de 'Who '.s- Who (réper­
toire) des sympathisants nazis de la première heure et des principaux 
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personnages politiques de Munich. Cette liste comprenait, entre 
autres, les noms suivants: Rudolf Hess, Alfred Rosenberg, Hans 
Frank, Julius Lehmann, Gottfried Feder, Dietrich Eckart, et Karl 
Harrer35• Une liste plus exhaustive fut fournie par Dietrich Bronder, 
auteur de Bevor Hitler Kam (Avant qu'Hitler ne vienne) et E. R. 
Carmin, auteur de Guru Hitler, qui ont mentionné les noms d'émi­
nents membres de la société Thulé ayant exercé par la suite d'impor­
tantes responsabilités au sein du gouvernement nazi : 

• Baron Rudolf von Sebottendorf, Grand Maître de !'Ordre 
• Guido von List, maître de !'Ordre 
• Jürg Lanz von Liebenfels, maître de !'Ordre 
• Adolf Hitler, chancelier d'Allemagne, Führer du Reich allemand 
• Rudolf Hess, adjoint du Führer et chef de la chancellerie du parti 
• Hermann Goring, Reichsmarschall et SS Obergruppenführer 
• Heinrich Himmler, Reichsführer-SS et Reichsminister 
• Alfred Rosenberg, Reichsminister et NS-Reichsleiter 
• Hans Frank, Reichsleiter et gouverneur général de la Pologne 
• Julius Streicher, SA-Obergruppenführer et gauleiter de 

Franconie 
• Karl Haushofer, professeur honoraire, docteur en géographie et 

général de brigade 
• Gottfried Feder, commissaire du Reich, professeur d'université 
• Dietrich Eckart, rédacteur en chef du Volkischer Beobachter 
• Bernhard Stempfle, théologien, professeur d'université, confi-

dent d'Hitler 
• Theodor Morell, médecin personnel d'AdolfHitler 
• Franz Gürtner, Reichsminister 
• Rudolf Steiner, fondateur de la Société anthroposophique 
• W O. Schumann, physicien, professeur à l'Université technique 

de Munich 
• Ignaz Trebitsch-Lincoln, aventurier, occultiste et spécialiste du 

Tibet et de !'Himalaya 
• Comtesse Westarp 
• Et bien d'autres encore36 ... 
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Parmi les membres de la société Thulé, Dietrich Eckart fut d'une 
importance particulière pour Hitler, du moins au début de sa carrière 
politique, car Eckart lui donna accès à des personnes puissantes qui 
souhaitaient financer le Parti nazi. James et Suzanne Pool ont écrit ce 
qui suit à ce sujet : 

Constatant son succès grandissant, des membres importants de la 
société Thulé commencèrent à adhérer au Parti national-socia­
liste des travailleurs allemands ... L'un d'eux, Dietrich Eckart, 
exerça sur Hitler une influence extrêmement puissante ... Ce fut le 
premier qui ouvrit à Hitler les portes de la haute société et, plus 
important encore, qui lui présenta des personnes qui soutenaient 
financièrement la société Thulé37• 

Ce fut Eckart qui permit au Parti nazi de collecter suffisamment 
de fonds pour acquérir le journal Volkischer Beobachter, un organe de 
presse dont il fut d'ailleurs rédacteur en chef jusqu'à sa mort en 
192338• Hitler dédicaça le second volume de Mein Kampf à Eckart, 
soulignant ainsi la puissante influence que ce membre dirigeant de la 
société Thulé exerçait sur lui. 

Un autre personnage exerça une puissante influence sur Hitler : 
Karl Haushofer, un général de brigade à la retraite qui était alors pro­
fesseur à l'Université de Munich. Ses recherches avant-gardistes sur 
le Japon et l'Asie avaient ouvert de nombreuses perspectives sur l'his­
toire ancienne, le rôle de la race aryenne et la compréhension de la 
force du Vril. Haushofer était membre de la société Thulé et, en tant 
que tel, il avait transmis une partie de ses enseignements à un jeune 
étudiant enthousiaste, Rudolf Hess, qui était lui aussi membre de la 
société Thulé et qui, par la suite, devint l'adjoint d'Adolf Hitler. 

Ce fut d'ailleurs Rudolf Hess qui aida Hitler durant la rédaction 
de Mein Kampf, un ouvrage qui contenait bon nombre des idées maî­
tresses de Haushofer39• En 1945, après la défaite de l'Allemagne nazie, 
Haushofer confia à des interrogateurs de l'armée américaine: «J'ai 
pu exercer une influence sur Hitler uniquement en passant par 
Hess40• » C'était une admission très révélatrice. En réalité, selon cer-
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tains, Hess agissait en sous-main et essayait de manipuler Hitler pour 
le compte de la société Thulé, un rôle qu'il aurait joué jusqu'en 1941, 
lorsqu'il fut capturé en Écosse lors d'une mission clandestine et tota­
lement avortée ayant pour but d'entamer un processus de paix avec la 
Grande-Bretagne. En fait, Hess faisait partie d'un effort savamment 
orchestré visant à signer un traité de paix avec une faction pro-alle­
mande de l'aristocratie britannique, incluant des membres éminents 
de la famille royale - bon nombre d'entre eux entretenant d'ailleurs 
des liens étroits avec des membres de la société Thulé et d'autres 
sociétés secrètes opérant au sein du gouvernement nazi. 

Les services de renseignements de la Marine allemande 
soutiennent Hitler et la société Thulé 

La société Thulé avait un allié institutionnel puissant pour promou­
voir son programme pangermanique, antisémite et métaphysique 
durant les sombres années de la république de Weimar - la Marine 
allemande (soit la Reichsmarine, renommée Kriegsmarine durant la 
Seconde Guerre mondiale). Dès ses débuts, la société Thulé avait été 
fermement soutenue par la Marine allemande en raison de son oppo­
sition farouche au traité de Versailles, de son plaidoyer en faveur de 
l'unité nationale allemande et de son engagement clair en faveur d'un 
réarmement rapide. La Marine allemande et d'autres organisations 
nationalistes allemandes étaient conscientes que le traité de Versailles 
avait pour effet d'encourager des mouvements sécessionnistes en rai­
son des souffrances et des privations qu'il infligeait aux populations, 
ce qui accréditait l'idée selon laquelle les régions séparatistes pour­
raient être exemptées de ses dispositions les plus contraignantes. Un 
démembrement de l'Allemagne aurait pour conséquence d'éliminer 
durant des décennies la menace que ce pays représentait, en tant que 
rival géopolitique de la France et de la Grande-Bretagne, tout en ren­
dant sa relance économique beaucoup plus hasardeuse. 

À la fin de la Première Guerre mondiale, la Bavière était le siège 
d'un mouvement sécessionniste extrêmement puissant, ce mouve­
ment étant par ailleurs soutenu par le Parti communiste. Du 6 avril 
au 3 mai 1919, une république soviétique de Bavière fut instaurée et 
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occupa brièvement le pouvoir; cependant, après avoir exécuté huit 
aristocrates, membres de la société Thulé, cette république soviétique 
fut violemment éradiquée. De plus, le sécessionnisme bavarois fut 
dénoncé avec véhémence par la société Thulé et la Marine allemande. 
En conséquence, la coopération entre ces deux organisations semblait 
naturelle et inévitable, ce qui fut d'ailleurs le cas dès le début de l'an­
née 1919, lorsque la société Thulé fut constituée. Comme James et 
Suzanne Pool l'ont fort bien noté, le fait que la Marine allemande ait 
accueilli dans ses bureaux les premières réunions de la société Thulé 
est la preuve la plus manifeste de cette collaboration : 

Avant que la société Thulé loue ses propres bureaux dans l'hôtel 
Quatre Saisons, ses réunions se déroulaient dans les bureaux du 
club des officiers de la Marine allemande, qui étaient situés dans 
le même hôtel. Par la suite, la société Thulé a soutenu et accueilli 
dans ses rangs de nombreux officiers et hommes de la brigade 
Ehrhardt, une unité navale qui fut dissoute après l'échec du 
putsch de Kapp41 • 

Une des raisons pour lesquelles la Marine allemande a soutenu la 
société Thulé est directement attribuable au traité de Versailles, qui 
limitait sévèrement le nombre de vaisseaux que la Marine allemande 
pouvait posséder et interdisait certaines catégories de bâtiments 
comme les sous-marins. L'article 181 du traité de Versailles incluait 
les clauses suivantes: 

Après l'expiration d'un délai de deux mois à dater de la mise en 
vigueur du présent traité, les forces de la flotte allemande de 
guerre ne devront pas dépasser, en bâtiments armés, 6 cuirassés 
du type Deutschland ou Lothringen, 6 croiseurs légers, 12 des­
troyers, 12 torpilleurs, ou un nombre égal de navires de remplace­
ment construits comme il est dit à l'article 190. 

Elles ne devront comprendre aucun bâtiment sous-marin. 
Tous les autres bâtiments de guerre devront, à moins d'une 

clause contraire du présent traité, être placés en réserve ou rece­
voir une affectation commerciale42• 
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Afin de contourner les dispositions du traité de Versailles, le ser­
vice de renseignements de la marine travailla en secret avec de 
grandes compagnies allemandes pour construire des bâtiments navals 
dans des pays étrangers, et ce, jusqu'à ce que les restrictions soient 
levées et que le réarmement de l'Allemagne puisse redémarrer en 
toute légalité. Pour parvenir à ses fins, le service de renseignements 
de la Marine allemande utilisa la société Thulé pour canaliser l'aide 
financière à destination d'Hitler; opérant dans l'ombre, il fut aussi un 
des plus importants bailleurs de fonds des nazis dans leur conquête du 
pouvoir politique. 

Hormis les aristocrates, les hommes d'affaires et les Russes blancs, 
un autre groupe soutenait Hitler financièrement : le service de 
renseignements de la Marine allemande ... Un des hommes les 
plus impliqués dans ce financement secret n'est autre que celui 
qui fut connu par la suite comme le dirigeant de la résistance alle­
mande contre Hitler, Wilhelm Canaris, qui occupait alors le poste 
de lieutenant-commandant (capitaine de corvette). Les agences de 
renseignements étant expertes dans la dissimulation des traces de 
leurs activités, les preuves de cette activité sont difficiles à réunir. 
Cependant, elles sont suffisamment nombreuses pour établir un 
lien entre Hitler, l'organisation Consul (organisation armée natio­
naliste allemande composée d'anciens officiers de la Marine) et 
des fonds provenant des services de renseignements de la Marine 
allemande43• 

Wilhelm Canaris n'était pas un membre officiel de la société 
Thulé, mais il partageait néanmoins bon nombre de ses croyances; 
par ailleurs, il aida à financer secrètement l'ascension d'Hitler grâce à 
des fonds du service de renseignements de la Marine et il contribua à 
l'organisation des unités paramilitaires nazies, qui jouèrent un rôle 
essentiel dans les combats de rue contre les communistes et d'autres 
groupes gauchistes radicaux44• Le rôle joué par Canaris dans le finan­
cement et l'organisation du Parti nazi fut d'ailleurs reconnu par 
Hitler, qui le récompensa ultérieurement en le nommant chef du ser-
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vice de renseignements de l'armée allemande (Abwehr), poste qu'il 
occupa de 1935 à 1944. 

Peu après la fin des hostilités de la Première Guerre mondiale, le 
service de renseignements de la Marine allemande commença à colla­
borer étroitement avec de grandes compagnies sidérurgiques -
comme Thyssen, Flick, et Krupp - ainsi qu'avec 1. G. Farben (un 
immense conglomérat chimique fondé en 192 5), afin de canaliser 
clandestinement des fonds destinés à financer le programme secret de 
réarmement naval de l'Allemagne. Des pays comme l'Espagne et la 
Hollande furent des intermédiaires de toute première importance 
pour la construction de sous-marins (U-Boote) qui furent ensuite 
réassemblés en Allemagne. Voici ce que Ian Colvin, auteur d'une bio­
graphie sur Canaris, a écrit à ce sujet : 

La Marine allemande sera développée; les sous-marins (U-Boote) 
que Canaris avait fait construire secrètement en Espagne et en 
Hollande seront assemblés à Hambourg, à Brême et dans des 
ports de la mer Baltique après avoir été préfabriqués dans des 
usines nationales, situées à l'intérieur des terres45• 

Dans les chapitres ultérieurs, nous examinerons comment les 
connaissances et les contacts que Canaris avaient développés dans la 
construction secrète de composants de sous-marins et d'autres équi­
pements militaires - dans des pays étrangers avec l'aide de compa­
gnies allemandes et de leurs partenaires et filiales internationaux 
durant les années de la république de Weimar (1919-1933) - s'avérè­
rent extrêmement précieux une décennie plus tard, lorsque des bases 
furent mises en chantier en Antarctique après la première expédition 
nazie au début de l'année 1939. 

En 1935, après avoir été nommé responsable du service de rensei­
gnements de l'armée allemande, Canaris se lança dans un vaste pro­
gramme secret de réarmement qui devait s'effectuer en dehors de 
l'Allemagne, en recourant de nouveau à de grandes compagnies alle­
mandes et à leurs partenaires étrangers. Cependant, cette fois ce pro­
jet futuriste impliquait la construction d'une flotte d'engins spatiaux 
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antigravitationnels, l'emploi des technologies avancées développées 
partout dans le monde par les scientifiques nazis et ceux de la société 
Thulé, ainsi que l'utilisation systématique des communications para­
normales et, ultérieurement, des contacts établis avec différentes races 
extraterrestres. 

Enfin, pour revenir sur la période suivant immédiatement la fin 
de la Première Guerre mondiale, il convient de mentionner une com­
posante cruciale du programme de réarmement secret lancé par la 
Marine allemande : le rôle joué par les banques étrangères. En effet, 
ces institutions ont pu financer très astucieusement les projets de 
construction de bâtiments et de composants militaires menés en 
dehors de 1' Allemagne, et ce, sans éveiller le moindre soupçon quant à 
la destination finale des armements ainsi produits. August Thyssen, 
qui possédait une des plus grandes compagnies sidérurgiques alle­
mandes, Thyssen AG (entreprise fondée en 1891), avait ouvert de 
nombreuses banques pour promouvoir ses intérêts commerciaux et 
développer de nouveaux contrats avec l'armée allemande. Les 
banques étrangères que Thyssen possédait ont joué un rôle essentiel 
en tant qu'intermédiaires dont la mission principale était de payer des 
entrepreneurs internationaux qui travaillaient pour le programme de 
réarmement secret de la Marine allemande. À cet égard, il convient 
de noter que les banques et les grandes entreprises américaines ont 
joué un rôle crucial en apportant des capitaux aux banques détenues 
par August Thyssen et en contribuant largement à la caisse noire du 
service de renseignements de la Marine allemande auquel elles étaient 
étroitement associées. 





CHAPITRE 2 

Le rôle des entreprises américaines 

dans l'Allemagne nazie 

Les entreprises américaines ont soutenu financièrement 
le Parti nazi et le programme de réarmement secret 

de la Marine allemande. 

En 1918, alors que la Première Guerre mondiale s'achevait dans le 
chaos le plus complet, August Thyssen inaugura la Banque voor 
Handel en Scheepvaart N. V., basée à Rotterdam aux Pays-Bas46• 

Cette banque, qui était en fait une filiale de la Banque August 
Thyssen d'Allemagne, fut créée pour gérer les opérations bancaires 
du groupe Thyssen. La filiale hollandaise constituait en quelque sorte 
un dispositif de sécurité permettant à Thyssen et à ses deux fils de 
transférer instantanément des fonds importants, ce qui représentait 
un réel avantage dans le contexte particulier de la fin de la Première 
Guerre mondiale. Cet avantage devint encore plus important lorsque 
l'Allemagne plongea dans une période chaotique durant les derniers 
mois de la guerre, ce qui conduisit à la signature - le 11 novembre 
1918 - d'un armistice marquant la fin officielle des hostilités. Le 
traité de Versailles fut signé plus de sept mois plus tard, le 28 juin 
1919, par une Allemagne vaincue, ce qui entraîna de nombreuses dif­
ficultés pour l'industrie allemande qui tentait de se relancer alors que 
le gouvernement allemand était soumis à de coûteuses réparations et 
ne pouvait donc pas accorder de contrats gouvernementaux. 

35 
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En plaçant ses fonds dans sa filiale bancaire hollandaise, la compa­
gnie Thyssen fut en mesure de protéger efficacement ses actifs res­
tants, de récupérer les pertes dévastatrices dues à la guerre, de rebâtir 
en partie ses activités métallurgiques, de soutenir les mouvements 
nationalistes et anticommunistes allemands, et finalement de jouer un 
rôle décisif dans le réarmement secret de l'armée allemande, et tout 
particulièrement de la Marine. La famille Thyssen a soutenu avec 
enthousiasme la société Thulé et les efforts de la Marine allemande 
visant à promouvoir un puissant mouvement nationaliste. Le Parti 
nazi d'Adolf Hitler, qui était alors en plein essor, était le plus promet­
teur de tous les partis nationalistes; la famille Thyssen jugea donc fort 
opportun de le soutenir financièrement. 

Par ailleurs, les deux fils Thyssen jouèrent des rôles politiques 
diamétralement opposés de façon que la famille puisse être protégée à 
l'avenir du type de pertes qu'elle avait subies au sortir de la Première 
Guerre mondiale. Voici ce qu'écrivait à ce sujet John Loftus, un 
ancien procureur du ministère de la Justice américain chargé d'en­
quêter sur les crimes de guerre nazis : 

Après la Première Guerre mondiale, August Thyssen fut lourde­
ment affecté par des pertes d'actifs dues aux clauses particulière­
ment contraignantes du traité de Versailles. Il était donc 
fermement déterminé à ce qu'un tel scénario ne se reproduise 
plus. Pour ce faire, un de ses fils rejoignit les nazis alors que 
l'autre adoptait une position neutre. De cette manière, quel que 
soit le vainqueur de la guerre, la famille Thyssen assurerait sa sur­
vie, et son empire industriel demeurerait intact pour l'essentiel. 
Fritz Thyssen adhéra donc au Parti nazi en 1923 alors que son 
plus jeune frère épousa l'héritière d'une famille aristocratique 
hongroise et changea ensuite de nom pour adopter le titre de 
baron Thyssen-Bomemisza. Le baron demanda ultérieurement la 
citoyenneté hongroise, puis la citoyenneté hollandaise. En public, 
il prétendait détester son frère nazi, mais en réalité ils se rencon­
traient régulièrement en Allemagne, lors de réunions secrètes du 
conseil d'administration, pour coordonner leurs opérations. Ainsi, 
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si l'un des frères était menacé d'une quelconque perte de pro­
priété, il pourrait aisément transférer ses avoirs à son autre frère47• 

On se souvient de Fritz Thyssen comme du «plus généreux 
donateur du Parti national-socialiste d'Adolf Hitler48 ». Sa première 
donation au Parti nazi, d'un montant de 1OO000 marks-or (2 5 000 $), 
fut effectuée immédiatement après qu'il eut, pour la première fois, 
écouté Hitler prononcer un discours en 192349• Fritz Thyssen a décrit 
comment il avait été convaincu d'assister au discours d'Hitler par le 
, général Erich Ludendorff, héros militaire et général en chef des 
armées allemandes (la « Deutsches Heer») pendant la Première 
Guerre mondiale : 

«Il n'y a qu'un seul espoir, déclara Ludendorff. Et cet espoir est 
incarné par les mouvements qui œuvrent au rétablissement de 
notre puissance.» Par la suite, il me recommanda de m'intéresser 
à la Ligue Overland et, tout particulièrement, au Parti national­
socialiste d'Adolf Hitler. Ludendorff éprouvait une grande admi­
ration pour Adolf Hitler. «Il est le seul homme, me dit-il, qui soit 
pourvu d'un réel sens politique. Vous devriez aller l'écouter un de 
ces jours.» J'ai donc suivi son conseil et j'ai assisté à plusieurs 
réunions publiques organisées par Hitler. C'est alors que je me 
suis rendu compte de ses talents oratoires tout à fait exceptionnels 
et de sa capacité à diriger les masses. Cependant, ce qui m'a le 
plus impressionné, ce fut l'ordre qui régnait lors de ses réunions 
et la discipline quasi militaire de ses fidèles50• 

Ludendorff avait parfaitement compris le rôle crucial que pou­
vaient jouer les mouvements nationalistes dans le programme de réar­
mement secret de l'Allemagne et dans le démantèlement du traité de 
Versailles. 

Par ailleurs, les investisseurs internationaux étaient fortement sol­
licités afin de recueillir les fonds nécessaires pour financer les nom­
breux projets de la famille Thyssen, qui incluaient entre autres le 
financement clandestin du Parti national-socialiste d'Adolf Hitler. En 



38 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 3 

1922, lorsque le banquier américain Averell Harriman se rendit en 
Allemagne pour rencontrer la famille Thyssen, un accord fut conclu 
entre les deux parties; selon les termes de cet accord, les occasions 
d'affaires pourraient être grandement facilitées par la création 
conjointe d'une banque basée à New York : l'Union Banking 
Corporation, qui fut incorporée en 1924. L'associé d'Averell 
Harriman, George Herbert Walker (le grand-père du président amé­
ricain George Herbert Walker Bush) fut nommé président de cette 
nouvelle banque. En 1926, il nomma son beau-fils, Prescott Bush, 
vice-président de l'Union Banking Corporation. Cette banque nou­
vellement créée «permit à la famille Thyssen de déplacer ses actifs 
financiers partout dans le monde, de blanchir de l'argent, de dissimu­
ler des bénéfices et d'échapper à l'inipôt51 ».En contrepartie, les opé­
rations de l'Union Banking Corporation aidèrent Prescott Bush à 
amasser une véritable fortune qu'il utilisa très efficacement en 1952 
lors de sa campagne électorale a.u terme de laquelle il fut élu sénateur 
des États-Unis. Par ailleurs, la richesse qu'il avait accumulée lui per­
mit d'établir une véritable dynastie politique: des années plus tard, 
son fils (George H. W. Bush) et son petit-fils (George W. Bush) 
seront tous deux élus présidents des États-Unis. 

Bien que l'Union Banking Corporation ait eu des directeurs amé­
ricains, ses principaux actionnaires étaient des membres de la famille 
Thyssen, qui opéraient par l'intermédiaire de la Banque voor Handel, 
leur filiale bancaire hollandaise. C'est d'ailleurs ce qui a été confirmé 
lors d'une enquête menée le 16 août 1941 sur l'Union Banking 
Corporation : 

«L'Union Banking Corporation, incorporée le 4 août 1924, est 
entièrement contrôlée par la Banque voor Handel en Scheepvaart 
N. V., basée à Rotterdam aux Pays-Bas. Mes recherches n'ont 
produit aucune preuve tangible quant à l'actionnariat de cette 
banque hollandaise. M. Comelis Lievense, président de l'UBC, 
prétend ne pas savoir qui sont les propriétaires de la Banque voor 
Handel. Cependant, selon lui, il est fort possible que le baron 
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Heinrich Thyssen, le frère de Fritz Thyssen, possède une part 
substantielle des actions de cette banque52• » 

De plus, les enquêteurs ont conclu que «l'Union Banking 
Corporation a, depuis sa création, eu pour mission principale de gérer 
les fonds destinés à des investissements en territoire américain et mis 
à sa disposition par la banque hollandaise qui représente les intérêts 
de la famille Thyssen53 ». Webster Tarpley, auteur de l'ouvrage inti­
tulé George Bush: The Unauthorized Biography, a écrit ce qui suit: 

En conséquence, à la suite de l'accord conclu entre Averell 
Harriman et Fritz Thyssen en 1922, W. A Harriman & Co. (alias 
Union Banking Corporation) a pour mission principale de transfé­
rer des fonds entre New York et les «intérêts de Thyssen» en 
Allemagne. Après avoir investi environ 400000$, l'organisation 
Harriman agira en tant que copropriétaire et gestionnaire des opé­
rations bancaires de Thyssen en dehors du territoire allemand54• 

En 1926, Fritz Thyssen prit les commandes de l'entreprise métal­
lurgique fondée par son père et, deux ans plus tard, il fonda un 
conglomérat géant - Vereinigte Stahlwerke AG (Les Aciéries unies) -
né de la fusion des aciéries de la famille Thyssen avec la Compagnie 
de charbon et d'acier de Silésie de Friedrich Flick, qui contrôlait plus 
de 7 5 % des réserves de minerai de fer de l'Allemagne. Ce conglomé­
rat dirigé par Thyssen (qui comprenait la compagnie fondée par son 
père et rebaptisée August Thyssen-Hutte AG) constitua la colonne 
vertébrale de la production d'acier de l'Allemagne nazie jusqu'à la fin 
de la Seconde Guerre mondiale et du programme de réarmement 
naval secret conduit sous l'épde de banques étrangères et de leurs 
filiales aux Pays-Bas, aux Etats-Unis et partout ailleurs dans le 
monde. 

D'autres industriels allemands suivirent la voie tracée par les 
Thyssen en recourant à des filiales ou des banques étrangères pour 
transférer des fonds et participer activement au programme de réar­
mement secret lancé par la Marine allemande. Parmi ceux-ci, nous 
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pourrions citer Friedrich Flick, qui s'associa à Fritz Thyssen pour 
créer le conglomérat Vereinigte Stahlwerke AG et qui effectua de 
nombreuses transactions en utilisant les services de l'Union Banking 
Corporation, comme Webster Tarpley l'a fort bien décrit: 

Friedrich Flick était avec Fritz Thyssen le principal copropriétaire 
du conglomérat Vereinigte Stahlwerke AG; il était aussi un 
proche collaborateur de Thyssen et un concurrent occasionnel. 
Par ailleurs, le partenariat Flick-Harriman était directement 
supervisé par Prescott Bush, le père du président George H. W. 
Bush, et par George Walker, le grand-père du président George 
W. Bush55• 

En 1926, Allen Dulles (futur directeur de la CIA) rejoignit son 
frère John Foster Dulles (futur secrétaire d'État sous la présidence 
Eisenhower) au sein du prestigieux cabinet d'avocats Sullivan and 
Cromwell, dirigé par John Foster Dulles à cette époque. James 
Srodes, auteur d'une biographie d'Allen Dulles, a décrit l'influence 
considérable que ce cabinet d'avocats exerçait à l'époque: 

Lorsque John Foster Dulles a accédé au poste d'associé directeur, 
Sullivan and Cromwell était le cabinet d'avocats le plus impor­
tant, le plus puissant et le plus respecté au monde. Ses clients 
étaient les gouvernements, les compagnies les plus puissantes et 
même des industries tout entières56• 

Parmi les nombreux clients des frères Dulles, il y avait cette 
banque hollandaise qui appartenait à la famille Thyssen, la Banque 
voor Handel en Scheepvaart N. V. de Rotterdam. Les frères Dulles 
représentaient aussi de nombreuses compagnies allemandes, dont le 
conglomérat chimique géant I. G. Farben, qui - avec le conglomérat 
Vereinigte Stahlwerke AG (possédé conjointement par les familles 
Thyssen et Flick) - joua un rôle essentiel dans le réarmement de 
l'Allemagne et dans le développement des premiers programmes spa­
tiaux secrets, dont celui basé en Antarctique. 
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Les compagnies américaines 
et la conquête du pouvoir par Hitler 

Hitler fut choisi comme la figure de proue charismatique d'un mou­
vement nationaliste pangermanique qui se fondait sur les principes 
d'expansion territoriale et de supériorité raciale énoncés clairement 
dans Mein Kampf (Mon combat). Appuyant totalement cette vision 
pangermanique, les membres de la société Thulé croyaient eux aussi 
que la race allemande était directement issue des Hyperboréens et de 
leur grande civilisation. Ils croyaient également que les Allemands 
étaient les plus susceptibles de trouver et de développer les anciennes 
technologies cachées des Hyperboréens en utilisant la force du Vril, 
symbolisée par le swastika. 

Le Parti national-socialiste était farouchement anticommuniste, 
hostile à l'influence juive et opposé au pouvoir croissant du mouve­
ment ouvrier. Le Parti nazi d'Hitler, qui était complètement infiltré 
par les membres de la société Thulé, avait pour objectif de travailler 
plus étroitement avec les industriels allemands - au premier chef la 
famille Thyssen - désireux de restaurer la pleine puissance du poten­
tiel manufacturier allemand en bénéficiant pour ce faire de politiques 
gouvernementales favorables. En 1932, Thyssen ouvrit la voie en 
cosignant avec 39 industriels allemands - incluant les noms les plus 
illustres du monde des affaires, comme Krupp, Siemens et Bosch -
une pétition adressée au président Paul von Hindenburg (alors âgé de 
84 ans), qui exigeait la nomination immédiate d'Adolf Hitler au poste 
de chancelier d'Allemagne - un poste similaire à celui de premier 
ministre au Canada ou en Grande-Bretagne57• Cette pétition donna 
lieu à une rencontre qui se tint le 4 janvier 193 3, lors de laquelle un 
accord fut conclu entre Hindenburg et un puissant groupe d'aristo­
crates, d'industriels et d'officiers supérieurs allemands58• 

Le 30 janvier 1933, Hitler, qui ne bénéficiait pas d'une majorité 
absolue au Reichstag (le parlement allemand), fut néanmoins 
nommé chancelier du Reich par le président von Hindenburg. 
Après son accession au pouvoir, Hitler déclencha immédiatement de 
nouvelles élections, qui furent programmées le 5 mars 1933, avec 
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l'objectif évident d'augmenter sensiblement le nombre de députés 
nationaux-socialistes siégeant au Reichstag (il y avait alors seule­
ment 196 députés nazis sur un total de 647 députés), ce qu'Hitler 
estimait essentiel afin de mettre en œuvre ses plans visant à 
accroître les pouvoirs de la chancellerie. De nouveau, Thyssen sup­
porta sans réserve Adolf Hitler et il parvint même à convaincre 
l' Association des industriels allemands de faire une donation de trois 
millions de reichsmarks au Parti national-socialiste pour l'aider à 
remporter les élections de mars 193 3. 

Au terme de ces élections, Hitler fut amplement récompensé. En 
effet, il réussit à accroître considérablement le nombre de députés du 
Parti national-socialiste siégeant au Reichstag (ces derniers passèrent 
de 196 dans l'ancienne législature à 288 dans la nouvelle). En ajou­
tant à ce total les 5 2 sièges détenus par son partenaire - le Parti 
national du peuple allemand (DNVP) - au sein de la coalition natio­
naliste, les nationaux-socialistes obtinrent la majorité au Reichstag. 
Cette nouvelle configuration politique permit à Hitler d'accroître 
considérablement les pouvoirs de la chancellerie et de recourir à 
l'Acte générateur - soit la loi allemande des pleins pouvoirs du 24 
mars 193 3 -, qui lui donna des pouvoirs équivalents à ceux d'un dic­
tateur. En gage de remerciement pour services rendus, Hitler fit le 
nécessaire pour que Thyssen soit élu député national-socialiste au 
Reichstag, et il le nomma au conseil d'État de Prusse, deux positions 
qui étaient essentiellement honorifiques. L'influence de Thyssen et 
le rôle qu'il joua dans l'ascension d'Hitler furent immortalisés à la 
une du magazine allemand AIZ, qui parut en août 1933. Cette une 
montrait Thyssen tirant les ficelles de la marionnette Hitler pour le 
compte des industriels allemands. La légende de cette une était la 
suivante : «Un outil dans les mains de Dieu. Un jouet dans les mains 
de Thyssen. » 

Après avoir consolidé son pouvoir, Hitler entreprit très rapide­
ment de réprimer les communistes, le mouvement ouvrier et la popu­
lation juive. Les politiques publiques qui furent adoptées permirent 
aux entreprises allemandes d'utiliser une main-d'œuvre allemande 
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Illustration 6. Le magazine allemand AIZ illustre l'influence exercée par Fritz Thyssen 
sur Adolf Hitler en 1933. 
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hautement qualifiée à des prix défiant toute concurrence. Grâce à 
cette main-d'œuvre abondante et bon marché qui n'avait pas le droit 
de manifester ou de se mettre en grève pour améliorer ses conditions 
de travail, les entreprises manufacturières connurent un décollage 
extrêmement rapide. Thyssen et d'autres grands industriels allemands 
furent ainsi amplement récompensés pour le soutien qu'ils avaient 
apporté à Hitler dans sa conquête du pouvoir. De manière encore 
plus significative, le gouvernement nazi était très favorable aux entre­
prises multinationales qui souhaitaient s'associer à des compagnies 
allemandes pour construire de grandes usines qui utilisaient cette 
main-d'œuvre allemande bon marché. Là aussi, Thyssen joua un rôle 
clé dans ce processus. 

Selon Eustace Mullens, auteur et écrivain politique, Allen et John 
Foster Dulles assistèrent, le 4 janvier 1933, à une réunion entre 
Hindenburg et des industriels allemands qui se concrétisa par un 
franc soutien apporté à Hitler, lequel avait promis de briser le pouvoir 
des syndicats s'il devenait chancelier59• La plupart des historiens met­
tent en doute la participation des frères Dulles à cette réunion. 
Cependant, il est attesté, sans aucune contestation possible, que les 
frères Dulles ont rencontré Hitler à Berlin en avril et mai 193 3 et que 
les compagnies allemandes qu'ils représentaient par l'intermédiaire 
du cabinet Sullivan and Cromwell faisaient partie du groupe d'indus­
triels qui a porté Hitler au pouvoir. 

James Srodes, un des biographes d'Allen Dulles, a confirmé la 
rencontre entre Dulles et Hitler en avril 193 3, soit un mois après les 
élections de mars qui solidifièrent son pouvoir au sein du 
Reichstag60. John Foster Dulles a lui aussi assisté à cette rencontre 
avec Hitler, et ce, dans le cadre d'une série de rencontres qui se 
conclurent, en mai 1933, par la signature d'accords entre leur cabi­
net d'avocats, Sullivan and Cromwell, et des dizaines d'entreprises 
allemandes et d'établissements nazis, comme Webster Tarpley l'a 
fort bien expliqué : 

En mai 1933, juste après que le régime hitlérien eut été conso­
lidé, un accord fut conclu à Berlin pour assurer la coordination 
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du commerce nazi avec les États-Unis. L'organisation Harriman 
International Co., qui était alors dirigée par Oliver Harriman, le 
cousin germain d'Averell Harriman, prit la tête d'un consortium 
de 150 entreprises et hommes d'affaires pour gérer toutes les 
exportations de l'Allemagne nazie à destination des États-Unis. 

Ce pacte fut négocié à Berlin entre Hjalmar Schacht, le 
ministre de !'Économie d'Adolf Hitler, etJohn Foster Dulles, qui 
agissait comme avocat international pour des dizaines d'entre­
prises nazies, et ce, sous les conseils avisés de Max Warburg et 
Kurt von Schroeder. 

Durant les années 1930, John Foster Dulles participa active­
ment à la restructuration de la dette des entreprises allemandes à 
la suite d'une série de décrets pris par Adolf Hitler. Dans le cadre 
de ces accords, Dulles parvint à établir un équilibre entre les inté­
rêts d'un petit groupe de grands investisseurs et les besoins sans 
cesse grandissants de la machine de guerre nazie, qui produisait 
des tanks, des avions, des gaz toxiques, et autres61 • 

Que les frères Dulles aient assisté ou pas à la réunion secrète, en 
janvier 193 3, entre le président Hindenburg et des industriels alle­
mands n'a somme toute que peu d'importance car ils étaient parfaite­
ment informés de cette réunion et l'ont même encouragée afin de 
promouvoir la stabilité de l'économie allemande. Comme Srodes l'a 
écrit: 

Allen Dulles a clairement reconnu que Sullivan and Cromwell 
avait un intérêt direct dans la préservation de la stabilité de l'éco­
nomie allemande, et ce, quelle que soit la personne assumant le 
pouvoir. En effet, plus d'un tiers des obligations étrangères ayant 
fait défaut et pénalisé des investisseurs américains avaient été 
émises durant la Grande Dépression sous la forme de prêts 
consentis à des entreprises ou à des organismes gouvernementaux 
allemands. Par ailleurs, l'émission de ces obligations avait été dans 
une large mesure encouragée par Sullivan and Cromwell et, à 
titre personnel, par les frères Dulles62• 
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De la même manière qu'Hitler était très bénéfique aux entre­
prises allemandes, il l'était également pour les frères Dulles et pour 
les investissements d'entreprises américaines en Allemagne telles que 
l'Union Banking Corporation de Prescott Bush. 

Parmi les principales entreprises américaines qui investirent lour­
dement dans l'Allemagne nazie, il convient de mentionner au premier 
chef le constructeur automobile Ford Motor Company. En fait, 
Henry Ford fut cité par Adolf Hitler dans Mein Kampf, particulière­
ment sur la manière de régler la question juive : 

[ ... ]seul un grand homme comme Ford sut, à la grande fureur des 
juifs, maintenir une totale indépendance à l'égard de ceux qui 
contrôlaient en réalité les grands producteurs de cette nation de 
cent vingt millions d'habitants63 • 

En 1920, Ford avait incité le journal qu'il détenait - le Dearborn 
lndependent - à présenter 91 récits sur la menace juive, qui furent 
ultérieurement publiés et distribués dans un recueil de quatre 
volumes intitulé Le Juif international («The International Jew64 »). Il 
est de notoriété publique qu'Hitler considérait Ford comme une 
source d'inspiration, ce qu'il a d'ailleurs confirmé, en 1931, lors 
d'une entrevue avec un reporter du journal Detroit News. Hitler a 
par ailleurs expliqué que c'était la raison pour laquelle il conservait 
un portrait d'Henry Ford dans son bureau65• Jim Marrs nous 
explique que l'admiration d'Hitler pour Ford était parfaitement 
réciproque : 

Ford fut un véritable admirateur d'Hitler, il alloua des fonds aux 
nazis et, en 193 8, il fut le premier Américain qui reçut la «Grand­
Croix de l'Ordre de l' Aigle allemand», la plus haute décoration 
nazie pouvant être accordée à un étranger66. 

Le géant pétrolier Standard Oil of New Jersey, qui appartenait en 
grande partie à la famille Rockefeller, a lui aussi investi lourdement en 
Allemagne par l'intermédiaire de son partenariat stratégique avec le 
conglomérat 1. G. Farben. 
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En 1934, l'Allemagne produisait seulement 300000 tonnes de 
pétrole naturel et de produits pétroliers synthétiques; en 1944, 
grâce au transfert des technologies d'hydrogénation de la 
Standard Oil of New Jersey à 1. G. Farben, l'Allemagne produi­
sait 6500000 tonnes de pétrole dont 85 % étaient d'origine syn­
thétique67. 

De manière encore plus probante, selon Paul Manning, un cor­
respondant de CBS News durant la Seconde Guerre mondiale, 
Hermann Schmitz, le président <l'i. G. Farben, possédait autant d'ac­
tions de Standard Oil of New Jersey que la famille Rockefeller68. 

D'autres compagnies américaines d'envergure telles que General 
Motors, IBM (International Business Machines) et ITT 
(International Telephone and Telegraph Corporation) ont établi des 
filiales dans l'Allemagne nazie. Par ailleurs, de grandes banques amé­
ricaines comme J. P. Morgan, First National Bank of New York, la 
Chase National Bank de la famille Rockefeller et la National City 
Bank de New York ont soutenu et accompagné les investissements 
des grandes entreprises américaines en Allemagne, jouant ainsi un 
rôle majeur dans la croissance rapide des industries manufacturières 
allemandes et dans le réarmement militaire de l'Allemagne69. 

Charles Highman, auteur de Trading with the Enemy, a mentionné 
une autre banque américaine de grande envergure qui a directement 
soutenu l'Allemagne nazie et étroitement collaboré avec les frères 
Dulles, allant même jusqu'à nommer Allen Dulles à son conseil d'ad­
ministration : 

En 1936, la J. Henry Schroeder Bank of New York a noué un par­
tenariat stratégique avec les Rockefeller. Sous le nom de 
Schroeder, Rockefeller and Company, Investment Bankers, cette 
compagnie est vite devenue, selon Time Magazine, le véritable 
aiguillon économique de «l'Axe Rome-Berlin». Selon Higham, 
Avery Rockefeller détenait 42 % des actions de Schroeder. Leurs 
avocats étaient John Foster Dulles et Allen Dulles du cabinet 
Sullivan and Cromwell. Allen Dulles (qui ultérieurement intégra 
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le Bureau des services stratégiques (OSS, «Office of Strategic 
Services») siégeait au conseil d'administration de Schroeder70• 

En 1937, William E. Dodd, ambassadeur des États-Unis en 
Allemagne, expliqua la proximité entre l'élite du monde des affaires 
américain et l'Allemagne nazie. 

Une clique d'industriels américains semble plus que jamais déter­
minée à remplacer notre gouvernement démocratique par un État 
fasciste, et travaille étroitement avec les régimes fascistes 
d'Allemagne et d'Italie. Durant mon affectation à Berlin, j'ai pu 
constater à maintes reprises l'extrême proximité entre les familles 
dirigeantes américaines et le régime nazi71 • 

Higham a décrit cette clique transnationale, composée d'indus­
triels et d'élites nationales partageant les mêmes idéaux fascistes et 
nazis, comme une « Fraternité72 ». Cette fraternité incluait des socié­
tés secrètes qui partageaient un même système de croyances transcen­
dant largement les affiliations nationales. Les croyances de la société 
Thulé selon lesquelles la race aryenne était issue d'une ancienne race 
hyperboréenne - ainsi que l'importance de maintenir une pureté 
raciale et de maîtriser la force du Vril - étaient largement partagées 
par les membres de cette fraternité, qui aujourd'hui est désignée sous 
d'autres appellations telles que la Cabale, les Illuminati, les 13 
familles de lignée héréditaire qui dirigent le monde, etc. 

Les industriels et les élites constituent en fait un front commun 
d'intérêts qui transcendent largement les frontières nationales et 
ignorent les lois et les idéaux démocratiques tels que mis en œuvre 
par les démocraties représentatives. Même en temps de guerre et en 
dépit des différentes législations, les membres de la Fraternité ont 
maintenu leurs liens commerciaux, industriels et idéologiques, faisant 
fi des parlements nationaux et des lois telles que la Loi sur le com­
merce avec l'ennemi («Trading with the Enemy Act»), une loi adop­
tée en 1917 aux États-Unis et prohibant le commerce avec l'ennemi. 
En dépit du fait que des législations similaires étaient en vigueur dans 
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d'autres pays, les membres de la Fraternité ont pu transférer leurs 
bénéfices par-delà les frontières pour maxirrùser leurs revenus et pro­
téger leurs investissements de tout risque de nationalisation ou d'ap­
propriation nationale73 • Il convient également de mentionner que les 
compagnies américaines ont pu contourner en toute légalité la Loi 
sur le commerce avec l'ennemi et opérer librement grâce à une 
licence générale peu connue, mais autorisée par le président 
Roosevelt et délivrée par le Trésor américain. 

Higham a fort bien décrit comment les grandes entreprises amé­
ricaines ont pu collaborer efficacement avec leurs partenaires alle­
mands jusqu'au déclenchement de la guerre, et même durant toute la 
Seconde Guerre mondiale, grâce aux licences qui leur avaient été 
accordées. 

Jusqu'à aujourd'hui, l'immense majorité des Américains ignore 
l'existence de cette fraternité. Le gouvernement a su habilement 
étouffer cette histoire durant la guerre et même (de manière 
encore plus inexcusable) après. Que se serait-il passé si les rrùl­
lions d'Américains et de Britanniques, qui utilisaient des coupons 
de rationnement pour se nourrir et devaient faire la queue aux 
stations-service, avaient appris qu'en 1942 les dirigeants de la 
Standard Oil of New Jersey fournissaient de l'essence à l'ennerrù 
en transitant par des pays neutres comme la Suisse et que l'en­
nerrù expédiait et transportait du carburant allié? Que se serait-il 
passé si le grand public avait appris qu'après l'attaque de Pearl 
Harbor, la Banque Chase, qui opérait à Paris (ville alors occupée 
par les nazis) faisait des affaires extrêmement fructueuses, repré­
sentant des rrùllions de dollars, avec l' ennerrù, et ce, avec l'entière 
approbation du siège de Manhattan? Ou que des camions Ford, 
construits dans la France occupée, étaient destinés aux troupes 
d'occupation allemandes avec l'autorisation du siège de Dearborn 
au Michigan? Ou que le colonel Sosthenes Behn, le dirigeant du 
conglomérat ITT (International Telephone and Telegraph 
Corporation), s'était rendu de New York à Madrid, puis à Berne, 
durant la guerre pour essayer d'améliorer les systèmes de commu-
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nication de l'Allemagne nazie ainsi que les systèmes de guidage 
des bombes qui dévastaient Londres? Ou qu'fIT avait contribué 
à la construction des avions Focke-Wulf qui larguaient leurs 
bombes sur des soldats américains ou britanniques? Ou que des 
roulements à billes étaient expédiés aux collaborateurs des nazis 
en Amérique latine avec l'accord du vice-président du Bureau 
américain de la production de guerre (WPB, « War Production 
Board») et en parfaite coordination avec le cousin d'Hermann 
Gôring à Philadelphie alors que les forces américaines en avaient 
cruellement besoin? Ou que de tels arrangements étaient fort 
bien connus à Washington, et qu'ils étaient soit sanctionnés soit 
délibérément ignorés74 ? 

GENERAL LièENSE UNDER SECTION 3(a) 
OF THE TRADlNG WITH THE ENEMY ACT 

By virtUe of and pursuant to the autbority vested in me by sections 3 
and 5 of The Trading with the Enemy Act as amended, and by virtue 
of all other autbority vested in me, l, Franklin D. Roosevelt, Presi­
dent of the United States of America, do prescribe the following: 

A general license is hereby granted, licensing any transaction or act 
proscribed by section 3(a) of The Trading with the Enemy Act, as 
amended, provided, however, that such transaction or act is autho.r­
ized by the Secretary of the Treasury by means of regulations, rul­
ings, instructions, licenses or otheIWise, pu.rsuant to the Executive 
Order No. 8389, as amended. 

FRANKLIN D. ROOSEVELT 

THE WHITE HOUSE, 
Decembcr 13, 1941 

H. MORGENTHAU, JR. 

Secretary of the Treasury 
FRANCIS BIDDLE 

Attorney General of the United States 

Illustration 7. Des licences générales pouvaient être octroyées à des compagnies 
faisant du commerce avec l'Allemagne nazie durant la Seconde Guerre mondiale. 
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Roosevelt signa le décret présidentiel autorisant l'octroi de 
licences, permettant de contourner la Loi sur le commerce avec l'en­
nemi, seulement six jours après l'attaque de Pearl Harbor, qui eut lieu 
le 7 décembre 194175• 

Selon Higham, le décret signé par Roosevelt avait pour finalité de 
servir les intérêts de la Fraternité au détriment des seuls intérêts natio­
naux. Cependant, il existe une autre explication plausible permettant 
de justifier l'octroi de telles licences. En effet, l'octroi de ces licences 
permettait à des espions de l'armée et de la Marine américaines de 
s'infiltrer dans des entreprises transnationales opérant dans 
l'Allemagne nazie et de pouvoir ainsi recueillir des informations cru­
ciales sur leurs programmes technologiques de pointe. Cette hypo­
thèse est d'ailleurs avancée par Williams Tompkins, qui participa à une 
opération de renseignements menée de 1942 à 1946 à la base aérona­
vale de San Diego. Selon Tompkins, les compagnies américaines 
étaient en fait utilisées pour infiltrer l'industrie aérospatiale nazie76• 

Comme Higham le mentionne, la multinationale ITT 
(International Telephone and Telegraph Corporation), qui a étroite­
ment collaboré avec les services de renseignements militaires améri­
cains, a fait partie des entreprises américaines qui ont bénéficié de 
l'octroi de licences, ce qui lui a permis de continuer à travailler avec 
les puissances de l'Axe jusqu'en 1945 : 

ITT reçut l'autorisation de poursuivre ses relations avec le 
Japon et les puissances de l'Axe jusqu'en 1945, bien que ce 
conglomérat ait été considéré comme un instrument officiel des 
services de renseignements américains ... En ce qui concerne 
ITT, qui était peut-être la compagnie ayant collaboré de la 
manière la plus flagrante avec l'ennemi, Hitler et son ministre 
des Postes et des Communications, Wilhelm Ohnesorge, tentè­
rent par tous les moyens de saisir la partie allemande de ces opé­
rations transnationales. Mais ils ne purent parvenir à leurs fins; 
le responsable des services de contre-espionnage de la Gestapo, 
Walter Schellenberg, était également, à la suite d'un accord 
conclu avec le siège new-yorkais, un des principaux directeurs et 
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actionnaires d'ITI - et même Hitler hésitait à contrecarrer la 
Gestapo77• 

L'étendue des opérations d'ITI dans l'Allemagne nazie englobait 
de nombreux secteurs de l'industrie aéronautique allemande, ce qui 
offrait aux espions de la Marine américaine de nombreuses occasions 
d'infiltrer des secteurs clés de l'industrie allemande, comme 
Tompkins l'a fort bien exprimé: 

Par sa filiale C. Lorenz AG, ITI possédait 25 % des actions de 
Focke-Wulf, une grande compagnie aéronautique allemande qui 
construisait les avions de chasse les plus performants de la 
Luftwaffe. Dans les années 1960, la compagnie ITI reçut, à titre 
de dédommagement, 2 7 millions de dollars pour compenser les 
pertes encourues sur sa part de l'usine Focke-Wulf qui avait été 
sévèrement bombardée par les forces alliées durant la Seconde 
Guerre mondiale. Par ailleurs, le livre d'Anthony Sutton, intitulé 
"Wall Street and the Rire of Hitler, a révélé qu'ITI possédait égale­
ment des actions de la compagnie Signalbau AG, Dr Erich F. 
Huth (Signalbau Huth), qui produisait à Berlin, à Hanovre (qui 
plus tard accueillit l'usine de Telefunken) et dans d'autres lieux 
des équipements radars et des émetteurs-récepteurs destinés à 
l'armée allemande (la Wehrmacht78). 

Durant la Seconde Guerre mondiale, la compagnie F ocke-Wulf, 
comme de nombreuses autres compagnies aéronautiques, dut enter­
rer ses sites de production pour échapper aux bombardements alliés. 
Ce fut durant cette période critique que F ocke-Wulf, une compagnie 
pionnière de l'industrie aéronautique, décida de transférer ses équipe­
ments et son personnel en Antarctique. Par ailleurs, Focke-Wulf avait 
développé les premiers hélicoptères destinés à soutenir l'effort de 
guerre, ce qui en fit l'une des compagnies aéronautiques allemandes 
les plus avancées et les plus susceptibles de concevoir et construire de 
futurs engins spatiaux utilisant des technologies de propulsion haute­
ment sophistiquées. 
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Bien après la fin de la Seconde Guerre mondiale, F ocke-Wulf 
s'imposa comme une des compagnies aéronautiques les plus perfor­
mantes d'Europe, ce qui lui permit de jouer un rôle crucial dans la 
constitution du géant aérospatial européen Airbus. Durant toute cette 
période, Focke-Wulf collabora étroitement avec ITr, le conglomérat 
ITI étant appelé par la suite à participer au développement du pro­
gramme spatial secret en Antarctique. En fait, comme nous en discu­
terons ultérieurement, ITI fut parmi les premiers fournisseurs du 
ministère de la Défense américain, sinon le premier qui travailla sur 
ce projet en Antarctique. Cela n'a rien de surprenant; en effet, selon 
Tompkins, ITI était une «compagnie reptilienne», et Hitler avait 
conclu des accords secrets avec les extraterrestres de type reptilien 
afin de transférer des ressources allemandes en Antarctique, comme 
nous en discuterons en détail dans le chapitre 479• En fait, I1T était 
une compagnie essentielle pour la Fraternité mondiale, telle que 
décrite par Tompkins, une fraternité où la loyauté transcendait les 
allégeances nationales, et ce, afin de mettre en œuvre un programme 
conçu pour servir les intérêts d'une élite mondiale80• 

Dans la période précédant la Seconde Guerre mondiale, alors que 
les industriels et les banquiers américains se précipitaient dans 
l'Allemagne nazie pour signer des accords de fusion ou de partenariat, 
établir des filiales et construire de nouvelles et immenses usines, 
Hitler eut connaissance des prototypes d'engins spatiaux dont la 
conception et le développement avaient été financés par la société 
Thulé et d'autres sociétés secrètes allemandes. La Marine allemande, 
grâce à ses étroits contacts avec de hauts responsables de la société 
Thulé, était elle aussi parfaitement informée des projets de recherche 
et de développement portant sur ces technologies spatiales promet­
teuses, qui présentaient de nombreuses similarités avec la construc­
tion de sous-marins. La caisse noire, établie par Wilhelm Canaris 
pour financer la construction secrète de sous-marins, fut également 
utilisée pour financer ces recherches hors du commun que la Marine 
allemande était par ailleurs la plus susceptible de financer et de déve­
lopper. Comme nous l'avons mentionné dans le chapitre 1, ce fut la 
Marine allemande qui permit à des scientifiques, tels que le profes-
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seur Schumann, d'évaluer la machine de Hans Coler (qui était ali­
mentée par une source d'énergie gratuite et inépuisable) et de déve­
lopper en secret des prototypes fonctionnels destinés à la construction 
de sous-marins. 

Les mêmes sociétés secrètes qui avaient financé l'arrivée au pou­
voir d' Adolf Hitler souhaitaient, une fois ce dernier élu, qu'il leur 
fournisse en retour un soutien étatique sans faille pour leur permettre 
de développer un programme spatial secret susceptible de leur assurer 
la suprématie dans l'espace. Hitler, qui soutenait avec enthousiasme 
leur initiative, mobilisa les ressources de l'État nazi pour leur allouer 
en secret les fonds nécessaires à la poursuite de leurs travaux de 
recherche et développement. Ses objectifs étaient d'ailleurs parfaite­
ment clairs. Les technologies qui pouvaient être développées pour 
voyager vers d'autres planètes pourraient aussi être utilisées pour 
assurer la domination du Troisième Reich sur la planète Terre. 

En conséquence, les industriels allemands de premier plan et les 
idéologues nazis n'eurent aucune difficulté à s'entendre sur l'idée de 
développer des prototypes d'engins spatiaux propulsés par l'énergie 
du Vril. Les SS, dirigés par Heinrich Himmler, devaient agir comme 
le fer de lance de cet effort visant à militariser des technologies avan­
cées, et ce, en prévision de la guerre à venir. Parallèlement, Hitler 
devait fournir l'assistance technique et scientifique nécessaire afin que 
les sociétés secrètes allemandes puissent concevoir puis développer 
leurs flottes d'engins spatiaux interplanétaires81 • 

Pour bien comprendre les différentes étapes ayant conduit - sous 
la république de Weimar puis sous l'Allemagne nazie d'Hitler - à la 
mise sur pied de programmes de recherche portant sur des engins 
spatiaux, il faut tenir compte du rôle prépondérant joué par les plus 
grandes entreprises allemandes, la Marine allemande et les sociétés 
secrètes qui ont étroitement collaboré au financement et à la 
construction de ces flottes. Dès l'arrivée au pouvoir du régime nazi, la 
société Thulé et d'autres sociétés secrètes allemandes ont bénéficié du 
soutien officiel de l'État, ce qui leur a permis d'acquérir l'expertise 
scientifique nécessaire, d'accéder à un financement à grande échelle 
pour poursuivre ces projets secrets, et de profiter de l'appui crucial 
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des grandes entreprises allemandes. Il importe de garder à l'esprit 
que, durant toute cette période, en raison de l'étroite relation unissant 
les grandes entreprises allemandes et américaines, la Fraternité était 
soit informée de ces programmes de recherche et de développement, 
soit directement impliquée. Par ailleurs, il est fort probable que de 
grandes compagnies américaines, comme ITT, aient commencé très 
tôt à collaborer avec la Fraternité dans le développement d'engins 
spatiaux, peut-être même durant les années de la république de 
Weimar (1918-1933) ! 

Au début de l'année 1939, les sociétés secrètes allemandes prirent 
la décision de relocaliser leur programme spatial en Antarctique; ce 
continent présentait l'avantage d'être éloigné de toute terre habitable 
et de disposer d'un vaste système de grottes souterraines, recouvertes 
d'une couche de glace épaisse de trois kilomètres, et accessibles uni­
quement par sous-marins, ce qui offrait toutes les garanties néces­
saires pour développer un tel programme sans courir le risque d'être 
perturbé par les préparatifs d'une guerre imminente. Dans ce 
contexte particulier, le rôle joué par les grandes compagnies améri­
caines doit être considéré comme un facteur significatif dans le déve­
loppement de deux programmes spatiaux allemands - le programme 
de militarisation aérospatiale de l'Allemagne nazie et le programme 
interplanétaire développé en Antarctique. Comme nous l'avons déjà 
mentionné, l'implication des compagnies américaines dans les pro­
grammes aérospatiaux florissants de l'Allemagne nazie a aussi permis 
à de nombreux espions de la Marine américaine de s'infiltrer dans ces 
opérations ultrasecrètes puis de présenter des rapports réguliers (aux 
responsables de la base aéronavale de San Diego) sur ce qui se passait 
réellement dans l'Allemagne nazie et en Antarctique. 





CHAPITRE 3 

Les compagnies allemandes 

commencent à opérer en Antarctique 

Des bases allemandes s'installent 
dans ce continent inhospitalier. 

En 1938-1939, une vaste partie de l'Antarctique fut revendiquée par 
le capitaine Alfred Ritscher au nom du Troisième Reich, durant la 
première expédition nazie en Antarctique. Lors de cette mission, le 
porte-avions Schwabenland dépêcha des avions pour effectuer une 
surveillance aérienne étendue de cette région nouvellement reven­
diquée, qui fut d'ailleurs baptisée Neuschwabenland (Nouvelle­
Souabe82). Un des buts de l'expédition Schwabenland fut 
l'établissement de plusieurs bases en Antarctique. Selon William 
Tompkins, des espions de la Marine américaine ont déclaré, durant 
leurs séances de débreffage, que les nazis avaient bénéficié de l'assis­
tance d'extraterrestres, qui les avaient guidés dans un vaste système 
de cavernes souterraines et leur avaient indiqué les lieux les plus 
propices pour bâtir leurs bases : 

Des équipements lourds furent transférés dans ces cavernes sou­
terraines. Il y avait là trois immenses cavernes, qui étaient occu­
pées par des Reptiliens. Pas par des Gris, mais par des 
Reptiliens. Les Allemands choisirent deux cavernes plus 
modestes, qui ne représentaient qu'un dixième de la superficie 
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des immenses cavernes reptiliennes. Ils purent y accéder assez 
aisément, habituellement par sous-marins. Pour ce faire, ils 
durent construire des sous-marins plats, de classe ordinaire, de 
façon à pouvoir transporter leurs équipements vers ces cavernes 
souterraines83 • 

Lors d'une entrevue, Tompkins ajouta : 

Les Reptiliens savaient parfaitement où les cavernes et les tun­

nels se trouvaient. Il n'y avait là rien de nouveau pour eux, et ils 
donnèrent des instructions appropriées aux Allemands. Ensuite, 
ils parlèrent des passages qui donnaient accès à des tunnels. 
Toutes ces connaissances furent transmises aux Allemands; ces 
derniers n'eurent donc à faire aucune recherche84• 

Corey Goode, qui prétend avoir participé à un programme spatial 
secret de la Marine américaine, a déclaré avoir lu une version numéri­
sée des documents d'information que Tompkins avait préparés en se 
basant sur les comptes rendus des séances de débreffage des espions 
de la Marine américaine. Il convient de noter que cet événement s'est 
produit quatre décennies plus tard, alors que Carey Goode étudiait 
des archives de la Marine. Selon Goode, ces documents décrivaient 
de manière assez précise «trois cités ou bases connues de 
l'Antarctique et plusieurs bases souterraines secrètes en Argentine» 
qui avaient été fondées par les nazis85• 

En 2017, des scientifiques australiens et néo-zélandais ont offi­
ciellement découvert l'existence de vastes cavernes naturelles en 
Antarctique, qui seraient chauffées par voie thermique, cela étant dû 
à la proximité des volcans actifs adjacents. Selon ces chercheurs, 
dans ces grottes sous-glaciaires relativement chaudes, la tempéra­
ture peut atteindre 2 5 °C et abriter les formes de vie les plus variées! 
Voici ce que Chris Pash, un journaliste du Business Insider Australia, 
a écrit au sujet de cette découverte scientifique : 

Autour du mont Erebus, un volcan actif de l'île de Ross en 
Antarctique, la chaleur libérée a creusé un important réseau de 
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grottes. Selon Ceridwen Fraser de l'Université nationale 
d'Australie (Australian National University), l'analyse des échan­
tillons de sol prélevés dans les grottes a révélé des traces intri­
gantes d'ADN provenant d'algues, de mousses et de petits 
animaux. Toujours selon elle, «il fait relativement chaud dans ces 
grottes; dans certaines, la température peut même atteindre les 
25 °C. Et suffisamment de lumière filtre par la fine couche de 
glace qui les ferme pour que nous puissions imaginer tout un éco­
système vivant là. Les résultats de cette étude nous donnent des 
perspectives alléchantes quant à ce qui pourrait vivre sous la glace 
de l'Antarctique. Il se pourrait même qu'il y ait de nouvelles 
espèces d'animaux et de plantes». 

Selon Charles Lee, un chercheur de l'Université de Waikato, 
il y a de nombreux volcans en Antarctique; en conséquence, les 
réseaux de grottes sous-glaciaires pourraient être beaucoup plus 
communs qu'on ne l'imagine. «Mais nous ne savons pas encore 
combien il y a de réseaux de grottes sous-glaciaires autour des 
volcans de l'Antarctique ni comment ces environnements sous­
glaciaires pourraient être interconnectés entre eux», constate le 
Dr Lee86• 

L'existence de vastes réseaux de grott~s sous-glaciaires, chauffées 
par les volcans adjacents, a été largement confirmée par d'autres 
découvertes scientifiques récentes. En août 2017, des scientifiques ont 
dévoilé les résultats d'une étude faisant état de la découverte de 91 
nouveaux volcans, qui s'ajoutent aux 41 volcans déjà recensés en 
Antarctique, ce qui en fait la région volcanique la plus active sur 
Terre, cette région étant par ailleurs profondément enfouie sous une 
épaisse calotte glaciaire. Voici ce que Robert McKie, un journaliste du 
journal The Guardian, a écrit à ce sujet : 

Les scientifiques ont découvert la plus importante région volca­
nique sur Terre - située à deux kilomètres sous la surface de 
l'épaisse calotte glaciaire qui recouvre l'ouest de l'Antarctique. 
Ce projet, mené par des chercheurs de l'Université d'Édim-
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bourg, nous a révélé l'existence de presque 100 volcans - le plus 
élevé de ces volcans ayant approximativement la même altitude 
que le mont Eiger en Suisse, soit presque 4000 mètres d'alti­
tude. 

Après que l'équipe de recherche eut validé les résultats, elle fit 
état de la découverte de 91 nouveaux volcans, jusqu'alors incon­
nus, qui venaient s'ajouter aux 47 qui avaient déjà été découverts 
lors des expéditions menées dans la région durant le siècle précé­
dent. 

L'altitude de ces volcans nouvellement découverts varie de 
100 à 3 850 mètres. Ils sont tous recouverts d'une couche de glace 
qui, dans cette région, peut parfois atteindre quatre kilomètres 
d'épaisseur. Ces volcans actifs sont concentrés dans une région 
connue sous le nom de «système de rift de l'Antarctique Ouest», 
ce système s'étendant sur 3 500 kilomètres, soit de la barrière de 
Ross à la péninsule antarctique. 

Selon les géologues, cette vaste région est bien plus impor­
tante que la crête volcanique de l'Afrique de l'Est, qui est actuelle­
ment considérée comme la concentration de volcans la plus dense 
aumonde87• 

Ces découvertes scientifiques récentes confirment les allégations 
de Tompkins et Goode selon lesquelles les Allemands auraient décou­
vert ce vaste réseau naturel de grottes sous-glaciaires dissimulé sous la 
glace de l'Antarctique, qui offre un environnement tempéré conve­
nant parfaitement à la construction et à l'entretien de bases souter­
rames. 

Goode affirme qu'il a pu visiter dans le plus grand secret, au 
début de l'année 2016, plusieurs de ces grottes souterraines enfouies 
sous la calotte glaciaire de l'Antarctique. Selon ses dires, une caverne 
chauffée par voie thermique a été transformée en une vaste zone 
industrielle. Goode a par ailleurs fourni une description artistique de 
ce qu'il a découvert (voir illustration 9). Des détails supplémentaires 
sur cette présumée visite seront présentés dans le chapitre 11. De 
manière encore plus significative, les découvertes scientifiques que 
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nous avons préalablement mentionnées ont été publiées après que 
Goode eut rendu public son compte rendu faisant état de vastes 
grottes naturellement chauffées par l'activité volcanique et pouvant 
abriter de petites villes. Ces découvertes récentes apportent dans une 
certaine mesure une caution scientifique indépendante aux allégations 
de Goode. Tous les développements et toutes les constructions qui 
ont eu lieu sous cette épaisse calotte glaciaire résultent directement 
du fait que les Allemands avaient été guidés vers un de ces gigan­
tesques réseaux de grottes sous-glaciaires avant le début de la Seconde 
Guerre mondiale. 

Illustration 8. Volcans enfouis sous la glace et nouvellement découverts en Antarctique. 

À la fin des années 1930, l'établissement de bases nazies dans 
l'Antarctique devint une réelle source de préoccupation pour le prési­
dent Roosevelt. En conséquence, il ordonna à ses officiers supérieurs 
d'entreprendre une expédition militaire pour contester la présence 
croissante de nazis dans des régions de l'Antarctique considérées 
comme faisant partie de l'hémisphère occidental. Voici l'extrait d'un 
article paru dans le New York Times, le 7 juillet 1939 : 
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Aujourd'hui, le président Roosevelt a agi de manière décisive 
pour prévenir toute extension possible des revendications alle­
mandes portant sur certaines régions de l'Antarctique situées dans 
l'hémisphère occidental. Pour ce faire, il a ordonné au contre­
amiral Richard E. Byrd de prendre le commandement d'une 
expédition militaire qui partira en octobre et aura pour destina­
tion les territoires situés dans la sphère d'influence de la doctrine 
Monroe ... Il semble bien que le gouvernement soit fermement 
décidé à affirmer, si nécessaire, la position des États-Unis, selon 
laquelle toute tentative faite par des puissances étrangères afin 
d'établir des bases à l'ouest du 180e méridien serait considérée 
comme un acte hostile88 ••• 

Illustration 9. Illustration de la description du centre spatial secret, dissimulé 
sous les glaces de l'Antarctique, tel que décrit par Carey Goode. 

Avec la permission de www.Gaia.com 

Durant la Seconde Guerre mondiale, l'intense activité des sous­
marins allemands dans la région de l'Antarctique était une indication 
claire que l'Allemagne nazie était en train de construire des bases, 
hormis celle qui avait déjà été construite lors de l'expédition du capi­
taine Ritscher. Si l'on se fie aux rapports de certains espions de la 
Marine américaine, dès que cela devint possible, les grandes compa­
gnies allemandes impliquées dans le complexe militaro-industriel nazi 



Les compagnies allemandes commencent à opérer en Antarctique 63 

commencèrent à transférer des équipements, des ressources et du 
personnel vers l'Antarctique, et ce, en utilisant la vaste flotte de sous­
marins de l'Allemagne nazie. Selon Tompkins, qui s'appuie spécifi­
quement sur les rapports des espions de la Marine américaine, des 
compagnies telles qu'I. G. Farben, Krupp, Siemens, Messerschmitt, 
Vereinigte Stahlwerke AG (Les Aciéries unies), et autres, ne consti­
tuaient qu'une petite partie des nombreuses compagnies allemandes 
impliquées dans les opérations de l'Antarctique89• 

Ayant eu accès au même type d'informations de 1987 à 2007, 
Carey Goode put confirmer - en se remémorant ce qu'il avait lu - la 
plupart des assertions exprimées dans le témoignage de Tompkins. 
Goode confirma aussi que les sociétés secrètes allemandes étaient res­
ponsable des opérations de l'Antarctique, et non pas le gouvernement 
nazi d'Adolf Hitler, et que les grandes compagnies allemandes, qui 
étaient impliquées dans les activités de construction en Antarctique, 
recouraient au travail forcéw. 

Les vastes opérations menées dans l'Antarctique furent orches­
trées par l'amiral Wilhelm Canaris, le responsable de l'Abwehr (le 
service de renseignements de l'armée allemande), qui s'inspira de son 
expérience précédente - soit la reconstruction (effectuée dans le plus 
grand secret) de la flotte de sous-marins allemands au sortir de la 
Première Guerre mondiale - pour agir de manière quasi identique et 
tout à fait décisive en Antarctique. Certes, dans ce cas précis il ne 
s'agissait plus de sous-marins, mais d'une flotte d'engins spatiaux que 
Canaris contribua à construire en s'appuyant sur un réseau internatio­
nal, constitué de compagnies allemandes, de banques et de parte­
naires internationaux. Comme nous l'avons mentionné 
préalablement, Canaris a étroitement collaboré avec la société Thulé 
(sans que l'on sache vraiment s'il était membre ou pas de cette 
société) pour atteindre ces objectifs à long terme. 

Rudolf Hess et d'autres membres bien connus de la société 
Thulé, qui avaient infiltré le Parti national-socialiste, collaborèrent 
étroitement avec Canaris pour allouer des ressources substantielles 
aux projets développés en Antarctique. À cette époque, la Marine 
allemande constituait un élément clé de ce programme, car elle seule 
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pouvait fournir les grands sous-marins cargos de type X (U-Boote 
XB) - qui étaient construits dans les chantiers navals de Kiel par une 
filiale de Krupp - pour acheminer l'équipement et les ressources 
nécessaires en Antarctique. Plus important encore, les nombreuses 
similitudes entre la construction de sous-marins et d'engins spatiaux 
ainsi que la formation adéquate des équipages pour ces deux types de 
véhicules faisaient de la Marine allemande le corps militaire le plus 
qualifié pour diriger les opérations en Antarctique. 

Les objectifs poursuivis par la société Thulé, la Marine allemande 
et le Parti national-socialiste comportaient trois volets principaux. Le 
premier objectif était de localiser puis de transformer de vastes 
grottes sous-glaciaires en des bases parfaitement équipées pouvant 
accueillir de nombreux équipements et des effectifs adaptés. Le 
deuxième objectif était d'établir de grandes usines manufacturières en 
Antarctique pour construire une flotte d'engins spatiaux susceptibles 
d'effectuer des vols interplanétaires, voire interstellaires. Enfin, le 
troisième objectif était de faire de l'Antarctique un refuge, un lieu sûr 
et protégé des vicissitudes d'une autre guerre européenne. 

Hitler fut convaincu que ce bastion imprenable, qui était en cours 
de construction en Antarctique, pourrait servir de lieu de repli en cas 
de défaite militaire et assurer son bien-être futur. D'ailleurs, c'est cer­
tainement ce à quoi l'amiral Donitz pensait lorsqu'il vanta les 
prouesses allemandes à trois reprises au sujet de cette base antarctique 
éloignée qui, selon lui, pourrait offrir un havre de paix à Hitler, si cela 
s'avérait nécessaire. 

En effet, enl 943, selon certains observateurs, Donitz fit la 
remarque suivante : «La flotte de sous-marins allemands est fière 
d'avoir bâti pour le Führer, dans une autre partie du monde, un 
Shangri-La sur Terre et une forteresse imprenable91 • » En 1944, 
Dônitz réitéra en révélant que des plans avaient été établis pour ame­
ner Hitler en Antarctique, d'où il pourrait lancer une nouvelle initia­
tive visant à instaurer son Reich de mille ans : 

Dans l'avenir, la Marine allemande aura une tâche immense à 
accomplir. En effet, comme elle connaît toutes les cachettes des 
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océans, il lui sera très facile de conduire, si la nécessité l'impose, le 
Führer dans un refuge sûr d'où il pourra finaliser et mettre en 
œuvre ses plans92• 

La référence de Donitz mentionnant la Marine et sa connaissance 
de «toutes les cachettes des océans» démontrent une fois de plus le 
rôle central joué par la Marine allemande dans la conduite des opéra­
tions en Antarctique. 

Finalement, les remarques faites par Donitz durant le procès de 
Nuremberg, où il était accusé de crimes de guerre, identifièrent clai­
rement l'Antarctique comme le lieu où les technologies allemandes 
les plus avancées avaient été secrètement transférées à l'aide d'une 
vaste flotte de sous-marins. Lors du procès de Nuremberg, il fanfa­
ronna en évoquant «une forteresse invulnérable, une oasis paradi­
siaque cachée au milieu des glaces éternelles93 ». 

Un cartographe et artiste autrichien de renommée mondiale, le 
professeur Heinrich C. Berann, a apporté la preuve que les assertions 
de Donitz étaient tout à fait plausibles. Dès 1966, Berann collabora 
avec la National Geographic Society et, ultérieurement, avec 
l'Université Columbia et la Marine américaine. En 1972, il produisit 
une carte détaillée de l'Antarctique sans sa calotte glaciaire, qui met­
tait en relief les passages sous-marins sillonnant le continent94• Cette 
carte détaillée corroborait l'existence de ces passages et couloirs sous­
glaciaires que les sous-marins pouvaient emprunter pour se déplacer, 
sur des distances considérables, et pour accéder à la «forteresse inex­
pugnable» de l'Allemagne nazie par un réseau de grottes naturelles 
enfouies sous une calotte glaciaire épaisse, par endroits, de plus de 
deux kilomètres. 

Une carte détaillée plus récente, dévoilant ce que l'on peut trou­
ver sous la calotte glaciaire de l'Antarctique, fut établie en 2013 par la 
Fondation nationale de la science des États-Unis (US National 
Science Foundation95). Sous la calotte glaciaire de l'Antarctique, on 
découvrait un réseau très étendu de rivières et de lacs qui pouvait être 
utilisé pour naviguer librement, ce qui correspondait aux descriptions 
de Tompkins et Goode (voir illustration 11 ). 
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Par ailleurs, les allégations de l'amiral Donitz ont été étayées par 
des documents supposément fournis après la guerre par un sous­
marinier allemand; selon ces documents, des instructions très 
détaillées avaient été données aux capitaines des U-Boote pour leur 
permettre de rejoindre facilement les bases allemandes de 
l'Antarctique en empruntant, pour ce faire, des passages sous-marins. 
Une photocopie d'un de ces documents, incluant la traduction des 
instructions, apparaît dans la Illustration 1296• 

Les amiraux Donitz et Canaris ont étroitement collaboré à la 
construction secrète de ces bases de l'Antarctique et à leur approvi­
sionnement en hommes et en matériel par l'intermédiaire de la flotte 
de sous-marins de la Kriegsmarine. En mars 1944, lorsqu'Hitler 
démit Canaris de ses fonctions de responsable de !'Abwehr (service de 
renseignements de l'armée allemande) pour placer cette organisation 
sous le contrôle de la SS (Schutzstaffel) d'Heinrich Himmler, Donitz 
affecta Canaris au service exclusif de la Marine allemande97• Dès lors, 
Canaris se concentra sur la coordination des mouvements de res­
sources et de personnel à destination des installations allemandes de 
l'Antarctique. Le 1er juillet 1944, Canaris fut nommé par Hitler res­
ponsable du Bureau des mesures de guerre économique et de la lutte 
contre la navigation maritime. Dans ses nouvelles fonctions, il se 
concentra essentiellement sur la mise en œuvre de l'opération VOi de 
/'Aigle («Aktion Adlerflug»), soit le transfert d'actifs industriels et de 
capitaux de l'Allemagne nazie vers des lieux neutres, situés en 
Antarctique98• 

Selon Michael Mueller, auteur d'une remarquable biographie de 
Canaris, après l'échec de la tentative d'assassinat contre Adolf 
Hitler, le 20 juillet 1944, Canaris fut considéré comme «le père spi­
rituel du mouvement de résistance au nazisme99 ». Trois jours plus 
tard, il fut arrêté et, après que ses journaux personnels eurent été 
découverts au début du mois d'avril 1945, il fut sommairement jugé 
puis exécuté, le 7 avril 1945, au camp de concentration de 
Flossenbürg100• 

Cependant, William Tompkins a remis en cause ce scénario qui, 
selon des espions de la Marine américaine, aurait été en fait un vaste 
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Illustration 1 O. Illustration de l'Antarctique sans sa calotte glaciaire, 
par Heinrich Berann. 

Illustration 11 . Crédit : US National Science Foundation. 
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Illustration 12. Instructions détaillées pour rejoindre les bases allemandes de 
l'Antarctique (traduction anglaise du document original allemand). 

simulacre - en réalité, selon eux, Canaris aurait été transporté en 
secret vers l'Antarctique, où il aurait joué un rôle primordial dans la 
conduite et l'organisation des opérations. Si l'on admet que l'empri­
sonnement, le procès et l'exécution de Canaris n'ont été qu'une vaste 
mascarade, nous aurions alors affaire à un brillant stratagème visant à 
détourner l'attention des Alliés du rôle crucial joué par Canaris dans 
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le financement, l'approvisionnement et, ultérieurement, la supervi­
sion des bases de l'Antarctique établies par les sociétés secrètes alle­
mandes. 

Les compagnies allemandes commencent à produire 
des soucoupes volantes 

Des programmes de production de soucoupes volantes ont été déve­
loppés simultanément dans l'Allemagne nazie et en Antarctique. 
Ces deux programmes ont été coordonnés durant la phase de déve­
loppement et de construction, qui s'est conclue par la création de 30 
prototypes d'engins spatiaux antigravitationnels, dont les espions de 
la Marine américaine ont fait état dans leurs rapports de débreffage, 
comme Tompkins l'a expliqué : 

Les prototypes ont été construits en Allemagne. Cependant, les 
tout premiers modèles, qui précédaient ces prototypes, ont été 
produits en Antarctique. Par la suite, ces prototypes ont été pro­
duits en Antarctique et dans certains pays européens occupés par 
l'Allemagne nazie101• 

De nombreux auteurs ont analysé des rapports faisant état de sou­
coupes volantes produites dans l'Allemagne nazie et du développe­
ment de ces engins spatiaux dans des installations classées 
« ultrasecrètes ». Le livre d'Henry Stevens, intitulé Hitler's Flying 
Saucers (2003), nous donne un vaste aperçu des innombrables articles 
de journaux et documents officiels ayant traité de ce sujet102• Stevens 
et bon nombre d'auteurs ont inclus dans leurs recherches des entre­
vues importantes avec des scientifiques tels que Giuseppe Belluzw et 
Rudolph Schriever qui, en mars 1950, ont reconnu quasi simultané­
ment avoir participé aux programmes allemands de production de 
soucoupes volantes103• 

Par ailleurs, Stevens a longuement étudié les documents du FBI -
incluant des entrevues avec des témoins crédibles - censés apporter 
des preuves tangibles voulant que les Allemands produisaient et tes­
taient des soucoupes volantes104• Parmi ces documents se trouvaient 
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de nombreux documents impliquant un immigré polonais, vivant au 
Texas, qui prétendait avoir vu en 1944, alors qu'il était prisonnier de 
guerre en Allemagne, une soucoupe volante allemande posée dans 
une enceinte sécurisée. Un télétype du FBI, daté du 7 novembre 
1957, résume fort bien cette entrevue : 

AU TERME DE CETTE ENTREVUE, NOUS AVONS CONCLU QUE CE 

PRISONNIER DE GUERRE AVAIT OBSERVÉ EN ALLEMAGNE EN MILLE 

NEUF CENT QUARANTE-QUATRE UN VÉHICULE DE FORME CIRCU­

LAIRE D'UNE HAUTEUR DE QUATRE MÈTRES, QUI MESURAIT DE 

SOIXANTE-DIX À QUATRE-VINGT-DIX MÈTRES DE DIAMÈTRE. CE 

VÉHICULE S'EST LENTEMENT ÉLEVÉ À LA VERTICALE JUSQU'À CE 

QU'IL ATTEIGNE UNE HAUTEUR SUFFISANTE POUR FRANCHIR UN 

MUR DE QUINZE MÈTRES PUIS IL S'EST ÉLOIGNÉ LENTEMENT À 

L'HORIZONTALE SUR UNE COURTE DISTANCE AVANT DE DISPA­

RAÎTRE DE SON CHAMP DE VISION105• 

De plus, la CIA suivait de très près les articles de presse étrangers 
qui faisaient état d'observations de soucoupes volantes ou, plus spéci­
fiquement, du développement de tels engins spatiaux sous 
l'Allemagne nazie. Un document de la CIA, daté du 12 janvier 1954, 
résume fort bien le rôle joué par le fameux ingénieur allemand, 
George Klein, qui supervisait différents projets de développement de 
soucoupes volantes dans l'Allemagne nazie : 

Un journal allemand (non identifié) a récemment publié une 
entrevue de George Klein, grand ingénieur allemand et expert en 
aéronautique, qui décrivait la construction expérimentale de sou­
coupes volantes, et ce, sous sa supervision directe de 1941 à 1945. 
Klein a déclaré qu'il était présent en 1945 lorsque la première 
soucoupe volante pilotée a décollé pour atteindre, en trois 
minutes, la vitesse de 2 000 kilomètres-heure. Ces expériences ont 
permis de concevoir trois modèles différents : le premier modèle, 
conçu par Miethe, était un engin spatial en forme de disque qui 
ne tournait pas et avait un diamètre de 41 mètres; les deux autres 
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Illustration 13. Télétype du FBI portant sur un témoin polonais qui prétendait 
avoir vu une soucoupe volante allemande. 

modèles, conçus par Habermohl et Schriever, étaient constitués 
d'un grand anneau rotatif au centre duquel se trouvait une cabine 
ronde et stationnaire destinée à accueillir l'équipage106• 

Ces documents du FBI et ces articles de journaux démontrent que 
les Allemands ont développé de nombreux engins spatiaux, de type 
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soucoupes volantes, dans le cadre de leur effort de guerre. Ces 
diverses sources nous apportent beaucoup d'informations sur le déve­
loppement et les essais de ces prototypes, mais très peu d'informa­
tions sur la réussite de ces programmes. En fait, si l'on se fie aux 
conclusions générales qui émergent des documents officiels et des 
articles de journaux, les Allemands ne seraient pas parvenus à déve­
lopper des prototypes de soucoupes volantes fonctionnels qui auraient 
pu être exploités avec succès, et encore moins être utilisés dans l'effort 
de guerre. 

Recueillir des informations fiables sur l'étendue du programme 
allemand de production de soucoupes volantes et sur les compa­
gnies impliquées dans la mise au point de modèles fonctionnels s'est 
avéré un objectif difficile à atteindre. Cela est en partie dû au fait 
que les agences de renseignements de l'OTAN et des pays du pacte 
de Varsovie ont exercé un strict contrôle sur toute documentation 
faisant état d'une réussite ou d'une percée technologique allemande 
dans ce domaine. Cette situation a radicalement changé au fil des 
événements historiques ayant entraîné la dissolution officielle du 
pacte de Varsovie, le 25 février 1991. Par la suite, certains dossiers 
détenus par des agences de renseignements furent divulgués ou ven­
dus aux plus offrants par d'anciens agents des services de renseigne­
ments qui cherchaient à survivre coûte que coûte dans le chaos qui 
suivit l'effondrement du système communiste. Un des anciens États 
fondateurs du pacte de Varsovie était la Bulgarie; il semble que cer­
tains membres de l'Académie des sciences de Bulgarie ont été 
approchés par des agents des services de renseignements occiden­
taux qui voulaient mettre la main sur des dossiers scientifiques trai­
tant de cette problématique. 

Vladimir Terziski, ingénieur et physicien de formation, était un 
ancien membre de l'Académie des sciences de Bulgarie avant d'émi­
grer aux États-Unis en 1984107• Selon lui, en 1991 il était entré en 
possession d'un documentaire issu des archives de la SS révélant que 
différents modèles de soucoupes volantes avaient été construits en 
Allemagne108• Directement tirés du film que détenait Terziski, film qui 
avait d'ailleurs été projeté lors de séminaires publics organisés à partir 
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Illustration 14. Document de la CIA évoquant l'entrevue de Klein. 

de 1992, certains do~_ents commencèrent à circuler; ils décrivaient, 
entre autres, la fabncanon et les essais de prototypes de soucoupes 
volantes que l'Allemagne nazie avait développés avec succès. 



74 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 3 

Un de ces documents décrivait le nombre d'engins spatiaux de 
type Vril ou Haunebu qui avaient été construits dans le cadre de l'ef­
fort de guerre ainsi que le nombre de vols d'essai et les systèmes de 
propulsion utilisés (voir Illustration 15). Selon ce document, tous ces 
engins spatiaux avaient été assemblés sur un site allemand éloigné de 
tout centre urbain, et désigné sous le nom de «Hauneburg», cette 
appellation étant ultérieurement réduite à «Haunebu», ce terme ser­
vant par la suite à désigner les prototypes fonctionnels. Selon l'ufo­
logue Rob Arndt, qui s'est spécialisé dans les recherches historiques 
portant sur l'Allemagne nazie, le site d'Hauneburg fut choisi, en 
1935, par la société Thulé; cependant, en 1942, ce site fut définitive­
ment abandonné en raison de l'évolution de la situation militaire109• 

Le « Vril 1 » étant censé être le premier engin spatial (soucoupe 
volante) développé par l'Allemagne nazie, du moins si l'on se fie à ce 
document, il serait sans doute utile d'étudier plus attentivement les 17 
types d'engins spatiaux mentionnés dans ce document, ces engins 
ayant par ailleurs fait l'objet d'essais en vol à plus de 80 reprises. 

Durant ses exposés, Terziski a longuement évoqué les vols d'essai 
et la performance opérationnelle de l'engin spatial de type Vril 1, et 
ce, en se basant sur les informations détaillées contenues dans l'un des 
documents de la SS : 

Le premier disque spatial de type purement Vril - soit le Vril 1 
Jager (Chasseur) fut construit en 1941, et le prototype prit son 
envol en 1942. Cet engin mesurait 11,5 m de diamètre, était 
opéré par un seul pilote et pouvait atteindre une vitesse comprise 
entre 2 900 et 12 000 kilomètres-heure. Au début, il était équipé 
d'un dôme métallique, mais les versions d'essai subséquentes 
étaient équipées d'une coupole en verre solidement renforcée et 
comprenaient deux membres d'équipage. L'autonomie de vol était 
de cinq heures et demie. Il était prévu d'équiper cet engin de deux 
canons de type MK-108 et de deux mitrailleuses de type MG-17. 
Entre 1942 et 1944, dix-sept engins de ce type furent construits et 
testés en vol à 84 reprises110• 
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Par ailleurs, ce document, issu des archives de la SS, constate que 
deux soucoupes volantes de type «Haunebu 1 »furent construites et 
testées en vol à 52 reprises. Selon les informations divulguées par 
Terziski, le «Haunebu 1 »a commencé à être testé dès 1939, ce que 
Rob Arndt développe plus en détail : 

Les deux premiers modèles de l'engin sp~tial de type «Haunebu 
1»mesuraient25 mètres de diamètre, étaient opérés par un équi­
page de huit personnes et pouvaient atteindre l'incroyable vitesse 
de 4 800 kilomètres-heure à basse altitude. Les améliorations 
apportées par la suite lui permirent d'atteindre une vitesse maxi­
male de 17 000 kilomètres-heure. L'autonomie de vol était de 18 
heures. Pour résister aux températures extrêmement élevées en 
évoluant à une telle vitesse, ces engins étaient équipés d'un blin­
dage spécial appelé Victalen, qui avait été spécifiquement conçu 
par des métallurgistes SS pour équiper les séries de disques 
volants de type Haunebu et Vril. La coque de l'Haunebu 1 était 
équipée d'un double blindage. Les premiers modèles furent aussi 
utilisés pour tester des systèmes d'armement lourd - soit un 
double canon KSK de 60 mm (KraftStrahlKanone) qui opérait à 
partir d'un moteur Triebwerk. Certains ont suggéré que le rayon 
émis par ce canon était un laser, ce qui n'est absolument pas le 
cas111 • 

Durant mes recherches, je n'ai pas pu accéder à la moindre infor­
mation mentionnant un alliage métallique appelé « Victalen », un 
terme qui apparaît seulement dans les sources évoquées par Terziski. 
Cependant, Stevens a attentivement examiné le bien-fondé des affir­
mations selon lesquelles l'Allemagne nazie aurait conçu des alliages 
métalliques hautement sophistiqués dans le cadre de ses projets 
d'avionique avancés. Par ailleurs, il a pu mettre au jour des preuves 
substantielles selon lesquelles des alliages métalliques inconnus jus­
qu'alors, tels que l'«impervium » ou le «lubricium», auraient été 
produits, certains de ces alliages ayant par ailleurs été acheminés aux 
États-Unis après la guerre pour être étudiés dans des installations 
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Illustration 16. Spécifications techniques de l'engin spatial de type Vril 1. 
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classées ultrasecrètes112• À cet égard, Stevens cite un métallurgiste 
ayant travaillé pour l'ancienne compagnie aérospatiale TRW (qui 
aujourd'hui fait partie du groupe Northrop Grumann), qui répondait 
à une question portant sur les «super métaux» qui auraient été déve­
loppés sous l'Allemagne nazie: 

C'est tout à fait vrai. Durant la guerre, les Allemands ont déve­
loppé toutes sortes d'alliages. Après la guerre, nous nous les 
sommes appropriés - certains d'entre eux étaient vraiment 
géniaux. Nous avons même pris l'un d'entre eux, nous lui avons 
attribué un numéro TRW et nous le commercialisons encore 
aujourd'hui - pourtant, nous avons toujours refusé de créditer les 
Allemands pour cette découverte113• 

Il faut aussi se souvenir que Tompkins, qui a travaillé chez TRW 
de 1967 à 1971, a prétendu que les Allemands avaient été aidés par 
les Reptiliens dans le développement de leurs projets aérospatiaux 
les plus avancés, ce qui inclut naturellement la métallurgie. Dans ce 
cas, les grandes entreprises sidérurgiques allemandes comme 
Thyssen AG ou Krupp ont vraisemblablement été impliquées dans 
le développement d'alliages métalliques spéciaux destinés au pro­
gramme de production des soucoupes volantes. S'il en est ainsi, cela 
est demeuré un secret commercial soigneusement gardé jusqu'à ce 
jour, ou classé ultraconfidentiel, comme le métallurgiste de TRW 
l'a clairement exprimé. Plus important encore, en 1999, Thyssen et 
Krupp ont fusionné pour former une des plus grandes entreprises 
sidérurgiques au monde : la ThyssenK.rupp AG; cette compagnie 
continue selon toute vraisemblance à jouer un rôle déterminant 
dans la poursuite des programmes spatiaux secrets lancés par les 
Allemands en Antarctique. 

Il est également important de comparer la vitesse de l'engin spa­
tial de type Haunebu 1, qui pouvait atteindre une vitesse comprise 
entre 4 800 et 17 000 km/h, au modèle testé en 194 5 - George Klein 
aurait été témoin de ces essais -, qui pouvait atteindre une vitesse de 
2 200 km/h. De toute évidence, il y a une différence de performance 
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frappante entre ces deux prototypes d'engins spatiaux, sans doute 
attribuable aux travaux de recherche et de développement. 

Selon le document fourni par Terziski faisant état de la produc­
tion de soucoupes volantes par l'Allemagne nazie, sept engins spa­
tiaux de type Haunebu 1 ont été construits puis testés en vol à 106 
reprises. Terziski a par ailleurs fourni des informations supplémen­
taires sur la performance de ces engins, comme Arndt l'a fort bien 
exprimé: 

En 1942, la version agrandie de l'Haunebu II, qui mesurait 26 
mètres de diamètre, était prête pour être testée en vol. Cette sou­
coupe volante, qui pouvait accueillir un équipage de neuf per­
sonnes, pouvait atteindre des vitesses supersoniques comprises 
entre 6 000 et 21 000 km/h avec une autonomie de vol de 5 5 
heures. Ce modèle et sa version ultérieure - le Do-Stra (Dornier­
Stratospharenflugzeug), qui avait un diamètre de 3 2 mètres -
étaient équipés d'un écran thermique composé de deux coques de 
Victalen. Sept prototypes de ce modèle furent construits puis tes­
tés à 106 reprises entre 1943 et 1944114. 

De manière encore plus significative, Terziski a identifié la com­
pagnie allemande ayant développé avec succès le prototype Haunebu 
II: il s'agirait du constructeur aéronautique Dornier Flugzeugwerke 
(Avionneries Dornier). 

En 1944, le modèle de guerre le plus perfectionné, soit 
l'Haunebu II Do-Stra (Dornier Stratospharenflugzeug), fut 
testé avec succès. Par la suite, deux prototypes furent construits. 
Ces engins extrêmement massifs, hauts de plusieurs étages, 
étaient manœuvrés par des équipages de 20 personnes. Ils pou­
vaient aussi atteindre la vitesse supersonique de 21 000 km/h. La 
SS avait prévu de produire ce type d'engins en série en procé­
dant à un appel d'offres opposant la compagnie Dornier et la 
société Junkers mais, à la fin 1944/ début 194 5, la compagnie 
Dornier fut choisie115• 
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De 1914 à 1966, la compagnie Dornier opéra en tant que société 
à capitaux privés; en 1966, elle fusionna avec Fairchild Aircraft et fut 
finalement absorbée par le conglomérat européen Airbus116• Le docu­
ment de Terziski a révélé que le modèle d'engin spatial développé 
avec succès par Dornier fut mis en production. 

À cet égard, il convient aussi de mentionner le prototype 
Haunebu III qui, selon le document de Terziski, fut construit à un 
seul exemplaire et testé 19 fois. Arndt a fort bien résumé les informa­
tions transmises par Terziski : 

Le prototype Haunebu III, qui était encore plus impressionnant, 
mesurait 71 mètres de diamètre. Un prototype unique fut 
construit peu de temps avant la fin de la guerre. Ce prototype, qui 
était manœuvré par 32 membres d'équipage, pouvait atteindre 
une vitesse comprise entre 7 000 et 40 000 km/h. Il était équipé 
d'une triple coque en Victalen. Selon certains, il avait une autono­
mie de vol de 7 à 8 semaines ! Cet engin spatial, qui fut testé en 
vol à 19 reprises, devait être utilisé pour procéder aux opérations 
d'évacuation à destination de l'Antarctique en mars 1945rn. 

Il est important de noter que la vitesse de libération (vitesse mini­
male que doit atteindre un objet pour échapper définitivement à l'at­
traction gravitationnelle d'un astre et s'en éloigner indéfiniment) de 
la Terre est de 40270 km/h, ce qui signifie que l'Haunebu III aurait 
pu s'échapper de l'attraction gravitationnelle terrestre et être ainsi le 
premier vaisseau spatial mondial. 

Par ailleurs, Terziski a expliqué que les modèles Haunebu et Vril 
étaient dotés d'un système de propulsion électrogravitationnel appelé 
«système d'impulsion Thulé-Tachyonator». Ce système de propul­
sion fut initialement développé, en 1939, par l'Unité de développe­
ment E-IV de la SS, une unité qui faisait partie de l'«Ordre du Soleil 
noir», selon le chercheur Rob Arndt: 

En 1939, ce groupe a développé un moteur révolutionnaire à gra­
vitation électromagnétique qui améliorait considérablement la 
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Illustration 17. Document original de la SS mentionnant les spécifications de 
l'Haunebu Il. 

HAUNEBU Il 

Véhicule spatial doté d'un gyroscope armé 
Diamètre: 26,30 mètres/ 32 mètres (version Do-Stra) 

Groupe motopropulseur : Thule Tachyonator (Thule Triebwerk) 7c 
Commande : Mag Field Impulser 4a 

Vitesse : 6 000 km/h (théoriquement jusqu'à 21 000 km/h) 
Armement : mitrailleuses 6 x 80 mm KSK montées sur trois. tourelles tour­

nantes ; canon 1 x 110 mm KSK monté sur une tourelle tournante 
Blindage: triple Victalen 

Équipage: 9 hommes (peut embarquer jusqu'à 20 personnes) 
Durée de vol stable et sans vibration : 19 minutes 
Véhicule opérationnel jour et nuit par tout temps 

Capacité d'utilisation : 1 OO % 
Premier vol : 1942 

Mise en service : 1944 

Illustration 18. Traduction des spécifications de l'Haunebu Il. 
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Illustration 19. Le système d'impulsion Thulé-Tachyonator. 

machine de Coler en y ajoutant un convertisseur d'énergie couplé 
à un générateur à bande de type Van de Graaff et à une dynamo à 
tourbillons magnétiques de Marconi (un réservoir sphérique de 
mercure), et ce, pour créer des champs électromagnétiques rota­
tifs extrêmement puissants qui affectaient la gravité tout en rédui­
sant la masse. Ce moteur était appelé «moteur 
Thulé-Triebwerk » (avec commande d'impulsion Thulé­
Tachyonator) et devait être installé sur un disque conçu par la 
société Thulé118• 

Terziski soutient qu'en 1943 les compagnies allemandes Siemens 
et AEG commencèrent à construire des chaînes de montage destinées 
à la production en série des systèmes d'impulsion Thulé­
Tachyonator, qui devaient propulser les soucoupes volantes de type 
Haunebu ou Vril et qui furent rapidement transférés en Antarctique. 

Siemens a joué un rôle critique dans la fabrication de la machine 
de Coler (alimentée par une source d'énergie gratuite et inépuisable) 
qui propulsait non seulement les sous-marins les plus sophistiqués de 
la Marine allemande, mais également sa flotte secrète de soucoupes 
volantes. Voici ce qu'Henry Stevens, auteur de l'ouvrage Hitler's 
Suppressed and Still-Secret Weapons, Science and Technology, a écrit à ce 
sujet: 
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L'appareil de type Magnestromapparat fut entièrement développé 
et finalisé en 1933 avec l'aide de von Unuh et Franz Haid de 
Siemens-Schuckert. Cela signifie que la compagnie Siemens, en 
dépit de ses dernières dénégations (ou pertes de mémoire), était 
parfaitement informée du potentiel de la machine de Hans Coler 
depuis le début des années 1930. En 1943, Coler, sa machine et 
ses travaux se retrouvèrent dans les bureaux de l'O.KM. ou de la 
Marine allemande119• 

Finalement, le conglomérat industriel 1. G. Farben joua un rôle 
crucial dans la supervision des systèmes d'armes avancés, dans la pro­
duction d'énergie et dans le développement de la médecine spatiale, 
trois domaines essentiels pour garantir la réussite des deux pro­
grammes spatiaux allemands. En fait, 1. G. Farben était une entreprise 
pionnière dans de nombreux domaines de pointe; elle fut aussi une 
des premières compagnies impliquées dans le développement d'armes 
laser qui, ultérieurement, équipèrent les prototypes de soucoupes 
volantes les plus fonctionnels avant de les transférer en Antarctique. 
Henry Stevens a mis à jour des documents démontrant que les puis­
sances alliées étaient parfaitement informées du fait que les scienti­
fiques d'I. G. Farben étaient impliqués dans le développement et 
l'expérimentation d'armes laser produisant des effets dévastateurs: 

Il est intéressant de noter que les Alliés disposaient de la liste des 
scientifiques qui avaient participé aux expérimentations laser chez 
1. G. Farben. Hormis les détails de la structure d'expérimentation, 
il est impressionnant de savoir que lorsque les cibles-tests de ces 
armes - des rats - étaient touchées par ces rayons, leurs corps 
brillaient durant une fraction de seconde puis se désintégraient 
complètement120• 

Ces armes laser furent utilisées à leur plein potentiel de destruc­
tion (comme nous le verrons dans le chapitre suivant) en 1946-194 7 
dans le cadre de l'opération Highjump lancée par la Marine améri­
came. 
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Par ailleurs, I. G. Farben était une compagnie mondialement 
connue pour ses avancées et ses découvertes dans le domaine de la 
recherche médicale, ce qui représentait une expertise essentielle pour 
permettre aux astronautes allemands de voler en toute sécurité dans 
l'espace121 • De manière significative, Tompkins prétend que les 
Reptiliens auraient fourni aux Allemands des informations cruciales 
dans des domaines médicaux de pointe comme les technologies de 
clonage ou de rajeunissement, des domaines de recherche dans les­
quels les nazis investirent d'importantes ressources dans le cadre de 
l'effort de guerre122• Les scientifiques d'I. G. Farben, dont certains 
étaient récipiendaires d'un prix Nobel, furent mis à contribution pour 
lancer les projets de recherche et de développement portant sur ces 
domaines médicaux particulièrement novateurs à l'époque. En consé­
quence, lorsque l'issue de la guerre apparut inéluctable, I. G. Farben 
ainsi que d'autres compagnies reçurent pour instruction de transférer 
leurs ressources en dehors de l'Allemagne. Un certain nombre de 
scientifiques d'I. G. Farben firent partie de ceux qui furent secrète­
ment transférés en Antarctique. 

En réalité, c'était la société Thulé et d'autres sociétés secrètes 
allemandes - ayant totalement infiltré le gouvernement nazi - qui 
dirigeaient les opérations en Antarctique tout en maintenant leur 
contrôle sur les compagnies allemandes ayant construit les premiers 
modèles d'engins spatiaux antigravitationnels. Par ailleurs, ce fut un 
grand dignitaire nazi, l'amiral Canaris, qui supervisa, dès son lance­
ment en 1938-1939, l'opération menée en Antarctique. Cependant, il 
n'avait jamais éprouvé une loyauté indéfectible envers Hitler; il était 
essentiellement fidèle au programme nationaliste élaboré par la 
société Thulé et le service de renseignements de la Marine allemande, 
deux organisations qui entrèrent de plus en plus en conflit avec les 
politiques militaristes imprudentes poursuivies par Hitler, qui attei­
gnirent d'ailleurs un point de non-retour durant la Seconde Guerre 
mondiale. 

C'est la raison pour laquelle des industriels de premier plan 
comme Fritz Thyssen s'opposèrent à la décision d'envahir la Pologne 
et de déclencher la Seconde Guerre mondiale; c'est aussi ce qui 
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explique pourquoi Canaris œuvra en coulisses pour renverser Hitler 
durant la crise tchèque de 1938. Alors que la société Thulé et le ser­
vice de renseignements de la Marine allemande avaient soutenu l'as­
cension au pouvoir d'Hitler et avaient pu influencer dans une certaine 
mesure ses politiques ouvertement nationalistes, ces deux organisa­
tions ne purent parvenir à le contrôler entièrement lorsqu'il fut ques­
tion d'enjeux plus globaux comme la guerre ou la paix. Dans cette 
situation pour le moins difficile, leur meilleure option fut de dévelop­
per indépendamment leurs opérations en Antarctique et d'exclure 
Hitler et ses SS de tout contrôle sur ces opérations. 

Au fur et à mesure que le cours de la guerre s'inversait, Hitler, qui 
était de plus en plus désespéré, exigea que les «armes secrètes», qui 
étaient développées en Antarctique, soient utilisées pour soutenir l'ef­
fort de guerre. Selon Corey Goode, les sociétés secrètes allemandes 
refusèrent d'accéder à sa demande: 

Je crois qu'ils s'efforçaient de développer au maximum certaines 
technologies qu'ils maîtrisaient et qu'ils avaient déjà intégrées en 
partie dans leurs programmes spatiaux secrets. En fait, ils déve­
loppaient ces technologies pour servir leurs propres intérêts; en 
fin de compte, ils se souciaient assez peu de savoir si l'Allemagne 
pouvait gagner la Seconde Guerre mondiale, si la mère patrie sur­
vivrait ou s'ils pouvaient utiliser cette technologie pour vaincre les 
États-Unis et les ennemis contre lesquels ils étaient en guerre123• 

Lorsqu'Hitler apprit par la SS que les opérations en Antarctique 
échappaient en grande partie à son pouvoir et qu'en conséquence il 
n'obtiendrait pas les systèmes d'armes avancés sur lesquels il comptait 
pour inverser le cours de la guerre, il devint furieux. En février 1944, 
Canaris fut démis de son poste, et !'Abwehr (service de renseigne­
ments de l'armée allemande) fut ensuite absorbé par la SS d'Heinrich 
Himmler. 

Cependant, la société Thulé parvint à établir en Antarctique une 
puissante base fortifiée, en dehors du contrôle d'Hitler, et ce, grâce à 
des gestionnaires compétents qui se sont assurés qu'Hitler ne s'inter-
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férerait pas avec leurs plans visant à construire des engins spatiaux 
antigravitationnels capables d'effectuer des missions interplanétaires, 
voire interstellaires. Le premier de ces gestionnaires - qui, par 
ailleurs, sut parfaitement gérer et influencer Hitler - fut Rudolf Hess 
qui fut nommé, en 193 3, adjoint du Führer (Stellvertreter des 
Führers) et chef de la chancellerie du Parti nazi (NSDAP). Comme 
nous en avons discuté préalablement, la carrière de Hess connut une 
fin brutale en mai 1941 lorsqu'il s'envola secrètement pour l'Écosse 
afin de proposer à l'aristocratie britannique un traité de paix séparé 
avec le Royaume-Uni en prévision de l'entrée en guerre imminente 
de l'Allemagne nazie contre l'URSS. Mais, à son arrivée, il fut arrêté 
lorsque la faction soutenant Churchill fut informée de la mission de 
paix qu'il avait entreprise124• 

La seconde personne qui sut parfaitement gérer et influencer 
Hitler fut Martin Bormann, qui remplaça Rudolf Hess, après l'arres­
tation de ce dernier, comme adjoint du Führer et chef de la chancelle­
rie du Parti nazi (NSDAP). Bormann avait lui aussi étroitement 
collaboré avec des membres éminents de la société Thulé et des 
industriels allemands qui comprenaient fort bien que l'extrémisme 
d'Hitler conduisait l'Allemagne à un véritable désastre militaire et 
financier. Bormann fut le principal dignitaire nazi qui coopéra avec 
des industriels allemands pour élaborer un plan de «fuite des capi­
taux» censé assurer l'émergence d'un Quatrième Reich, issu des 
cendres de la Seconde Guerre mondiale. 

Les fondations financières du Quatrième Reich 
et du développement de l'Antarctique 

Après avoir enregistré des succès militaires initiaux, les nazis connu­
rent des revers importants dans la guerre contre l 'URSS. 
L'écrasante défaite qu'ils connurent lors de la bataille de Stalingrad 
en février 194 3, au terme de laquelle la 6e armée allemande fut 
entièrement détruite, fut un tournant décisif de la Seconde Guerre 
mondiale. Ultimement, cela signifiait que l'Union soviétique rem­
porterait la guerre. Les industriels allemands, qui avaient compris 
immédiatement la situation dramatique à laquelle ils étaient 
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confrontés, commencèrent des préparatifs en vue de transférer de 
vastes ressources financières vers des lieux sûrs, situés dans divers pays 
neutres ainsi qu'en Amérique latine et en Antarctique. 

Curt Reis, un correspondant de presse très respecté durant la 
Seconde Guerre mondiale, a décrit la première rencontre organisée 
par des industriels qui s'organisaient petit à petit en prévision d'une 
défaite plus que probable : 

En mai 1943, au lendemain de la défaite de Stalingrad, Reis a 
confirmé que des industriels allemands s'étaient rencontrés au 
château Hügel, la résidence de la famille Krupp située près de la 
ville d'Essen, pour discuter de la situation de leur nation. Selon 
Reis, ils prirent la décision commune de dissocier l'industrie et le 
commerce allemands du régime nazi. Reis ajouta : «Tous les 
changements à venir qu'ils évoquèrent lors de cette réunion 
étaient centrés autour de l'idée selon laquelle l'industrie alle­
mande devait se dissocier le plus possible du nazisme en tant que 
tel. Krupp [von Bohlen und Halbach] et Georg von Schnitzler (le 
directeur d'I. G. Farben) déclarèrent qu'il serait beaucoup plus 
facile pour eux de continuer à opérer après la guerre si le reste du 
monde était convaincu que l'industrie allemande n'était pas 
contrôlée ou dirigée par les nazis. Gôring et d'autres membres 
influents du Parti nazi s'entendirent à ce sujet et se dirent prêts à 
toute forme d'arrangement à condition que cela ne remette pas en 
cause le prestige du parti 125• » 

Avec le soutien de Bormann, l'amiral Canaris collabora avec les 
industriels allemands pour les aider à finaliser leurs plans de fuite des 
capitaux. Canaris ayant une vaste expérience des transferts de capitaux 
à grande échelle dans le monde, Bormann comprit très rapidement ce 
qui devait être fait. 

Après le débarquement allié en Normandie, le 6 juin 1944, et 
l'établissement d'une tête de pont depuis longtemps anticipée sur le 
front occidental, Bormann et les industriels allemands les plus impor­
tants entreprirent de transférer de toute urgence leurs capitaux et 



Les compagnies allemandes commencent à opérer en Antarctique 87 

'llbo,.oe\lro wo .. 1. tic> d•11'Q:e11ti •o- l9,.Cl$1 OI' 
•"• ff .. lN~J.. t'roa ~ --. •• »' •11: ~-­
... i...d • 

. 119 •• , 
9U11t1ltN'W- .. ._...... 

.u.t.S'I> mrm>21'1CIGB . ._.. 
Ott!A4J ~ .& .. ._.._. Obld 01 e.n-,. o.s 

.,~ 

Illustration 20. Extrait du Red House Report. 

leurs ressources vers des pays neutres et l'Antarctique. Le 10 août 
1944, Bormann convoqua dans le plus grand secret une réunion d'in­
dustriels allemands de premier plan en demandant à son émissaire, le 
SS Obergruppenführer (grade équivalent à celui de général) Dr 
Scheid, d'informer ces industriels que la guerre était perdue. 

Un dossier des services de renseignements de l'armée américaine, 
intitulé Red House Report, fournit des précisions importantes sur les 
compagnies allemandes qui collaborèrent avec Bormann pour organi­
ser cette fuite de capitaux de l'Allemagne nazie. Ce docwnent, daté 
du 7 novembre 1944, décrit comment les industriels allemands reçu­
rent pour instruction de transférer tous leurs actifs disponibles vers 
des pays neutres en utilisant pour ce faire des centaines de sociétés 
fictives destinées à dissimuler cette fuite massive de capitaux nazis et 
de ressources industrielles126, 

Selon Paul Manning, auteur de l'ouvrage intitulé Martin 
Bormann: Nazi in Exile, la source ultime des ordres secrets approuvant 
la fuite de capitaux nazis n'était autre que Martin Bormann, un 
homme dont l'influence au sein du Parti nazi allait croissante alors 
qu'Hitler était de plus en plus déprimé par la perspective d'une 
défaite militaire imminente127• Ce fait est d'ailleurs corroboré par 
l'implication du SS Scheid, ce qui tendrait à confirmer, d'une part, 
qu'Himmler savait fort bien que Bormann jouissait de toute l'autorité 
nécessaire au sein du Parti nazi pour lancer une telle initiative et, 
d'autre part, que la SS soutiendrait Bormann dans cette entreprise. 
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Bormann était très explicite dans ses instructions visant à trans­
férer le maximum d'actifs financiers hors de l'Allemagne nazie, ce 
plan étant par ailleurs largement relayé par l'intermédiaire de 
Scheid. 

Dès aujourd'hui, les industriels allemands doivent se rendre 
compte que la guerre ne peut plus être gagnée; en conséquence, 
ils doivent prendre des mesures immédiates pour se préparer à la 
campagne commerciale d'après-guerre. Chaque industriel alle­
mand doit établir des contacts et nouer des partenariats avec des 
firmes étrangères, mais cela doit être fait sur une base strictement 
individuelle et sans attirer le moindre soupçon. De plus, sur le 
plan financier, il faut jeter les bases nécessaires pour emprunter 
des sommes considérables à des pays étrangers, une fois la guerre 
terminée128• 

Le but ultime du plan de Bormann était de permettre et d'assurer 
par des moyens économiques clandestins l'émergence d'un nouvel 
empire allemand, soit un Quatrième Reich, tel que décrit dans ce rap­
port: 

Il a été dit que le Parti nazi avait informé les industriels que la 
guerre était pratiquement perdue, mais qu'elle continuerait jus­
qu'à ce que l'unité de l'Allemagne soit garantie. En conséquence, 
les industriels allemands doivent, grâce à leurs exportations, 
accroître la puissance de l'Allemagne. Ils doivent aussi se préparer 
à financer le Parti nazi, qui sera forcé de plonger dans la clandes­
tinité ou le maquis (Gebirgaverteidigungastellen gehen). À partir 
d'aujourd'hui, le gouvernement allouera de vastes sommes d'ar­
gent aux industriels de façon que chacun d'eux puisse établir après 
la guerre une base solide dans des pays étrangers. Les réserves 
financières déposées dans des pays étrangers doivent être mises à 
la disposition du Parti nazi afin qu'un puissant empire allemand 
puisse renaître après la défaite129• 
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Bormann avait encouragé la création de 750 compagnies fictives 
pour faciliter la fuite de capitaux nazis dans le cadre du plan opération 
Eagle. La compagnie Thyssen et le conglomérat 1. G. Farben consti­
tuaient deux éléments vitaux pour la réussite de cette opération : 

Dans le cadre de ce plan, Bormann, aidé par la SS, la Deutsche 
Bank, l'empire sidérurgique de Thyssen et le puissant conglomé­
rat I. G. Farben, créa 750 compagnies fictives incorporées à 
l'étranger - 58 au Portugal, 112 en Espagne, 233 en Suède, 214 
en Suisse, 35 en Turquie et 98 en Argentine130• 

Le puissant conglomérat chimique I. G. Farben, qui formait un 
véritable État dans l'État, avait de nombreux partenaires internatio­
naux qui furent utilisés pour mettre en œuvre le plan de fuite des 
capitaux. 

Les recherches menées par le Trésor américain ont mis au jour 
des documents d'I. G. Farben démontrant que ce conglomérat 
détenait des intérêts dans plus de 750 compagnies dans le monde. 
Ce nombre n'incluait pas les entités intégrées à la structure opéra­
tionnelle <l'i. G. Farben, qui était représentée dans 93 pays. I. G. 
Farben était aussi au centre de tous les transferts financiers effec­
tués à partir de l'Allemagne nazie. Selon Manning, «même avant 
la fin de la Seconde Guerre mondiale, les sociétés sud-améri­
caines appartenant à I. G. Farben maintenaient des comptes en 
espèces secrets, non enregistrés dans leurs livres comptables et 
placés dans des banques contrôlées par leurs principaux diri­
geants. Ces comptes secrets étaient utilisés pour effectuer et rece­
voir des paiements confidentiels; les sociétés qui traitaient avec 1. 
G. Farben voulaient continuer à faire des affaires avec ce conglo­
mérat allemand sans que cela soit connu des autorités écono­
miques des États-Unis et de Grande-Bretagne131 • » 

Un rapport de l'armée américaine, préparé dans le cadre des 
poursuites judiciaires intentées contre les dirigeants d'I. G. Farben 
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lors du procès de Nuremberg, a clairement démontré que le conglo­
mérat 1. G. Farben était passé maître dans l'art de dissimuler ses actifs 
à l'échelle internationale et d'exercer un contrôle absolu sur ces opé­
rations en utilisant différents outils économiques : 

Le conglomérat 1. G. F arben a très habilement dissimulé les par­
ticipations qu'il détenait et le contrôle qu'il exerçait sur ses cen­
taines de filiales étrangères en prenant pour ce faire tous les 
moyens légaux et «extralégaux» concevables, ce qui incluait l'uti­
lisation de prête-noms, les ententes d'option, les mouvements et 
transferts de capitaux, les contrats de prêts et de distribution de 
dividendes, les accords de consortium, les endossements dans des 
comptes sous séquestre vierges, les nantissements, les prêts colla­
téraux, les clauses de premier refus, les contrats de gestion, les 
contrats de services, les accords sur les brevets et les méthodes de 
rétention sur le savoir-faire. Geheimrat Hermann Schmitz, le 
président d'I. G. Farben, était considéré dans le monde industriel 
comme le «maître du camouflage financier132 ». 

Il convient aussi de mentionner que les frères Dulles, agissant au 
sein du cabinet d'avocats Sullivan and Cromwell, ont aidé I. G. 
Farben à établir un réseau financier international clandestin avant le 
début de la Seconde Guerre mondiale. 

Bien qu'ayant été placé en résidence surveillée par les nazis en rai­
son de son opposition aux politiques militaristes d'Hitler, Fritz 
Thyssen fut lourdement impliqué dans l'opération Vol de /'Aigle 
( « Aktion Adlerflugm » ). Ses anciens associés et partenaires américains 
furent d'une aide inestimable pour faciliter le transfert des capitaux 
nazis en lieu sûr: 

L'opération Vol de /'Aigle, pilotée par Bormann, fut grandement 
facilitée par les étroites relations avec des banques et des compa­
gnies étrangères, qui avaient été développées bien avant le déclen­
chement de la Seconde Guerre mondiale. Selon John Loftus, un 
ancien procureur du ministère de la Justice américain qui fut 
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impliqué dans la poursuite des criminels de guerre nazis, la plu­
part des opérations visant à exfiltrer des actifs financiers hors de 
l'Allemagne nazie furent effectuées par Fritz Thyssen, par l'inter­
médiaire de sa banque hollandaise qui était également proprié­
taire de l'Union Banking Corporation (UBC), établie à New 
York134• 

Thyssen utilisa sa banque hollandaise pour transférer des capitaux 
nazis avec l'aide de ses associés new-yorkais, dont Prescott Bush: 

Thyssen n'avait pas besoin de détenir des comptes bancaires 
étrangers car sa famille détenait secrètement tout un réseau de 
banques. En conséquence, il n'eut pas à transférer ses actifs finan­
ciers à la fin de la Seconde Guerre mondiale; tout ce qu'il eut à 
faire fut de transférer les documents ou titres de propriété - soit 
les actions, les obligations et les actes fiduciaires - de sa banque 
berlinoise vers sa banque hollandaise puis vers la banque améri­
caine que ses associés - Prescott Bush et Herbert Walker 
--contrôlaient à New York. Les complices de Thyssen furent res­
pectivement le père et le beau-père d'un futur président des 
États-Unis135• 

La réussite du programme de fuite des capitaux nazis fut révélée 
par Paul Manning, qui a décrit l'impact que ce programme exerce 
encore à l'ère moderne: 

Les 750 nouvelles sociétés créées dans le cadre du programme 
Bormann ont exercé un contrôle absolu sur un réseau écono­
mique d'après-guerre constitué d'entreprises viables et prospères, 
qui s'étendait du bassin de la Ruhr à l'Amérique latine en passant 
par les pays neutres d'Europe. Ce contrôle continue de s'exercer 
aujourd'hui encore, et il se maintient grâce aux actions ou aux 
titres au porteur qui ont été délivrés par ces compagnies pour 
masquer la situation réelle au regard de la propriété effective de 
ces compagnies136• 
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Selon Manning, les gouvernements des puissances alliées ont 
fermé les yeux sur la fuite des capitaux nazis car cela représentait des 
bénéfices financiers considérables pour les grandes entreprises améri­
caines et britanniques : 

Hormis la dimension morale, il y avait de nombreuses raisons de 
fermer les yeux : les bénéfices financiers tirés de cette coopération 
(le terme «collaboration» étant tombé en désuétude après la fin 
de la guerre) étaient particulièrement alléchants et dépendaient de 
la capacité de servir l'organisation et les 750 sociétés qu'elle mani­
pulait en secret, sans même mentionner la puissance intrinsèque 
des multinationales telles que Thyssen, I. G. Farben et Siemens137• 

Il est important de garder à l'esprit un autre facteur clé non négli­
geable. En effet, Allen Dulles, le chef de station de l'Office of 
Strategic Services à Berne en Suisse (OSS, «Bureau des services stra­
tégiques»), soit l'agence de renseignements du gouvernement des 
États-Unis qui fut ultérieurement remplacée par la CIA, avait conclu 
de nombreuses ententes secrètes avec les autorités nazies de façon que 
d'importantes ressources de guerre tombent entre des mains améri­
caines plutôt que soviétiques. À cet égard, la capture de l'U-Boot 234, 
qui transportait de l'uranium enrichi, faisait probablement partie d'un 
accord secret selon lequel les États-Unis bénéficieraient d'une cer­
taine assistance dans le développement de bombes atomiques, à 
condition qu'ils n'interfèrent pas avec l'opération Vol de /'Aigle et 
qu'ils permettent à de hauts dignitaires nazis, comme Hitler et 
Bormann, de s'échapper138• 

En mai 1945, peu de temps après la fin des hostilités en Europe, 
Martin Bormann parvint à fuir en Argentine, comme cela a été 
prouvé par de nombreux chercheurs, dont l'historien Paul 
Manning139• En plus de Bormann, selon certains documents gouver­
nementaux officiels et des témoignages oculaires rassemblés par des 
historiens comme Harry Cooper, Adolf Hitler serait lui aussi parvenu 
à s'enfuir en Argentine, où il aurait vécu un exil relativement confor­
table dans la ville de Bariloche140• En octobre 2017, des dossiers 
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récemment déclassifiés de la CIA comportaient de nombreux docu­
ments portant sur l'assassinat du président Kennedy ainsi que certains 
rapports faisant état de visites effectuées par Hitler en Colombie et en 
Argentine! 

Dans un de ces documents, un ancien membre de la SS, Phillip 
Citroën, déclara avoir rencontré Hitler (qui utilisait alors un pseudo­
nyme), en 1955, alors qu'il visitait la Colombie. Citroën a également 
mentionné une photographie d'Hitler qui aurait été prise alors qu'il 
se trouvait en Colombie. Si cette information est avérée, il s'agirait de 
la seule photo connue d'Hitler - prise après la fin de la Seconde 
Guerre mondiale - montrant qu'il avait survécu et vivait en exil en 
Amérique latine. 

Dans ce document, une source de la CIA opérant sous le nom de 
code CIMELODY-3 rédigea un rapport relatant ce qu'un ami proche 
lui aurait révélé : 

L'ami de CIMELODY-3 a déclaré qu'à la fin du mois de sep­
tembre 19 5 5, un certain Phillip Citroën, qui était par ailleurs un 
ancien membre de la SS, lui avait confié en toute confidentialité 
qu' Adolf Hitler était toujours en vie. Citroën affirme qu'il a 
contacté Hitler au moins une fois par mois en Colombie, alors 
qu'il travaillait à Maracaibo en tant qu'employé de la compagnie 
maritime KNSM (groupe Royal-Dutch). Citroën a aussi indiqué 
à l'ami de CIMELODY-3 qu'il avait pris une photo récente 
d'Hitler, mais qu'il refusait de la lui montrer. Il a aussi déclaré 
qu'Hitler avait quitté la Colombie vers le mois de janvier 195 5 
pour aller s'installer en Argentine. Citroën a également ajouté 
que, le délai de prescription de dix ans s'étant écoulé, les Alliés ne 
pourraient plus poursuivre et juger Hitler en tant que criminel de 
guerre141 • 

Il est important de garder à l'esprit que ces dossiers confidentiels 
de la CIA n'ont pas été mis à la disposition du public durant plus de 
cinquante ans, soit depuis l'assassinat du président Kennedy, et ce, 
pour des raisons de sécurité nationale. Selon certains, il est plausible 
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Illustration 21 . Rapport faisant état de la présence d' Adolf Hitler en Colombie. 
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que leur divulgation ait été considérée comme dangereuse car elle 
validait dans une certaine mesure l'hypothèse d'une connexion pos­
sible entre l'émergence d'un Quatrième Reich et l'assassinat du prési­
dent Kennedy, une hypothèse que nous étudierons en détail dans le 
chapitre 7. 
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Illustration 22. Photographie présumée d'Adolf Hitler, prise en Colombie en 1955. 





CHAPITRE 4 

La retraite nazie en Antarctique 

et en Amérique du Sud 

L'exode en Antarctique 
La défaite officielle de l'Allemagne nazie, en mai 1945, était essentiel­
lement une «victoire tactique» qui masquait une défaite stratégique 
majeure subie par les Alliés qui étaient supposément sortis victorieux 
de la Seconde Guerre mondiale. Cette révélation potentiellement 
dévastatrice fut tenue secrète et soustraite à l'attention du grand 
public durant les décennies qui suivirent. Les Alliés n'auraient pu 
admettre qu'une partie importante de l'élite politique de l'Allemagne 
nazie ainsi que leurs technologies les plus avancées et leurs «sou­
coupes volantes» entièrement opérationnelles aient pu échapper aux 
forces d'occupation142• Selon William Tompkins, des espions de la 
Marine américaine ont été informés de cet exode nazi et l'auraient 
d'ailleurs dûment rapporté durant les séances de débreffage organi­
sées à la base aéronavale de San Diego au début de l'année 1946. 

Lors d'une entrevue privée, j'ai demandé à Tompkins si les nazis 
avaient réussi à tout transférer en Antarctique peu de temps avant la 
fin de la Seconde Guerre mondiale. Voici sa réponse : 

Oui. Et cela inclut tout ce qu'ils avaient découvert dans le 
domaine médical. Tout ce qui se trouvait dans leurs hôpitaux. 
Tout ce qui se trouvait dans leurs laboratoires de recherche. Tous 
leurs médicaments. Bref, tout cela a été transféré en Antarctique. 

97 
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Et ainsi, lorsque la guerre s'est arrêtée et que l'opération Paperclip 
a été lancée, nous avons mis la main sur une partie seulement de 
ce qui était en activité dans l'Allemagne nazie un an auparavant. 
En fait, les agents des services de renseignements ont mentionné 
les noms de certains Allemands qui dirigeaient ces programmes. 
Ils ont juste tiré ces noms des registres, et ils les ont jetés en 
pâture. Vous auriez du mal à y croire. Et cela concernait différents 
programmes, même les programmes de recherche médicale. De 
nombreux scientifiques ont été envoyés en Russie, et ce, sur une 
échelle de 1 à 20, soit environ un pour nous et vingt pour eux. 
Nous avons réussi à exfiltrer et à recruter de bons scientifiques 
allemands, mais les meilleurs sont partis en Antarctique pour 
continuer à travailler sur leurs programmes143• 

Ces événements révélés par Tompkins ont été confirmés par 
Corey Goode, et ce, en se basant sur sa propre lecture des documents 
contenus dans des archives numériques décrivant l'exode allemand à 
destination de l'Antarctique. Goode en a conclu que les documents 
qu'il a lus sur des plaques de verre - glass pad - durant sa mission spa­
tiale secrète étaient fondés sur la version numérisée des vieux docu­
ments d'information que Tompkins avait préparés : 

Je commence réellement à croire que la plupart des briefings de 
Tompkins effectués durant cette période - soit en 1942 - se sont 
retrouvés dans les bases de données que j'ai consultées. J'ai vu les 
anciens documents144. 

De nombreuses sources semblent confirmer les allégations de 
Tompkins et Goode portant sur les documents du service de rensei­
gnements de la Marine qui expliquaient en détail ce qui s'était réelle­
ment produit à la fin de la Seconde Guerre mondiale. Alors qu'ils 
effectuaient des recherches pour la rédaction de leur ouvrage intitulé 
Secret Trea'ty: The United States Government and Extraterrestrial Entities, 
Richard Wilson et Sylvia Burns ont eu, eux aussi, accès à des docu­
ments classifiés. Voici ce qu'ils ont découvert sur l'Allemagne nazie: 
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Dès 1942, la communauté scientifique allemande savait que la 
guerre était perdue. En conséquence, les scientifiques formulèrent 
un plan visant à poursuivre le rêve du Troisième Reich en dépit de 
la guerre. Pour ce faire, ils en conclurent que l'établissement d'une 
société séparée, fondée sur les principes nazis de pureté génétique, 
était la seule réponse viable. Le développement des technologies 
gravitationnelles a d'ailleurs grandement favorisé leurs plans. Le 
23 février 1945, les moteurs les plus récents équipant les Kugelbitz 
furent testés puis extraits de ces engins spatiaux. Puis les Kugelbitz 
furent détruits par les SS, mais les scientifiques, les plans et les 
moteurs furent transférés de l'Allemagne vers les régions polaires 
du Sud, où les Allemands poursuivaient leurs activités de construc­
tion souterraine depuis 1941. Deux jours plus tard, soit le 2 5 
février 1945, l'usine souterraine de Khala fut défuùtivement fer­
mée, et tous les ouvriers furent envoyés à Buchenwald et gazés. 
Les Allemands ont aussi transféré les enfants les plus représentatifs 
de !'«élite aryenne» et d'autres éléments de la société allemande 
vers leurs bases souterraines de l'Antarctique. Le général Hans 
Kammler, qui disparut en avril 1945, joua un rôle crucial dans le 
bon déroulement de cette opération d'évacuation ainsi que le 
général Nebe. Une fois en Antarctique, les Allemands bâtirent une 
société eugénique qui, selon toute vraisemblance, est limitée à un 
nombre spécifique de personnes. Ils sont toujours là. Et apparem­
ment, ils maintiennent aussi des colonies de nature plus technique 
en Amérique du Sud145• 

Une autre source assez convaincante, qui confirme dans une cer­
taine mesure les allégations de Tompkins et Goode, est celle de 
l'agent anonyme de la CIA connu sous le nom de Kewper; ce dernier 
a révélé que les programmes de soucoupes volantes les plus avancés 
de l'Allemagne nazie avaient été transférés en Amérique du Sud et en 
Antarctique avant le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale. 

Dans les années 1930, les Britanniques avaient réussi à obtenir des 
photographies de soucoupes volantes; nous savions donc que 
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l'Allemagne nazie disposait d'engins expérimentaux dotés d'armes 
laser. Par la suite, Hitler ordonna le transfert vers l'Argentine et 
l'Antarctique de tous les engins spatiaux dont l'Allemagne dispo­
sait, apparemment pour s'assurer qu'aucun de ces vaisseaux ne 
serait capturé lorsqu'il déciderait de déclencher la Seconde 
Guerre mondiale146• 

Lors d'une entrevue avec Linda Moulton Howe, Kewper a décrit 
certains de ces engins spatiaux nazis qui auraient été transférés de 
Peenemünde vers l'Amérique du Sud: 

Howe : Disposez-vous de photos prouvant que les Allemands 
continuaient de faire voler en Amérique du Sud les engins spa­
tiaux qu'ils avaient transférés de Peenemünde? 

Kewper : Oh, oui! Ces engins avaient un centre assez élevé, 
d'environ quatre mètres - ils ressemblaient tous à l'Haunebu II. 
En fait, ç'aurait pu être des vaisseaux extraterrestres. Mais nous 
croyons qu'il s'agissait en réalité de photos d'engins allemands 
opérant en Argentine. Cependant, sur nos radars, nous avions 
l'habitude de repérer des engins spatiaux provenant de l'espace et 
survolant la région de l'Argentine. Grâce aux données radars que 
nous partagions avec les Britanniques qui ont des bases dans 
l'Atlantique Sud à l'est de l'Argentine, plus précisément dans les 
îles Malouines (Falkland Islands), nous avons pu constater que des 
engins spatiaux en provenance de l'espace se dirigeaient vers la 
région de l'Antarctique ... Entre 1959 et 1960, notre unité a pu 
identifier, en se fiant à l'apparence des vaisseaux, les engins qui 
étaient allemands et ceux qui étaient d'origine extraterrestre. 
Nous avons toujours constaté que les engins allemands étaient 
beaucoup plus lents que les vaisseaux extraterrestres. Selon nos 
observations, certains vaisseaux extraterrestres provenant de l'es­
pace lointain pouvaient atteindre la vitesse faramineuse d'environ 
48000 kmlh147 ! 
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Ce qui subsistait des programmes d'armes avancées de 
l'Allemagne nazie était déjà en soi suffisamment troublant, surtout 
lorsqu'on considère la supériorité technologique globale que les 
nazis avaient acquise dans de nombreux secteurs de la production 
d'armements sophistiqués148• Cependant, la découverte que les 
Allemands étaient parvenus, contre toute attente, à exfiltrer leurs 
armements militaires les plus sophistiqués, leurs technologies de 
pointe et leur personnel le plus compétent durant les derniers mois 
précédant la défaite finale de l'Allemagne nazie aurait constitué un 
choc particulièrement brutal pour les dirigeants alliés, qui se 
seraient alors rendu compte de ce qui s'était réellement passé149• En 
effet, plutôt que de considérer les derniers combats de la Seconde 
Guerre mondiale comme un pari ultime et désespéré de la part de 
dirigeants nazis mégalomanes qui ne pouvaient accepter leur défaite 
inévitable, les dirigeants alliés auraient alors dû reconnaître qu'il 
s'agissait d'une action de retardement destinée à exfiltrer, d'une 
manière extrêmement méthodique et planifiée, les ressources et le 
personnel les plus précieux de l'Allemagne nazie vers des lieux éloi­
gnés et bien structurés situés en Antarctique et en Amérique du 
Sud. Par ailleurs, les négociations fructueuses que le général 
Kammler avait menées avec les forces alliées ne concernaient que le 
deuxième niveau des technologies avancées développées par le 
régime nazi. 

Étant donné les compagnies fictives qu'ils avaient créées, les rela­
tions privilégiées qu'ils entretenaient avec les entreprises et les gou­
vernements sud-américains et les liens d'affaires très étendus dont ils 
disposaient, les nazis eurent suffisamment de temps et de ressources 
pour préparer un tel exode. Comme nous l'avons évoqué précédem­
ment, la Fraternité était constituée d'un groupe transnational d'indus­
triels et d'élites nationales qui entretenaient entre eux des relations 
d'affaires très étendues et pour qui la Seconde Guerre mondiale 
n'était rien d'autre qu'une simple anecdote, comparée à leurs entre­
prises hautement lucratives. Les expéditions nazies (extrêmement 
bien préparées) à destination de l'Antarctique durant la période 
d'avant-guerre avaient permis aux Allemands de se fanùliariser avec le 
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terrain et de poser les fondations du rôle que ce territoire pourrait 
jouer une fois la guerre terminée. 

Le 8 mai 1945, après la reddition inconditionnelle de 
l'Allemagne, l'activité des sous-marins opérant dans la région de 
l'Antarctique demeura néanmoins fort soutenue, comme l'a attesté le 
communiqué émis par !'Agence France-Presse le 25 septembre 1946: 

Les rumeurs persistantes au sujet de l'activité des U-Boote alle­
mands dans la région de la Terre de feu ( « F euerland » en alle­
mand), un territoire situé entre le continent antarctique et 
l'extrémité sud de l'Amérique latine, sont basées sur des faits réels 
et avérés150• 

La prise de conscience par les Alliés de l'exode de l'élite nazie vers 
l'Antarctique fut particulièrement douloureuse et exacerbée lorsque 
certains éléments de preuve indiquèrent que la société du Vril était 
parvenue à entrer en contact avec des races extraterrestres ainsi 
qu'avec une civilisation avancée, basée à l'intérieur de la Terre. La 
coopération que les nazis auraient établie avec des formes de vie 
extraterrestres ou avec d'anciennes civilisations vivant à l'intérieur de 
la Terre constituait, à n'en pas douter, un facteur pour le moins sur­
réaliste pour les puissances alliées qui étaient engagées dans la pour­
suite et l'éradication des restes de l'Allemagne nazie, alors même que 
l'élite nazie avait été relocalisée dans des terres lointaines et inacces­
sibles. 

Le programme de développement de soucoupes volantes, mené 
sous l'égide de la société du Vril, connut un véritable succès opéra­
tionnel, et ce, bien avant la défaite du régime nazi. Pour ce faire, 
Maria Orsic s'était assurée que le programme développé par la société 
du Vril n'était pas directement associé à l'effort de guerre, de façon à 
pouvoir aisément transférer, en cas de nécessité, la plupart des tech­
nologies, des infrastructures et du personnel impliqués vers des lieux 
sûrs, situés en Antarctique et en Amérique du Sud. Lors d'une entre­
vue privée, Tompkins a décrit comment Maria Orsic a reçu l'autorisa­
tion de transférer son programme de développement de soucoupes 
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volantes en Antarctique, et pourquoi ce programme a toujours été 
clairement dissocié des autres programmes développés par 
l'Allemagne nazie : 

Maria Orsic avait à ses côtés deux amies qu'elle connaissait depuis 
son enfance. Ces trois femmes étaient en quelque sorte les princi­
pales protagonistes de cette initiative impliquant 1442 personnes 
et visant à mettre sur pied le premier programme spatial civil. 

Ultérieurement, des centaines et des centaines de personnes 
furent impliquées dans le développement de ce programme mais, 
à ma connaissance, aucune d'entre elles n'est allée en Antarctique, 
à l'exception de Maria Orsic et de ses deux amies. Durant ce pro­
cessus, ces trois femmes ont fini par accumuler une quantité 
impressionnante d'informations. Sur les transports spatiaux, sur 
les différents programmes. Au début, Orsic a collaboré avec la SS 
à la suite des informations qui, à l'origine, lui avaient été trans­
mises par les Nordiques, soit environ un an avant que toutes ces 
activités soient placées sous la direction de la SS. En fait, il y avait 
deux programmes qui étaient développés séparément, le sien et 
celui de la SS. Finalement, quand les dirigeants de la SS découvri­
rent l'étendue de son programme, ils décidèrent de confisquer 
tout ce qui était en sa possession, incluant les personnes qui tra­
vaillaient avec elle et pour elle. 

Cependant, certains dirigeants de la SS eurent une sorte de prise 
de conscience et se dirent : «Hormis les Reptiliens, qui, de toute 
façon, nous appuient, un second groupe d'extraterrestres semble prêt 
à nous aider lui aussi : les Nordiques . » Voulant s'attirer les bonnes 
grâces de ces derniers, ils décidèrent alors de lui restituer tout ce 
qu'ils avaient confisqué. Orsic put donc poursuivre ses activités, mais 
elle ne voulait en aucune manière être impliquée dans le volet mili­
taire de ces programmes. Naturellement, la seule chose qui intéressait 
la SS, et le Troisième Reich en général, était la dimension militaire; 
heureusement, deux programmes séparés continuèrent à évoluer de 
manière autonome151 • 
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Il est important de garder à l'esprit que Maria Orsic éprouvait un 
véritable dédain pour les nazis et la SS; par ailleurs, elle redoutait 
leurs plans visant à militariser les technologies spatiales qu'elle avait 
initialement aidé à développer. En fait, elle appartenait à une catégo­
rie d'Allemands beaucoup plus pacifiques qui prônaient une philoso­
phie cosmique, fondée sur la paix et sur le bon usage de la force du 
Vril. Sa capacité à développer son propre programme spatial en 
Antarctique, soutenu par la société du Vril, joua un rôle clé dans le 
développement du mouvement philosophique et social des Frères des 
étoiles qui émergea dans les années 1950. 

La vaste opération de transfert des ressources et du personnel de 
la SS d'Hirnrnler vers les bases allemandes de l'Antarctique ne se pro­
duisit que durant les derniers mois de la guerre. La SS, qui supervisait 
les projets de développement d'armes avancées placés sous l'autorité 
de Kammler, échoua dans ses efforts ultimes visant à militariser les 
soucoupes volantes afin d'inverser le cours de la guerre. Avant que les 
armées alliées n'atteignent les centres de production ultrasecrets de la 
SS situés à Pilsen, en Tchécoslovaquie, et dans d'autres lieux sécuri­
sés, Kammler ordonna le transfert immédiat des infrastructures et des 
soucoupes volantes opérationnelles vers l'Antarctique. Voici comment 
l'auteur et chercheur W. A. Harbinson a décrit la retraite nazie en 
Antarctique en s'appuyant sur les documents dont il avait eu connais­
sance: 

En mars 1945, juste avant la fin de la guerre, deux sous-marins 
cargos, les U-Boote U-530 et U-977, quittèrent un port de la mer 
Baltique. Selon les rapports, il y avait à bord des membres des 
équipes menant des recherches sur les soucoupes volantes, les 
composantes des soucoupes volantes les plus récentes et les plus 
vitales, les notes techniques et les croquis de ces soucoupes 
volantes, ainsi que les plans des gigantesques complexes souter­
rains et des logements destinés au personnel, qui étaient d'ailleurs 
établis selon les plans des remarquables usines souterraines 
construites à Nordhausen, dans la zone montagneuse du Harz, 
située en Saxe-Anhalt. Ces deux sous-marins cargos atteignirent 



La retraite nazie en Antarctique et en Amérique du Sud 105 

en toute sécurité les côtes de la Nouvelle-Souabe 
(Neuschwabenland), plus généralement connue sous le nom de 
Terre de la Reine-Maud, où ils déchargèrent leurs cargaisons152• 

En réponse à une question portant sur le rôle joué par Orsic et 
par la société du Vril dans la constitution des bases nazies d'après­
guerre, voici ce que Goode répondit : 

Elle s'est effectivement rendue dans les bases ou cités de 
l'Antarctique ... Les «sociétés secrètes» constituaient la véritable 
colonne vertébrale de ce qui avait survécu aux ravages de la 
guerre. Elles contrôlaient également les installations de 
l'Antarctique en collaborant avec un groupe censé être d'origine 
extraterrestre, ainsi qu'avec les Reptiliens de la Fédération draco 
auxquels elles s'étaient alliées153• 

Ce constat est très révélateur. La société du Vril et l'Ordre du 
Soleil noir n'avaient pas seulement réussi à conserver une totale indé­
pendance envers la SS d'Himmler, car ils avaient maintenant une 
position dominante dans la gestion des installations de l'Antarctique. 
En effet, la défaite nazie avait entraîné l'intégration de ce qui subsis­
tait du programme de militarisation des soucoupes volantes, supervisé 
par Kammler, dans un programme spatial secret et parfaitement opé­
rationnel développé par la société Thulé, la société du Vril et l'Ordre 
du Soleil noir, ce programme n'ayant d'ailleurs pas été détecté et 
étant sorti quasiment indemne des secousses cataclysmiques de la 
Seconde Guerre mondiale. 

D'un autre côté, selon Tompkins, qui se fondait sur ce qu'il avait 
appris lors des séances de débreffage des espions de la Marine améri­
caine, l'alliance que les Allemands avaient nouée avec les extrater­
restres de la Fédération draco incita les Reptiliens à aider les nazis à 
établir leurs bases en Antarctique : 

Il semblerait bien que les Allemands aient reçu de précieuses infor­
mations des Reptiliens. Ces derniers les ont aidés à mettre sur pied 
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leurs programmes, ils ont aussi conçu un programme destiné à 
soutenir l'Allemagne, et ils lui ont fourni des ovnis. De plus, les 
nazis pouvaient également compter sur des «conseillers» repti­
liens qui les aidaient à concevoir et à construire ces engins spatiaux 
et ces systèmes de propulsion. En fait, il s'agissait d'un programme 
extrêmement bien développé et documenté. Il était très difficile 
d'obtenir des copies de ces documents; c'était difficile pour nos 
espions. C'était un programme qui impliquait les échelons supé­
rieurs de la SS154• 

Le fait que la société du Vril soit parvenue à maintenir avec succès 
son indépendance vis-à-vis de la SS et même à assumer une position 
dominante dans cette nouvelle société en voie de constitution en 
Antarctique démontre amplement la puissance et l'influence des diri­
geants de la société Thulé, de la société du Vril et de l'Ordre de 
l' Aigle noir au sein du régime totalitaire nazi. Vmt un moment où les 
SS et le personnel affecté au développement des programmes spatiaux 
en Antarctique et en Argentine, menés sous l'égide des sociétés 
secrètes allemandes, joignirent leurs forces et fusionnèrent dans une 
large mesure pour développer des «soucoupes volantes» totalement 
opérationnelles, qui pouvaient se déplacer aux quatre coins de la pla­
nète et même voler jusqu'à une base lunaire secrète. Selon les rap­
ports établis par de nombreux responsables militaires conscients de 
l'avance technologique prise dans ce domaine, la plupart des ovnis 
repérés dans l'immédiat après-guerre étaient des engins spatiaux alle­
mands totalement opérationnels155• 

Des membres de l'opération Highjump entrent en 
contact avec les nazis et leurs alliés extraterrestres 

Une initiative américaine destinée à localiser, à investir puis à détruire 
les bases nazies de l'Antarctique fut lancée en août 1946 (elle dura jus­
qu'en 1947) dans le cadre d'une expédition navale militaire, dirigée 
par le contre-amiral Richard Byrd. L'expédition militaire de Byrd en 
Antarctique fut baptisée opération Highjump; cette expédition com­
prenait 4 700 militaires, six hélicoptères, six hydravions de type 
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Martin PBM, deux autres hydravions, quinze avions, treize navires de 
soutien de la Marine américaine et un porte-avions : l' USS Philippine 
Sea156• Pour cette expédition, le contre-amiral Byrd reçut à la fois des 
ordres de mission non confidentiels et des ordres de mission classés 
«hautement confidentiels», ce qui n'est pas inhabituel pour des com­
mandants de la Marine américaine. Cependant, pour le grand public, 
seuls les ordres de mission non confidentiels furent évoqués; en effet, 
pour ne pas affoler l'opinion publique, l'objectif officiel de cette expé­
dition fut présenté comme essentiellement scientifique, ce qui se 
résumait à l'exploration de l'Antarctique, à l'établissement de cartes 
géographiques de cette région et à l'identification de sites propices à 
l'établissement de bases américaines. 

Voici les ordres de mission non confidentiels confiés au contre­
amiral Byrd par l'amiral de la flotte Chester Nimitz, chef des 
Opérations navales de l'après-guerre: 

a) Former le personnel et réaliser des tests et des expériences sur le 
matériel et sur la psychologie des soldats sous conditions glaciales; 

b) créer des bases pour établir, consolider et élargir la souveraineté 
des États-Unis sur certaines zones du continent antarctique; 

c) explorer la région et identifier des sites propices à l'établissement 
et au maintien de bases américaines fonctionnelles en 
Antarctique; 

d) développer de nouvelles techniques visant à établir et maintenir 
des bases durables sur la calotte glaciaire de l'Antarctique (en 
portant une attention particulière à l'applicabilité de ces tech­
niques au Groenland); 

e) développer les connaissances sur les conditions hydrographiques, 
géographiques, géologiques, météorologiques et électromagné­
tiques prévalant dans cette région du monde157• 

Ces ordres de mission non confidentiels constituaient en fait une 
couverture stratégique destinée à masquer les objectifs réels et classés 
«ultrasecrets» de cette expédition. Comme la taille de cette expédi­
tion le suggère, l'armada de Byrd n'avait pas pour objectif principal 
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de conduire une mission scientifique, mais plutôt de mener une expé­
dition militaire contre un ennemi secret dont l'existence avait été soi­
gneusement dissimulée au grand public. 

Selon Tompkins, un an plus tôt, soit durant l'été 1945, le contre­
amiral Byrd avait été chargé d'une mission secrète en Antarctique lors 
de laquelle il avait négocié avec les dirigeants de la colonie allemande 
de l'Antarctique. Cette mission fut un échec, et Byrd retourna chez 
lui, les mains vides. Lors d'une entrevue privée, Tompkins s'est 
exprimé à ce sujet : 

Question : Vous avez préalablement évoqué la présence du 
contre-amiral Byrd en Antarctique en 1945-1946, soit l'année 
précédant l'opération Highjump, où il a tenté sans succès de négo­
cier avec les nazis qui y avaient établi des bases. Pourriez-vous 
préciser votre pensée à ce sujet et nous expliquer pourquoi ces 
négociations ont échoué ? 

Réponse de Tompkins : Fondamentalement, c'est très 
simple. Il n'y avait rien à négocier. Quand les Américains sont 
allés là-bas, quand Byrd a tenté de négocier, si on peut présenter 
les choses ainsi, il est ressorti les mains vides. En réalité, Byrd 
n'avait aucun pouvoir. En fait, ce n'était rien d'autre qu'une ten­
tative qui, dès le départ, était vouée à l'échec. Pour dire les 
choses simplement, Byrd n'avait aucun pouvoir de négocia­
tion1ss. 

Le témoignage de Graham Bethune, un commandant de la 
Marine américaine qui prétend avoir piloté l'avion qui conduisit 
Byrd en Antarctique, a confirmé les allégations de Tompkins. 
Bethune a parlé de cette mission secrète au lieutenant-colonel 
Donald Ware, un ancien officier des Forces aériennes des États­
Unis (USAF) qui était par ailleurs impliqué dans des opérations 
secrètes portant sur les ovnis ou les engins spatiaux antigravitation­
nels. Ware a évoqué certains détails de cette conversation, tels que 
cités ci-dessous: 
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Graham Bethune était un de mes amis ... Il était aussi le pilote qui 
a conduit le contre-amiral Byrd en Antarctique en 1945. Byrd 
avait été envoyé en Antarctique pour découvrir ce qui s'y passait. 
Il est très vite rentré aux États-Unis. Mais je pense qu'il a quand 
même pu négocier et obtenir que des scientifiques américains se 
joignent aux scientifiques allemands, qui opéraient dans leurs 
bases souterraines, pour travailler ensemble sur des technologies 
avancées159• 

Les informations fournies par Bethune peuvent être considérées 
comme le signe précurseur d'une étroite collaboration à venir entre 
les scientifiques américains et allemands ainsi qu'entre l'industrie 
aérospatiale américaine et ses partenaires allemands, une collabora­
tion qui fut amorcée par l'entente fatidique conclue par les dirigeants 
politiques. 

Comparé aux conditions climatiques extrêmement sévères qui 
avaient prévalu lors de la première mission avortée de Byrd, l'été 
antarctique qui suivit offrit une véritable «fenêtre d'opportunités» 
pour mettre sur pied un déploiement militaire de grande envergure 
dans les régions glaciales de l'Antarctique. Cependant, dans le 
contexte de l'immédiat après-guerre, il est surprenant qu'une telle 
armada ait pu voyager en Antarctique alors que les tensions de la 
guerre froide se faisaient de plus en plus pressantes et qu'une partie 
du personnel et des navires de la Marine américaine étaient mis hors 
service. Sauf si l'objectif secret de cette expédition était de gérer mili­
tairement les problèmes non résolus résultant de la Seconde Guerre 
mondiale ou, de manière plus spécifique, de gérer ce qui subsistait de 
l'élite nazie, qui se dissimulait dans un réseau de grottes souterraines 
établies durant la période précédant la Seconde Guerre mondiale. La 
mission secrète de Byrd était par conséquent cruciale pour localiser, 
investir et détruire les bases nazies en Antarctique. 

Ironiquement, avant que l'expédition du capitaine Ritscher parte 
en direction du territoire antarctique de la Nouvelle-Souabe le 17 
décembre 1938, le contre-amiral Byrd fut convié à assister à titre 
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d'invité d'honneur à une cérémonie officielle organisée par 
l'Allemagne nazie. 

En 1939, avant le lancement de l'expédition allemande, la seule 
photographie aérienne connue de l'Antarctique avait été prise 
par le célèbre explorateur et officier naval Richard E. Byrd en 
1933. Byrd avait d'ailleurs été convié à assister au lancement 
officiel de l'expédition allemande à Hambourg, et ce, à l'invita­
tion de la Société de recherche polaire allemande, qui avait pour 
tâche de constituer puis de former l'équipage de cette expédi­
tion. La Société de recherche polaire allemande proposa à Byrd 
de se joindre à cette expédition; il rencontra d'ailleurs l'équi­
page de cette expédition et eut même droit à une tournée pour 
assister aux préparatifs. Cependant, Byrd déclina cette offre et 
retourna aux États-Unis, où il prit la direction du Bureau des 
services de l'Antarctique à la demande expresse du président 
Roosevelt; ce bureau fut démantelé durant sa première année 
d'existence en raison de l'imminence de la Seconde Guerre 
mondiale160• 

Comme nous l'avons mentionné précédemment, le 8 juillet 
1939, le président Roosevelt ordonna au contre-amiral Byrd de 
localiser puis de contester toutes les bases nazies de l'Antarctique, 
qui étaient situées dans la sphère d'influence des États-Unis161• Ces 
ordres ne furent pas exécutés à cette époque ni pendant toute la 
durée de la Seconde Guerre mondiale. Finalement, en 1947, le 
contre-amiral Byrd prit le commandement d'une expédition navale 
américaine qui avait pour mission officieuse de gérer avec la plus 
grande détermination les bases qui avaient été créées ou découvertes 
durant ou après l'expédition allemande de 1938 à destination de la 
Nouvelle-Souabe. Selon toute vraisemblance, les bases que les nazis 
avaient établies en Antarctique avaient disposé de neuf années inin­
terrompues pour s'organiser de la manière la plus efficace possible 
et se préparer à cette confrontation imminente avec la Marine amé­
ncame. 
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L'expédition de Byrd, qui devait durer au moins six mois, fut bru­
talement interrompue après seulement huit semaines parce qu'elle 
avait, selon des rapports de presse chiliens, «connu de grandes diffi­
cultés» qui s'étaient traduites par «un nombre élevé de victimes162 ». 
Si l'objectif prioritaire de cette expédition était de localiser et d'éradi­
quer les bases nazies, les rapports de presse et l'interruption soudaine 
de cette expédition semblaient signaler un échec lamentable et un 
rude réveil pour la Marine américaine. 

La source la plus communément citée pour comprendre la rai­
son de l'échec et de l'interruption précipitée de l'opération 
Highjump est sans doute l'entrevue que le contre-amiral Byrd a 
accordée, au début du mois de mars 194 7, au journaliste Lee Van 
Atta à Santiago, au Chili, alors qu'il retournait aux États-Unis. 
L'article de Van Atta contient de nombreuses citations de Byrd, sug­
gérant qu'il avait hâte de révéler la vérité à ce sujet, mais il semble­
rait bien qu'il ait été dûment muselé dès son arrivée à Washington 
D. C.163• Certains passages clés de l'article de Van Atta, citant Byrd, 
méritent d'être attentivement étudiés car ils nous donnent l'évalua­
tion la plus honnête et la plus précise sur ce qui s'est réellement 
passé en Antarctique. 

L'article de Van Atta, qui fut publié pour la première fois dans 
l'édition du 5 mars 1947 du journal El Mercurio, était intitulé «Le 
contre-amiral Richard E. Byrd évoque l'importance stratégique des 
pôles» (voir Illustration 23). Les passages mentionnés ci-dessous sont 
des traductions de la version originale espagnole : 

Le contre-amiral Richard E. Byrd nous a fait part aujourd'hui 
de la nécessité pour les États-Unis d'adopter des mesures de 
protection contre toute possibilité d'invasion du pays par des 
aéronefs hostiles, opérant à partir des régions polaires. Le 
contre-amiral a ajouté : «Je ne veux effrayer personne, mais la 
triste réalité est qu'en cas de nouvelle guerre, les États-Unis 
seraient vraisemblablement attaqués par des aéronefs qui survo­
leraient notre territoire en provenance d'un pôle ou des deux 
pôles164• » 
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Ce passage spécifique est la source d'une théorie originale selon 
laquelle le pôle Sud et le pôle Nord constitueraient deux bases à par­
tir desquelles un ennemi potentiel pourrait déclencher une «nouvelle 
guerre» contre les États-Unis. Cette référence à une «nouvelle 

El MERCURIO. - .$antiogCI de Chlle, m6'rcol• 5 de mcrno de If.Cl 
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Illustration 23. L'article de Lee Van Atta sur l'opération Highjump. 
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guerre» indique très clairement que cette entité serait à la fois hostile 
et puissante car elle pourrait directement menacer le continent améri­
cain à partir du pôle Sud. Van Atta poursuit : 

Pour revenir à cette expédition, qui s'est récemment achevée, 
Byrd a confirmé que les observations et les découvertes effectuées 
sur place étaient, d'une manière ou d'une autre, potentiellement 
reliées à la situation actuelle et à la sécurité des États-Unis ... «Je 
ne peux que mettre en garde mes compatriotes de la manière la 
plus énergique possible; en effet, l'époque où nous pouvions nous 
réfugier dans un complet isolement et croire que nous étions pro­
tégés par la distance stratégique que constituaient les océans et les 
pôles est totalement révolue», a-t-il déclaré165• 

Dans cet extrait, Byrd suggère que ce nouvel ennemi posséderait 
des aéronefs très avancés dont la vitesse et le rayon d'action rédui­
raient à néant la protection dont les États-Unis avaient bénéficié jus­
qu'alors, et ce, en raison des vastes océans qui séparent l'Amérique de 
l'Europe et l'Asie. 

En 1991, après l'effondrement de l'Union soviétique, le KGB a 
commencé à dévoiler des dossiers jusqu'alors classés ultrasecrets 
portant sur la mystérieuse expédition navale de Byrd en 
Antarctique. Ces dossiers incluaient entre autres un documentaire 
russe datant de 2006, qui rendait public pour la première fois un 
rapport des services de renseignements soviétiques, commandé par 
Joseph Staline, sur la mission Task Force 68 (nom officiel de l'opéra­
tion Highjump) en Antarctique166• Ce rapport des services de rensei­
gnements, établi par des espions soviétiques - des taupes 
parfaitement intégrées à la société américaine -, a révélé que la 
Marine américaine avait mis sur pied cette expédition militaire afin 
de localiser puis de détruire une ou plusieurs bases nazies de 
l'Antarctique. Alors que cette expédition militaire faisait route vers 
l'Antarctique, elle aurait été attaquée par de mystérieux ovnis qui 
auraient détruit plusieurs vaisseaux et de très nombreux avions. Il 
ne fait aucun doute que l'opération Highjump a «connu de grandes 
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difficultés qui se sont traduites par de nombreuses victimes», tel 
que relaté par des rapports de presse chiliens. Certes, ce rapport du 
KGB pourrait fort bien résulter d'une opération de désinformation 
des services américains, qui auraient transmis de fausses informa­
tions à une taupe soviétique, par ailleurs parfaitement identifiée. 
Cependant, selon toute vraisemblance, l'explication la plus évi­
dente est que ce rapport met tout simplement en lumière le pre­
mier incident historique connu impliquant un affrontement violent 
entre les forces navales américaines et une flotte d'ovnis inconnus 
basés en Antarctique ou opérant à proximité immédiate de 
l'Antarctique. 

Ce rapport des services de renseignements soviétiques révèle par 
ailleurs les témoignages de deux membres de la Marine américaine 
ayant participé à l'opération Highjump. Un àrticle de Frank Joseph, 
publié dans le magazine New Dawn, nous livre une analyse détaillée 
des comptes rendus de ces deux témoins oculaires (seul l'un de ces 
deux témoignages est mentionné dans le documentaire russe de 
2006). Par ailleurs, John P. Szehwach, un opérateur radio qui était en 
poste sur le vaisseau USS Brownson, a indiqué que ces ovnis sem­
blaient littéralement avoir surgi des profondeurs océanes. Voici ce 
queJohn P. Szehwach a déclaré le 17 janvier 1947: 

Moi et mes camarades de bord étions dans le poste de pilotage, 
situé côté bâbord, lorsque nous avons observé durant plusieurs 
minutes de brillantes lumières qui s'élevaient très rapidement 
dans le ciel, à un angle d'environ 45 degrés ... Nous n'avons pas pu 
identifier ces lumières, parce que la portée de nos radars était 
limitée à 400 kilomètres en ligne droite167• 

Selon ce rapport soviétique, durant les semaines qui suivirent, la 
flotte d'ovnis vola très près des bâtiments de l'expédition navale amé­
ricaine qui tirèrent sur eux à maintes reprises; les ovnis ripostèrent 
avec violence, causant des effets dévastateurs. Voici ce que l'autre 
témoin oculaire, le lieutenant John Sayerson, un pilote d'hydravion, a 
déclaré à ce sujet : 
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Cette chose a surgi verticalement et à une vitesse prodigieuse des 
profondeurs de l'océan, comme si elle était poursuivie par le 
diable, et elle a volé entre les mâts du navire à une vitesse si élevée 
que l'antenne radio s'est mise à osciller de gauche à droite. 
Quelques minutes plus tard, un avion (en fait un hydravion de 
type Martin) qui venait tout juste de décoller du pont du USS 
Currituck a été frappé de plein fouet par une sorte de rayon qui 
émanait de cette chose; cet hydravion s'est écrasé en mer, à proxi­
mité de notre navire .. . Au même moment, à environ 16 kilo­
mètres de notre navire, le torpilleur USS Maddox a pris feu puis a 
commencé à couler ... Ayant été personnellement témoin de cette 
attaque par cet objet surgi de l'océan, tout ce que je peux vous 
dire, c'est que c'était absolument effrayant168. 

Toutefois, cette citation de Sayerson pose problème. En effet, il 
n'y avait pas de torpilleur nommé USS Maddox dans la Marine améri­
caine169. Dans le documentaire russe, l'incident décrit par Sayerson 
(mal orthographié sous le nom de Sireson) fait référence au destroyer 
USS Murdoch. Cependant, en 194 7, il n'y avait aucun navire actif 
nommé USS Murdoch dans la flotte de la Marine américaine. Par 
contre, il y avait un destroyer nommé USS Maddox (DD-731), mais il 
ne faisait pas partie de l'opération Highjump. En fait, l'USS Maddox a 
été l'un des deux destroyers américains impliqués dans les incidents 
du golfe du Tonkin en août 1964 lors desquels des torpilleurs nord­
vietnamiens et deux destroyers américains auraient échangé des tirs 
de canons1'0• 

Selon Frank Joseph, l'USS Maddox était «soit un torpilleur, soit un 
destroyer équipé de torpilles». Voici comment il explique ce qui aurait 
pu arriver à l' USS Maddox mentionné dans le rapport soviétique : 

Un USS Maddox a sans aucun doute été coulé par l'ennemi, mais 
cela s'est produit cinq ans auparavant; en fait, il a été coulé par un 
bombardier allemand qui opérait en piqué lors de l'invasion alliée 
de la Sicile. À dire vrai, il y avait au moins trois destroyers améri­
cains connus sous le nom d'USS Maddox (le DD-168, le DD-622 
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et le DD-731), et ils naviguaient tous les trois à la même époque. 
Par ailleurs, la Marine américaine est depuis longtemps réputée 
pour la falsification de l'identité de ses navires et la réécriture de 
leur histoire, pour appuyer si nécessaire la politique officielle de la 
Marine américaine. En conséquence, il est fort possible que l' USS 
Maddox, cité par l'espionnage soviétique, ait subi un sort compa­
rable pour combler en quelque sorte un trou de mémoire officel171• 

Si les assertions de Joseph sont exactes, il est donc fort possible 
qu'un USS Maddox ait été détruit durant l'opération Highjump, et que 
la Marine américaine ait modifié des documents officiels pour dissi­
muler ce fait. Une autre explication possible serait que le rapport 
soviétique datant de 194 7 ait été basé sur de fausses informations, 
savamment orchestrées et transmises aux autorités soviétiques par 
l'intermédiaire d'une taupe soviétique clairement identifiée et intelli­
gemment utilisée par la communauté américaine du renseignement. 
Bien que plausible, cette explication est hautement improbable, étant 
donné que les États-Unis et l'URSS étaient encore alliés à l'époque 
de l'opération Highjump, et que les deux pays avaient un intérêt com­
mun dans la localisation et la destruction de toute base nazie dissimu­
lée dans l'Atlantique Sud. 

Il est clair que les forces dont la Marine américaine disposait ne 
pouvaient être comparées à celles de la petite élite allemande, par 
ailleurs extrêmement bien armée, qui avait survécu à la Seconde 
Guerre mondiale dans des sites secrets de l'Antarctique. De plus, la 
possibilité que les Allemands aient bénéficié de l'aide d'alliés techno­
logiquement avancés pour repousser l'attaque américaine ne peut être 
écartée. La présence d'Orsic et d'autres membres de la société du Vril 
en Antarctique suggère que les nazis avaient peut-être réussi à déve­
lopper un mode de communication ésotérique avec leurs alliés, qui 
étaient soit d'origine extraterrestre, soit issus d'une civilisation intra­
terrestre avancée172• 

Ce scénario a été corroboré par le témoignage de Kewper, qui a 
déclaré avoir vu des documents à ce sujet et avoir participé à des 
séances d'information sur le sort de l'opération Highjump : 
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En 1946-194 7, les États-Unis ont envoyé une mission scientifique 
en Antarctique, sous le commandement du contre-amiral Byrd. 
Une fois sur place, nous avons dû faire usage de la force et affron­
ter des extraterrestres qui se déplaçaient dans des aéronefs res­
s em b l an t à des soucoupes volantes. C'était une sorte de 
miniguerre lors de laquelle nous avons perdu tous nos avions173• 

Des rapports ultérieurs faisant état d'une intense présence d'ovnis 
en Antarctique semblent confirmer le fait que cette région polaire ait 
pu être utilisée comme une base d'opérations par un nouvel ennemi 
potentiel qui avait tant perturbé le contre-amiral Byrd et qui, selon sa 
propre citation, «pouvait voler du pôle Nord au pôle Sud174 ». 

Selon Corey Goode, les nazis ont bénéficié d'une aide substan­
tielle pour établir puis protéger leurs trois bases secrètes de 
l'Antarctique : 

Les nazis ont été aidés par la Fédération draco mais aussi, dans un 
autre but, par les membres d'un autre groupe qu'ils croyaient 
d'origine extraterrestre (ils étaient appelés « Ariannis » ou 
«Aryens» et parfois aussi «Nordiques»), mais qui étaient en fait 
issus d'une ancienne civilisation humaine autonome ayant déve­
loppé son propre programme spatial (connu sous l'appellation 
«Flotte d'argent») et créé d'immenses bases sous les montagnes 
de !'Himalaya (située au Tibet, la plus importante de ces bases 
était appelée «système Agartha») et dans d'autres régions175 • 

Dans ce court passage, Goode fait référence aux mêmes 
«Ariannis» que le contre-amiral Byrd avait évoqués dans ses jour­
naux personnels, publiés à titre posthume, dont l'authenticité est 
toujours contestée. Ces supposés journaux donnent le compte rendu 
de ce que Byrd avait expérimenté lorsque son avion s'était perdu 
durant plusieurs heures alors qu'il effectuait une mission de carto­
graphie de la région du pôle Sud (cet incident est par ailleurs très 
bien documenté). La description de Byrd, qui prétend avoir rencon­
tré lors de cette mission un être qu'il appelait «Maître», mérite 
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d'être citée en totalité car elle confirme dans une certaine mesure 

les assertions de Goode : 

Mes pensées furent interrompues de la manière la plus cordiale 

par une voix chaude, riche et très mélodieuse qui prononça les 

mots suivants : 

«] e vous souhaite la bienvenue dans notre domaine, amiral.» 

J'ai alors découvert un homme aux traits délicats dont le visage 

était buriné par le temps. Il était assis à une longue table. Il me fit 

signe de m'asseoir sur une des chaises. Dès que je fus assis, il 

réunit le bout de ses doigts et me sourit. De nouveau, il se mit à 

parler de sa voix douce : 

«Nous vous avons laissé entrer dans notre domaine parce que 

vous avez un noble caractère et parce que vous êtes bien connu à 

la surface de la Terre, amiral. » 

(À la surface de la Terre ... En entendant cette expression, j'ai failli 

m'étouffer!) 

«Oui, poursuivit le Maître avec un sourire, vous êtes entré dans le 

domaine des Ariannis, dans le monde intérieur de la Terre. Nous 

ne nous opposerons pas à votre mission et vous serez escorté en 

toute sécurité jusqu'à votre retour à la surface. Mais maintenant, 

amiral, je dois vous expliquer la raison pour laquelle vous avez été 

convoqué en ces lieux. Notre intérêt a été éveillé à juste titre 

lorsque votre race a fait exploser deux bombes atomiques sur 

Hiroshima et Nagasaki, au Japon. Peu de temps après ce sinistre 

événement, nous avons envoyé nos machines volantes - nos 

"Flugelrads" - à la surface de la Terre pour enquêter sur ce que 

votre race avait fait. Naturellement, aujourd'hui tout cela appar­

tient au passé, mon cher amiral, mais je dois cependant pour­

smvre. 
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Voyez-vous, jusqu'à présent nous n'avons jamais souhaité interfé­
rer dans les guerres de votre race ou dans votre barbarie, mais 
aujourd'hui nous devons intervenir car vous avez appris à manipu­
ler un certain pouvoir qui n'est pas conçu pour l'homme, celui de 
l'énergie atomique. Nos émissaires ont déjà transmis des mes­
sages aux puissances de votre monde, qui n'en ont d'ailleurs tenu 
aucun compte. Aujourd'hui, vous avez été choisi pour témoigner 
de l'existence de notre monde. Vous voyez, notre culture et notre 
science ont des milliers d'années d'avance sur les vôtres, amiral.» 

C'est alors que je l'ai interrompu: «Dites-moi ... en quoi cela me 
conceme-t-il? »J'eus l'impression que les yeux du Maître péné­
traient profondément à l'intérieur de mon esprit. Après m'avoir 
étudié un bref instant, il répondit : 

«Votre race a maintenant atteint un point de non-retour, car cer­
tains d'entre vous préféreraient détruire leur propre monde plutôt 
que de renoncer au pouvoir qu'ils ont acquis ... » 

Alors que je me contentais de hocher la tête, le Maître poursui­
vit: 

«En 1945 et après, nous avons tenté d'entrer en contact avec 
votre race, mais nos efforts ont été accueillis avec hostilité; vous 
avez même ouvert le feu sur nos Flugelrads et vos avions de chasse 
les ont poursuivis avec malice et animosité. Maintenant, voici ce 
que j'ai à vous dire, mon fils: une grande tempête s'abattra bien­
tôt sur votre monde, une fureur noire qui durera de très longues 
années. Vos armes ne vous apporteront aucune réponse, et votre 
science ne vous apportera aucune sécurité. Cette tempête s'abat­
tra sur vous avec rage jusqu'à ce que chaque fleur de votre culture 
soit foulée aux pieds, jusqu'à ce que toute chose humaine soit 
réduite à néant par un vaste chaos. Votre récente guerre n'était 
qu'un prélude annonçant ce qui arrivera prochainement à votre 
race. Nous voyons très clairement ce qui est en train de se pro­
duire ... Pensez-vous que je me trompe ? » 
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«Non, lui répondis-je. Cela s'est d'ailleurs déjà produit aupara­
vant, durant l'âge des ténèbres qui dura plus de cinq cents ans.» 

«Oui, mon fils, répliqua le Maître, mais ce nouvel âge des 
ténèbres, qui s'annonce pour votre race, recouvrira la Terre 
comme un voile; je crois que certains d'entre vous survivront à 
cette effroyable tempête mais, au-delà, je ne peux me prononcer. 

En me projetant dans l'avenir, je peux voir un nouveau 
monde émerger des ruines de votre race, un monde à la 
recherche de ses trésors perdus et légendaires ; et ces trésors 
seront conservés ici, mon fils, en toute sécurité sous notre garde 
vigilante. Lorsque le temps sera venu, nous nous manifesterons 
de nouveau pour vous aider à redonner vie à votre race et à 
votre culture. 

Peut-être alors aurez-vous enfin compris la futilité de la 
guerre et des conflits de toute nature ... et, au terme de cette 
période cruelle, certains éléments de votre culture et de votre 
science vous seront restitués afin que vous puissiez prendre un 
nouveau départ. Mon fils, vous devez retourner à la surface de la 
Terre pour transmettre ce message ... 176 » 

Si nous nous fondons sur le dialogue ci-dessus, supposément 
écrit par le contre-amiral Byrd, il semblerait bien que les membres 
des sociétés secrètes allemandes aient reçu l'autorisation d'utiliser 
l'Antarctique comme un refuge, peut-être parce qu'ils tentaient 
d'échapper à la guerre qui faisait rage en Europe ou parce qu'ils 
étaient les disciples des Ariannis - les derniers représentants de la 
légendaire civilisation hyperboréenne, qui était inscrite au cœur des 
croyances de la société Thulé. En conséquence, il est plausible que 
les Ariannis aient aidé la flotte de soucoupes volantes allemandes à 
se défendre contre l'opération Highjump menée sous l'égide de la 
Marine américaine, cette hypothèse étant par ailleurs soutenue par 
Goode. 
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L'opération Paperclip facilite les négociations secrètes 
avec la colonie de l'Antarctique 

L'opération Paperclip est un programme militaire classé ultraconfiden­
tiel, qui avait pour objectif d'identifier les technologies les plus avan­
cées développées par les nazis ainsi que par les scientifiques allemands 
les plus talentueux, et ce, afin d'envoyer ces ressources vers les États­
Unis pour récupérer les armes secrètes du Troisième Reich, lutter 
contre l'URSS et développer plus efficacement l'industrie naissante 
des lanceurs et des engins aérospatiaux. 

L'opération Paperclip était placée sous l'autorité de la Joint 
Intelligence Objectives Agency OIOA), un organe du département de 
la Guerre américain, créé en 1946, qui dépendait essentiellement de 
l'année et de la Marine américaines. Quelques années auparavant, 
James Forrestal, le secrétaire à la Marine des États-Unis, avait 
demandé au président Roosevelt de créer la JIOA à la suite d'infor­
mations du service de renseignements de la Marine faisant état des 
programmes technologiques très avancés développés par les nazis. 
Les informations obtenues provenaient de diverses sources, incluant 
les espions de l'amiral Rico Botta, qui opéraient à partir de la base 
aéronavale de San Diego. Tompkins a décrit les buts poursuivis par 
Forrestal et par la Marine américaine dans le cadre de l'opération 
Paperclip: 

À la fin de la Seconde Guerre mondiale, les espions du service de 
renseignements de la Marine avaient virtuellement réussi à percer 
les secrets entourant la production allemande d'armes sophisti­
quées, de systèmes avancés, de fusées, d'avions de tout type, d'ov­
nis et de projets d'eau lourde développés dans ce pays. Ils étaient 
aussi parvenus à identifier les individus responsables de la direc­
tion de ces installations, qui ont par ailleurs été dûment réperto­
riés. Quand les hostilités ont cessé, des agents du service de 
renseignements de la Marine se sont rendus sur ces sites et ont 
réussi à exfiltrer les principaux scientifiques travaillant sur ces 
projets ainsi que la documentation scientifique afférente et la plu-
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part des systèmes d'armement qui y avaient été développés. 
Toutes ces ressources furent ensuite transférées aux États-Unis 
dans le cadre de l'opération Paperclip177• 

En juillet-août 1945, Forrestal s'est rendu dans l'Allemagne occu­
pée pour se rendre compte par lui-même du déroulement de l'opéra­
tion Paperclip. Lors de ce séjour, il a visité de nombreuses installations 
de la Marine et de l'armée pour découvrir les technologies nazies les 
plus sophistiquées qui avaient été capturées par les militaires améri­
cains. Forrestal était vraisemblablement informé des négociations 
avancées entre le général Kammler, Allen Dulles et les dirigeants de 
l'OSS (Office of Strategic Services) au sujet de ces technologies 
nazies. Selon toute vraisemblance, Forrestal aidait la Marine à déter­
miner quelles étaient les technologies nazies, capturées par les forces 
armées américaines, qui devraient être développées plus avant dans la 
perspective d'une utilisation future. 

Le développement de sous-marins nazis extrêmement sophistiqués 
sur le plan technologique présentait un intérêt particulier pour la 
Marine américaine car la conception de ces bâtiments recourait aux 
techniques de construction utilisées pour fabriquer les soucoupes 
volantes et les grands engins spatiaux en forme de cigare qui pouvaient 
se déplacer aisément dans l'atmosphère terrestre et au-delà. Selon 
Tompkins, des années plus tard, des sous-marins nucléaires radicale­
ment transformés ont servi de base conceptuelle aux premiers engins 
spatiaux antigravitationnels développés par la Marine américaine, ces 
engins spatiaux étant principalement affectés à des missions dans l'es­
pace profond178• Durant toutes les années qu'il a passées au sein du 
département Advanced Design (Conception avancée) de la compagnie 
Douglas Aircraft, Tompkins a travaillé sur ces projets de conversion : 

Chez Douglas Aircraft, au sein de ce département ultrasecret, 
nous avons réfléchi prioritairement à tous les types de vaisseaux 
spatiaux dont nous aurions besoin pour nous déplacer librement 
dans la galaxie. C'est durant ces séances de réflexion que le sujet 
des sous-marins a été évoqué. Nous nous sommes tous dit: 
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«C'est la solution la plus simple, la plus évidente, la plus facile et 
la plus rapide pour obtenir ce que nous voulons. Pour convertir 
ces bâtiments et pouvoir les utiliser immédiatement, il suffit de 
prendre un sous-marin américain standard, de retirer tous ses 
équipements nucléaires, puis de les remplacer par un système 
antigravitationnel179• » 

Après l'échec de l'opération Highjump, le rôle des scientifiques 
allemands, recrutés dans le cadre de l'opération Paperclip, prit une 
nouvelle ampleur. En effet, d'une part, ceux-ci aidèrent les scienti­
fiques américains à mieux comprendre le fonctionnement des fusées 
et des missiles utilisés par l'Allemagne nazie et, d'autre part, ils servi­
rent d'intermédiaires dans les négociations secrètes menées avec la 
colonie allemande de l'Antarctique. En fait, les autorités américaines 
voulaient à tout prix connaître le niveau d'avancement des études 
nazies ayant pour finalité de comprendre le fonctionnement des tech­
nologies extraterrestres, car les études américaines, peu avancées en 
ce domaine, en étaient encore à la phase initiale. Voici ce que Corey 
Goode a écrit à ce sujet : 

Après l'échec de la mission de l'opération Highjump, on a 
demandé aux scientifiques de l'opération Paperclip d'organiser des 
rencontres. Le groupe autonome nazi savait que les Américains 
avaient récupéré les épaves de certains engins spatiaux qui 
s'étaient écrasés au sol; ces engins spatiaux, qui avaient été conçus 
par différentes espèces de visiteurs extraterrestres, disposaient 
d'une technologie extrêmement avancée que nos techniques de 
rétro-ingénierie, si ingénieuses soient-elles, ne pouvaient en 
aucune manière égaler180• 

L'extrême importance de pouvoir abondamment puiser dans la 
base de connaissances de la colonie allemande de l'Antarctique a incité 
les responsables de l'opération Paperclip à faire appel à l'expertise et 
aux contacts des scientifiques allemands pour mener des négociations 
secrètes permettant d'accéder dans une certaine mesure à ces techno-
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logies. En conséquence, certains de ces scientifiques, qui auparavant 
étaient considérés comme de fervents nazis, furent reclassés de façon 
éhontée, et ce, afin qu'ils puissent entrer librement sur le territoire 
américain et avoir accès à des installations ultrasecrètes. Voici ce que 
Jim Marrs a écrit à ce sujet : 

Les agents de renseignements de la Joint Intelligence Objectives 
Agency OIOA), qui supervisaient l'opération Paperclip, commen­
cèrent très vite à recevoir des rapports de sécurité nationale por­
tant sur les Allemands qui avaient été recrutés dans le cadre de 
ce programme. En conclusion de ces rapports, des Allemands, 
qui auparavant avaient été considérés comme de «fervents 
nazis» furent reclassés comme des «nazis non fervents» ... 
Même Wernher von Braun, qui, en 194 7, était considéré par le 
gouverneur militaire comme une «menace potentielle pour la 
sécurité», fut réévalué quelques mois plus tard dans un rapport 
qui concluait qu'il «ne constituait pas une menace pour la sécu­
rité des États-Unis». De la même manière, le frère de Wernher 
von Braun, Magnus, qui était considéré comme «un dangereux 
nazi allemand» par les agents du contre-espionnage américain 
fut exfiltré vers les États-Unis, où son dossier, faisant état de son 
soutien inconditionnel au régime nazi, fut totalement supprimé. 
«De sérieuses allégations de crimes furent totalement suppri­
mées des dossiers et ne firent jamais l'objet d'une quelconque 
enquête181 • » 

Par ailleurs, les scientifiques allemands de l'opération Paperclip 
obtinrent des habilitations de sécurité beaucoup plus facilement que 
leurs pairs américains, ce qui leur conféra un avantage évident dans 
l'obtention de postes de responsabilité au sein des principales entre­
prises aérospatiales américaines, comme Marrs l'a fort bien expliqué: 

Les scientifiques allemands pouvaient obtenir toutes les habilita­
tions de sécurité nécessaires, et ce, beaucoup plus facilement que 
les scientifiques américains. Les entreprises qui œuvraient dans 
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le domaine de la défense et qui recherchaient de nouveaux 
employés pour travailler sur des projets classés ultrasecrets 
considéraient cette approche de l'intérêt national comme parti­
culièrement avantageuse. En 1957, plus de soixante entreprises 
étaient inscrites sur le répertoire ~e la JIOA, dont Lockheed, W 
R. Grace and Company, CBS, Bell Laboratories et Martin 
Marietta 182• 

William Tompkins a été un témoin privilégié du niveau de péné­
tration allemande dans l'industrie aérospatiale américaine, par l'opé­
ration Paperclip. Selon lui, l'entreprise Douglas Aircraft fut une des 
rares à échapper à ce phénomène car elle avait placé à la tête de son 
département de recherche un scientifique allemand de premier plan, 
Wolfgang Klemperer, qui avait rejoint cette entreprise avant le 
déclenchement de la Seconde Guerre mondiale : 

Contrairement aux trois autres entreprises aérospatiales améri­
caines, Douglas Aircraft n'est pas passée sous la coupe des scienti­
fiques allemands car cette entreprise avait placé à la tête de son 
département de recherche Wolfgang Klemperer, un scientifique 
et un ingénieur allemand de renom, qui travaillait chez Douglas 
depuis 1934. 

C'est cette année-là qu'il est venu s'installer aux États-Unis; 
c'était un brillant scientifique qui n'avait aucun lien avec le Parti 
nazi ou avec des organisations de cette nature. En conséquence, il 
avait accès à tous les documents d'information confidentiels (ceux 
que Tompkins avait produits à la base aéronavale de San Diego), 
et il ne s'agissait pas d'informations de seconde main auxquelles 
tout le monde pouvait avoir accès183 • 

Il convient de noter que l'opération Paperclip s'est officiellement 
poursuivie jusqu'en 1990, et qu'elle a même parfois pris de l'ampleur 
afin de recruter au sein de l'industrie aérospatiale américaine les 
scientifiques allemands les plus talentueux qui poursuivaient leurs 
recherches dans d'autres pays: 
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Un autre programme, connu sous le nom de code Project 63, a été 
spécifiquement conçu pour exfiltrer d'Europe les scientifiques 
allemands qui travaillaient pour l'Union soviétique. «La plupart 
d'entre eux ont fini par travailler au sein d'universités ou d'entre­
prises œuvrant pour la défense, et non pas pour le gouvernement 
américain ... » En conséquence, ce sont les contribuables améri­
cains qui ont dû financer un projet visant à aider d'anciens nazis à 
obtenir des emplois chez Lockheed, Martin Marietta, North 
American Aviation et d'autres d'entreprises œuvrant pour la 
défense, alors qu'à la même époque de nombreux scientifiques 
américains étaient limogés. C'est ainsi que l'opération Paperclip a 
continué à croître. De nombreux spécialistes furent exfiltrés de 
l'Allemagne, de l'Autriche et d'autres pays sous la couverture du 
Project 63 et au nom de l'intérêt national; par la suite, ces spécia­
listes ont occupé d'importantes positions au sein des universités 
ou dans des entreprises œuvrant pour la défense, telles que Duke 
University, RCA, Bell Laboratories, Douglas Aircraft, et Martin 
Marietta184• 

Après la stupéfiante défaite de Byrd en Antarctique, les Allemands 
utilisèrent leurs bases secrètes et leurs technologies avancées dans le 
domaine des soucoupes volantes pour exercer une pression considé­
rable sur l'administration Truman et l'administration Eisenhower afin 
d'inciter ces dernières à accepter de négocier des accords secrets. 
Cette pression exercée par les Allemands a atteint son apogée en 
1952, durant l'incident du survol de Washington D. C., qui eut pour 
effet d'accélérer considérablement les négociations menées entre 
Washington et la colonie allemande de l'Antarctique. 

1952 - Survol de Washington D. C. 

Lors de différentes entrevues, Tompkins a révélé que ce survol avait 
été effectué par des Allemands basés en Antarctique. Lors d'une 
conversation privée, j'ai demandé à Tompkins si des engins spatiaux 
nazis, basés en Antarctique, avaient survolé le territoire des États­
Unis durant l'été 1952. Voici ce qu'il m'a répondu: 
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Illustration 24. Photographie du survol de Washington D. C. en 1952. 

La réponse est évidemment oui. Certains de ces engins arboraient 
même le swastika ou la croix allemande, mais tous ces véhicules 
étaient de technologie extraterrestre. Ce n'étaient pas des véhi­
cules extraterrestres pilotés par des extraterrestres. C'étaient en 
fait des véhicules allemands dont les plans de construction avaient 
été transmis aux Allemands par les Reptiliens. Ces engins spatiaux 
étaient fabriqués dans les installations de production souterraines 
de l' Antarctique185• 

Voici ce que Corey Goode a déclaré à ce sujet lors d'une entre­
vue: 

Les Allemands de l'Antarctique avaient aussi reçu des informa­
tions ultrasecrètes de la part de leurs informateurs infiltrés au 
sein de l'opération Paperclip, les avisant que les Américains 
avaient appliqué à la lettre un décret présidentiel qui faisait de 
l'existence éventuelle d'une vie extraterrestre le secret le mieux 
gardé de la planète. Ce qui pouvait assez aisément s'expliquer. 
En effet, la raison essentielle était que le développement et 
la libération d'une source d'énergie gratuite conduiraient très 
rapidement à la complète débâcle de l'industrie pétrolière et par 
la suite l'effondrement du système monétaire babylonien auquel 
les élites recouraient pour contrôler les masses. Les nazis ont su 
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utiliser cette crainte à leur avantage lorsqu'ils ont publiquement 
survolé Washington D. C. ainsi que des bases américaines ultra­
secrètes où étaient entreposées des armes nucléaires. 

Eisenhower a finalement dû céder et il a accepté de signer un 
traité avec eux (et aussi avec d'autres groupes, soit des groupes 
d'extraterrestres et des groupes issus d'anciennes civilisations qui 
prétendaient être d'origine extraterrestre186). 

Ces allégations controversées de Tompkins et Goode ont été cor­
roborées par Clark McClelland, qui a travaillé durant trente-quatre 
ans au sein de la NASA et terminé sa brillante carrière comme astro­
naute en équipe au sol et opérateur d'engins spatiaux. Dans les cha­
pitres de son livre The Stargate Chronicles, publié le 3 août 2015, voici 
ce que McClelland a écrit : 

Les engins extrêmement rapides qui ont survolé Washington D. C. 
étaient en fait des vaisseaux spatiaux allemands extrêmement 
sophistiqués dont les performances dépassaient largement celles 
des avions de chasse américains les plus performants. Le 12 juillet 
1952, le président Truman a pu observer par lui-même plusieurs 
de ces ovnis; il a été particulièrement impressionné par leurs 
capacités en vol et par la facilité avec laquelle ils surclassaient lar­
gement les avions de chasse les plus efficaces des Forces aériennes 
des États-Unis (USAF), comme le Lockheed F-94 Starfire. Les 
avions de chasse américains ont décollé pour essayer d'abattre un 
de ces engins. Mais aucun de ces avions ne pouvait atteindre la 
vitesse de vol des engins spatiaux allemands187• 

McClelland a aussi décrit le rôle joué par les scientifiques nazis 
(qui avaient fui en Antarctique) dans l'incident du survol de 
Washington D. C. en 1952 : 

J'ai longtemps collaboré avec les scientifiques allemands qui 
avaient suivi Wemher von Braun vers les États-Unis en 1946-
1947. Plusieurs d'entre eux m'ont confié que des milliers de scien-
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tifiques allemands avaient fui l'Allemagne peu de temps avant la 
fin de la Seconde Guerre mondiale. Pour ce faire, ils ont embar­
qué à bord de sous-marins ultraperformants basés en mer 
Baltique. Puis ils ont tous été transférés vers la base allemande 
sous-glaciaire du pôle Sud. Certains surnommaient cette base le 
«Shangri-La d'Hitler». Une fois sur place, ces scientifiques ont 
développé des engins spatiaux antigravitationnels très perfection­
nés qui, pendant de nombreuses années, ont violé notre espace 
aérien. C'est d'ailleurs toujours le cas aujourd'hui. En 1952, ils 
ont même été observés au-dessus de Washington D. C. par le 
président Harry S. Truman lui-même. En 1952, nous ne dispo­
sions d'aucun avion capable d'empêcher ces vaisseaux allemands 
de survoler notre capitale nationale. De toute évidence, l'expertise 
scientifique allemande avait de nouveau manifesté son écrasante 
supériorité sur l'expertise américaine188• 

Par-delà les manifestations brutales de cette supériorité techno­
logique de la part des ultimes représentants du régime nazi, Goode, 
Tompkins et McClelland affirment également que des sympathi­
sants nazis avaient réussi à infiltrer de manière massive le complexe 
militaro-industriel des États-Unis. En effet, habilement dissimulés 
parmi les milliers d'anciens scientifiques et techniciens nazis qui 
avaient été exfiltrés d'Allemagne dans le cadre de l'opération 
Paperclip, on recensait de nombreux agents de renseignements issus 
de cette colonie allemande autonome installée en Antarctique ; leur 
mission était d'infiltrer les programmes spatiaux américains et le 
complexe militaro-industriel. Selon Goode, ces Allemands de 
l'Antarctique étaient bien engagés dans le processus de création de 
leur propre civilisation. Par contre, celle-ci aussi commençait à être 
infltrée à son tour par des agents du complexe militaro-industriel. 

Lorsque Truman et Eisenhower signèrent des traités avec cette 
civilisation nazie autonome de l'Antarctique, leurs agents qui opé­
raient clandestinement dans le cadre de l'opération Paperclip et 
qui occupaient déjà des postes importants aux États-Unis (dans 
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l'industrie, dans l'armée, dans les services de renseignements ainsi 
qu'au sein des programmes spatiaux secrets ou publics) purent 
facilement accéder à des postes encore plus importants et plus 
influents au sein de l'imposant complexe militaro-industriel amé­
ricain dont ils avaient ardemment besoin pour développer leurs 
opérations dans l'espace189 ••• 

Après le survol de Washington D. C. en 19 5 2, de fastidieuses 
négociations s'engagèrent et, quelques années plus tard, un accord fut 
finalement conclu avec la colonie allemande de l'Antarctique, 
laquelle, entre-temps, s'était largement développée avec l'aide de la 
«Fraternité», qui avait su mobiliser ses industriels et ses élites natio­
nales, disséminés aux quatre coins du monde, pour soutenir les com­
pagnies allemandes opérant en Antarctique. Le cadre de référence 
central de cet accord fut définitivement adopté par les parties pre­
nantes en février 1955 à la base aérienne d'Holloman au Nouveau­
Mexique. 



CHAPITRE 5 

L'accord secret : la collaboration 

du complexe militaro-industriel américain 
avec la colonie allemande 

de l'Antarctique 

Rencontre secrète du président Eisenhower 
à la base aéronavale d'Holloman 

Le 10 février 1955, le président Dwight D. Eisenhower s'envola à 
bord d'Air Force One en direction de Thomasville (Géorgie), où il 
devait chasser et passer quelques jours de vacances. Lorsque l'avion 
présidentiel décolla de l'aéroport de Washington D. C., il était 
accompagné d'un avion spécialement affrété pour accueillir les repré­
sentants de la presse américaine. Plus tard cet après-midi-là, après 
avoir atterri à Thomasville, le président Eisenhower disparut de la 
vue de tous pour ne réapparaître que 36 heures plus tard. James 
Hagerty, son attaché de presse, expliqua à la presse que le président 
avait dû prendre quelques heures de repos pour traiter «un problème 
de respiration nasale190 ». En réalité, selon des témoignages oculaires 
concordants, le président s'était secrètement rendu sur la base aéro­
navale d'Holloman au Nouveau-Mexique, le 11 février, pour y ren­
contrer des représentants de l'alliance germano-reptilienne, qui 
étaient directement impliqués dans le survol de Washington D. C. en 
1952. 

131 
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La rencontre d'Holloman s'est produite quasiment un an jour 
pour jour après la rencontre du 20 février 1954 à la base Edwards, 
lors de laquelle des extraterrestres d'apparence «nordique» auraient 
tenté de dissuader l'administration Eisenhower de développer des 
armes thermonucléaires et d'entrer en relation avec l'alliance ger­
mano-reptilienne191. Cette proposition aurait été rejetée, ouvrant la 
voie à de futurs accords avec cette alliance. 

Là encore, de nombreux témoignages semblent confirmer 
qu'Eisenhower se serait secrètement rendu sur la base aéronavale 
d'Holloman pour finaliser un accord avec les Allemands de 
l'Antarctique qui travaillaient en étroite collaboration avec un groupe 
d'extraterrestres composé de Reptiliens et de Gris. L'un de ces pre­
miers témoignages émane d'un ufologue, Art Campbell, qui, en 2007, 
a pu interviewer un agent de sécurité (alias Columbine III) qui était à 
cette époque affecté à la protection d'Air Force One. Selon ce der­
nier, Air Force One - avec le président Eisenhower à bord - aurait 
secrètement quitté la base aérienne Spence, en Géorgie, le 11 février 
à quatre heures du matin. Campbell a décrit en détail cette entrevue 
avec l'agent de sécurité: 

Il m'a dit alors: Les membres de l'équipage d'Air Force One 
n'avaient posé aucune question à ce sujet, mais que dès le lende­
main ils avaient été informés de l'objectif réel de ce voyage. À 
environ trois heures du matin, ils avaient appris que le président 
s'envolerait une heure plus tard à bord d'Air Force One. «Nous 
étions toujours très bien préparés à ce genre d'éventualité, et 
une heure plus tard l'avion décollait.» Selon son témoignage, 
une demi-heure avant le décollage, deux véhicules des Forces 
aériennes des États-Unis se sont garés près de l'appareil; six 
hommes en sont sortis et ont embarqué à bord d'Air Force One. 
Selon toute vraisemblance, ils avaient séjourné un jour ou deux 
dans un motel à proximité de la bourgade de Thomasville. Les 
agents des services secrets patrouillaient sans cesse dans les rues 
de cette petite ville à bord de leurs véhicules sombres, ce qui 
indiquait la présence du président des États-Unis. Personne n'a 
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remarqué le retour du président en plein milieu de la nuit un 
jour ou deux plus tard, et personne n'a jamais su qu'il avait 
quitté la ville192• 

Un témoignage supplémentaire a été fourni par Bill Kirklin, un 
ancien médecin des Forces aériennes des États-Unis, qui avait été 
affecté à l'hôpital de la base aérienne d'Holloman du 1er mars 1954 au 
5 août 19 5 5. Il affirme qu'il avait été préalablement informé, en 
février 195 5, d'une visite imminente du président Eisenhower. Voici 
ce qu'il a déclaré à ce sujet : 

Nous avions entendu dire que le président se rendrait à la base 
aérienne d'Holloman. Je savais qu'une parade militaire serait 
organisée en son honneur. Le capitaine Reiner m'a demandé si je 
voulais participer à cette parade. Je lui ai répondu non. Il a rétor­
qué : «Pas de problème. Tu seras de garde ce jour-là.» Cette 
parade militaire devait se dérouler très tôt le matin. Mais la veille 
de l'événement, cette parade fut annulée193• 

Au terme de la visite d'Eisenhower, Kirklin affirme avoir vu Air 
Force One décoller de la base d'Holloman puis survoler une zone 
interdite: 

Après ma journée de travail à l'hôpital, je suis retourné à la 
caserne; des collègues m'ont alors dit de sortir pour voir Air 
Force One survoler la base. l.Javion présidentiel a survolé la zone 
résidentielle de la base. Cette zone est considérée comme une 
zone d'exclusion aérienne pour tout appareil militaire. Seul le 
président pouvait bénéficier d'une telle exemption194• 

Les témoignages cités précédemment semblent indiquer que le 
président Eisenhower n'avait pas pris quelques heures de repos en 
Géorgie pour traiter un problème respiratoire comme son attaché de 
presse l'avait déclaré. En fait, il semblerait bien qu'Eisenhower se 
soit secrètement rendu, durant ce court laps de temps, à la base 
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aérienne d'Holloman, située à plus de 3 200 kilomètres de distance. 
Différents éléments portant sur la rencontre d'Eisenhower avec des 
pilotes d'ovnis ont aussi été révélés par plusieurs témoins directs. 

Kirklin affirme qu'il a entendu de nombreuses personnes évoquer 
le survol de la base aérienne d'Holloman par des soucoupes volantes 
durant la visite d'Eisenhower. Voici ce qu'un de ses collègues, Dorsey, 
lui aurait dit à ce sujet : 

« Kirklin, as-tu déjà vu ce disque qui planait au-dessus de la 
piste? 

-Non, lui ai-je répondu.» 
À ma connaissance, seul quelque chose de petit pouvait planer 

de la sorte, un peu comme des hélicoptères ou des aéroglisseurs 
de la Marine. Et il y avait très peu d'hélicoptères à la base 
d'Holloman. En ayant en tête l'image d'un disque en bois muni 
de rebords en acier, je lui ai alors demandé : 

«Selon toi, de quoi pourrait être constitué un tel disque ? 
- Si je me fie à ce que j'ai vu, ça ressemble à une structure en 

aluminium ou en acier inoxydable poli. Enfin, disons une sorte de 
structure métallique brillante. 

- D'après tes estimations, quelle serait la taille de ce disque? 
ai-je ajouté. 

- Je pense qu'il doit mesurer de six à neuf mètres de diamètre. 
Aimerais-tu le voir? 

- Évidemment, mais avec mon manque de chance habituel, je 
suis sûr qu'il aura disparu lorsque je sortirai. 

- En tout cas, il était là lorsque j'ai conduit ma femme au ser­
vice de l'économat et il était encore là lorsque je suis ressorti, 
trente minutes plus tard, me répondit-il. Pourquoi ne sors-tu pas 
de l'hôpital pour jeter un coup d'œil195 ? » 

Si le compte rendu de Kirklin est exact (et si son collègue a réelle­
ment vu ce qu'il affirme avoir vu), alors au moins une soucoupe 
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volante aurait survolé la piste de la base d'Holloman durant une tren­
taine de minutes lors de la visite du président Eisenhower. 

Plus tard dans la journée, K.irklin s'est rendu à la salle à manger 
de la base, où il a écouté par hasard la conversation suivante : 

«Sur le chemin du retour à la base, j'ai suivi deux pilotes. Celui 
qui se trouvait à ma gauche portait un uniforme kaki, celui qui 
était à ma droite portait un uniforme bleu. Je les ai suivis et j'ai 
écouté leur conversation. Voici ce qu'ils se sont dit : 

- Pilote de gauche : Pourquoi portes-tu un uniforme bleu? 
- Pilote de droite : Je suis l'officier de garde. J'étais affecté au 

centre des opérations de la base lorsqu' Air Force One a atterri. 
As-tu assisté à l'atterrissage? 

- Pilote de gauche: Oui, c'est un avion impressionnant, n'est­
ce pas? 

- Pilote de droite: Oui, c'est le moins qu'on puisse dire. Il a 
atterri, il a fait quelques manœuvres, puis il est resté sur la piste 
d'atterrissage. Nous avons désactivé les radars et nous avons 
attendu. 

- Pilote de gauche : Pourquoi avez-vous désactivé les radars? 
- Pilote de droite: Parce qu'on nous l'a ordonné.Je pense que 

l'engin qui s'est écrasé à Roswell avait été repéré par un radar 
Doppler. C'était une des premières installations aux États-Unis à 
être équipée de radars Doppler. De toute façon, ces engins 
volaient à très basse altitude au-dessus des montagnes, puis au­
dessus du polygone d'essais. 

- Pilote de gauche: J'ai entendu dire qu'il y avait trois engins 
et qu'ils ont atterri près du monument. 

- Pilote de droite : L'un d'entre eux s'est posé à côté du 
monument. Je ne l'ai pas vu. En fait, je n'ai vu que deux de ces 
engins. L'autre était en suspension dans le ciel comme s'il voulait 
protéger celui qui avait atterri. Quant au troisième engin, il avait 
atterri sur la piste d'atterrissage qui était en service, en face de 
l'avion d'Air Force One. Le président est sorti de l'avion et s'est 
dirigé vers eux. Une porte de l'engin s'est ouverte, et il s'est 
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engouffré à l'intérieur. Il y est resté entre quarante et quarante­

cinq minutes. 

- Pilote de gauche : Est-ce que tu as pu les voir? Était-ce des 
Gris? 

- Pilote de droite: Je ne sais pas. Peut-être. Je ne pouvais pas 
les voir distinctement.Je n'avais pas pris mes jumelles. 

- Pilote de gauche : Penses-tu qu'il s'agit de ceux qui étaient à 

Palmdale l'année dernière? 

- Pilote de droite : Ça se pourrait bien ... Je ne sais pas. 
- Pilote de gauche : Est-ce que tu as pu les voir lorsque le pré-

sident est ressorti de leur engin? 

- Pilote de droite: Non, pas vraiment, ils sont restés à l'inté­

rieur. Il leur a simplement serré la main avant de retourner vers 
son avion. » 

Il est important de noter que, selon ces pilotes, le président 
Eisenhower serait sorti d'Air Force One pour aller à la rencontre des 

occupants de la soucoupe volante qui avait atterri sur la base 
d'Holloman et qui est demeurée sur place durant au moins 45 
minutes. Il convient aussi de noter que ces deux pilotes font aussi 

explicitement référence à la rencontre de Palmdale, à la base aérienne 

Edwards, en février 1954. La mention de la poignée de main à la fin 
de cette rencontre est aussi très intéressante; elle signifie de toute évi­
dence qu'un accord avait été conclu ou que les deux parties étaient 

parvenues à une entente commune. Comme je le démontrerai dans 
les paragraphes suivants, c'est exactement ce qui s'est produit à la base 
aérienne d'Holloman le 11 février 195 5. 

Des membres de la famille d'un électricien qui travaillait alors à la 

base d'Holloman et qui avait été témoin du vol d'une soucoupe 

volante près de la zone où l'Air Force One s'était posé, ont ultérieure­

ment contacté Art Campbell et lui ont remis une lettre de cet électri­
cien qui expliquait ce qui s'était passé : 
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Le jour où le président est arrivé, nous sommes sortis en camion 
pour aller remplacer des câbles à l'extrémité de l'aire de trafic ... 
Ce matin-là, nous avons vu l'avion du président qui effectuait des 
manœuvres d'approche, puis nous l'avons vu atterrir sur la piste 
d'atterrissage la plus éloignée. Nous avons attendu que l'avion se 
dirige vers l'aire de trafic de façon à pouvoir mieux le voir, mais il 
n'est jamais apparu. Il devait être stationné à l'abri des regards, 
quelque part là-bas ... Un de nos hommes a dit qu'on pourrait 
peut-être l'apercevoir en grimpant au sommet d'un poteau, mais 
aucun d'entre nous n'a gravi ce poteau pour voir où était l'avion. 
Enfin, un de mes hommes, un spécialiste de l'escalade, a déclaré 
qu'il était prêt à monter le long du poteau, et j'ai moi-même 
entrepris de faire la même chose, le dos tourné vers le soleil par 
mesure de sécurité, ce qui m'empêchait de distinguer la piste d'at­
terrissage où nous pensions que le Connie s'était posé. Connie, 
c'était le surnom du Lockheed Constellation dans lequel le prési­
dent se déplaçait. Quelques minutes plus tard ... je n'en croyais pas 
mes yeux. Il y avait cette chose en forme de tarte qui planait à 
environ 45 mètres de distance ... Et elle se dirigeait vers moi. J'ai 
pensé qu'il s'agissait d'un engin contrôlé à distance ou quelque 
chose du genre. Quand j'ai vu que cet engin n'était plus qu'à une 
dizaine de mètres de moi, je suis descendu du poteau aussi rapide­
ment que j'ai pu ... Alors que je courais vers le grand hangar pour 
m'y réfugier, je me suis retourné et j'ai constaté que l'engin avait 
cessé de bouger. Il était là, immobile, en suspension dans les 
airs196• 

Le compte rendu de cet électricien est très révélateur car il s'agit 
là d'un témoin direct qui semble confirmer le fait que l'Air Force One 
du président Eisenhower a bel et bien atterri à l'extrémité de l'aire de 
trafic et a attendu là, en prévision d'une rencontre imminente avec les 
occupants d'une soucoupe volante. 

Un aviateur, dont l'avion n'avait pas pu décoller de la base 
d'Holloman ce matin-là en raison des manœuvres d'approche de 
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l'Air Force One d'Eisenhower, fut lui aussi un témoin direct de cet 
événement. Lors d'une entrevue, cet aviateur, le sergent d'état­
major Wykoff, a révélé ce qui s'était passé ce jour-là: 

Nous devions transporter des équipements à cet endroit. Des 
pièces dont les équipes d'entretien des pistes d'atterrissage 
avaient besoin. Lorsque nous sommes arrivés sur place, nous 
avons vu l'Air Force One qui effectuait ses manœuvres d'ap­
proche, et nous ne savions pas de quoi il s'agissait exactement. 
C'est alors qu'un officier est arrivé et nous a dit que nous ne 
pouvions pas quitter les lieux. Le pilote souhaitait partir. 
L'officier nous a alors informés que le président Eisenhower 
était à bord, et que nous ne pouvions pas quitter les lieux jusqu'à 
son départ197• 

Wykoff est un témoin direct et privilégié, qui a pu constater par 
lui-même qu'Eisenhower était arrivé dans le plus grand secret à la 
base d'Holloman pour s'y livrer à des activités classées ultrasecrètes. 
La nature confidentielle des activités d'Eisenhower a été révélée dans 
les extraits d'une conversation, à laquelle Kirklin a participé, entre un 
lieutenant-colonel et un médecin de l'hôpital de la base, qui avait le 
grade de capitaine : 

Après le souper, j'ai constaté que la lumière était encore allumée 
dans le bureau du médecin de vol et, lorsque je me suis avancé 
pour l'éteindre, j'ai vu le Dr Reiner qui parlait à un lieutenant­
colonel. Le lieutenant-colonel lui disait: «Il était dans le hangar 
des fournitures. J'étais là, juste en face avec lui et d'autres per­
sonnes.J'étais sur la scène. Tout le monde était debout et il y avait 
22 5 hommes dans ce hangar. 

- Dr Reiner: J'ai entendu dire qu'il était présent, dans le 
théâtre de la base. 

- Lieutenant-colonel: C'est fort possible. En tout cas, il n'a 
parlé que quelques minutes. Puis le commandant de la base a 
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parlé durant environ vingt minutes. Il a eu tout le temps néces­
saire pour aller au théâtre de la base puis revenir. 

- Dr Reiner : À combien de personnes a-t-il parlé? 
- Lieutenant-colonel : J'ai assisté à deux séances; tout le 

monde était debout et il y avait 225 personnes qui assistaient à 
chaque séance. Il y a peut-être eu une autre séance, mais je n'étais 
pas là et je ne sais pas s'il a pris la parole. 

Je suis alors intervenu : «De qui parlez-vous?» ai-je 
demandé. 

- Lieutenant-colonel : Du commandant en chef. 
Je lui ai répondu: «Vous voulez dire le président des États-

Unis ... De quoi vous a-t-il parlé?» 
- Lieutenant-colonel: C'est classifié. 
- Vous voulez dire confidentiel? 
- Plus haut encore. 
-Secret? 
-Plus haut. 
- Oh! ai-je répondu. 
- Que voulez-vous dire par «Oh ! »? 
- Tout ça ne me regarde pas. De toute façon, je n'ai qu'une 

habilitation du niveau «secret». 
- Lieutenant-colonel: Je ne dirais pas ce genre de choses si 

j'étais à votre place. 

Si les souvenirs de Kirklin sont conformes à la réalité, il apparaît 
clairement que les activités d'Eisenhower à la base d'Holloman, le 11 
février 1955, étaient classifiées «extrêmement secret». Le personnel 
de la base avait été conduit dans un vaste hangar pour y être débriefé 
par groupes de 22 5 personnes. 

Des preuves supplémentaires de ces activités ont été apportées 
par Clark McClelland, qui a étroitement collaboré avec des scienti­
fiques allemands comme Wemher von Braun, Kurt Debus et bien 
d'autres alors qu'il travaillait dans une installation de la NASA en 
Floride. McClelland a longuement décrit ce que lui avait confié 
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Ernst Steinhoff, un autre scientifique allemand de l'opération 
Paperclip, à propos de l'incident d'Holloman. Alors que cette ren­
contre secrète se déroulait, Steinhoff effectuait lui aussi une visite à 
la base d'Holloman, où il devait être transféré de manière immi­
nente. 

Ernst Steinhoff m'a révélé qu'il était présent lors de la visite sur­
prise du président Eisenhower, qui a atterri à la base d'Holloman 
sans prévenir aucune des personnes auxquelles Steinhoff avait pu 
parler. Certes, le colonel Sharp, commandant de la base, avait été 
dûment informé de cette visite, mais ce n'était pas le cas de tous 
ceux qui travaillaient sur la base... Ce fut donc une énorme sur­
prise pour tout le monde lorsque l'avion présidentiel avait atterri 
sur la base198• 

Ce témoignage confirme dans une certaine mesure ce que Kirklin 
et d'autres témoins ont déclaré au sujet de la visite éclair 
d'Eisenhower à la base aérienne d'Holloman. 

McClelland a par ailleurs déclaré que Steinhoff l'avait informé 
que des Allemands basés en Antarctique avaient été directement 
impliqués dans cette rencontre : 

En fait, c'était une soucoupe volante allemande que Steinhoff et 
d'autres avaient vue à la base. Le président Eisenhower, qui avait 
des origines allemandes, s'en était rendu compte lorsqu'il avait été 
accueilli par un officier allemand alors qu'il embarquait à bord de 
cette soucoupe. Le président s'était aussi rendu compte que per­
sonne d'autre ne s'était avancé vers lui pour le saluer alors qu'il 
embarquait dans cette machine volante allemande199• 

Clark McClelland a aussi souligné l'apparente connexion entre 
l'engin ayant atterri à Holloman et les engins qui avaient survolé 
Washington D. C. en juillet 1952 : 
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Je me souviens fort bien de ce que Kurt Debus avait dit un jour à 
Knoth, un des principaux scientifiques du Centre spatial 
Kennedy, alors que j'entrais dans son bureau. Il était en train de 
parler d'un engin spatial, un V-7, et mon entrée inopinée les avait 
beaucoup surpris. Je leur ai immédiatement présenté mes excuses, 
mais Kurt Debus m'a répondu : «C'est OK, Clark.» 
Ultérieurement, j'ai découvert, par l'intermédiaire d'un autre 
scientifique allemand, que le V-7 était le nom de code qui dési­
gnait un engin spatial allemand en forme de soucoupe qui avait 
été développé sous la calotte glaciaire du pôle Sud. C'est ce type 
de véhicule qui avait survolé Washington D. C. et surpris le prési­
dent Truman et les chefs du Pentagone en 1952200• 

Finalement, en réponse aux questions que je lui avais posées lors 
d'une entrevue privée, William Tompkins m'a confirmé la tenue 
d'une réunion secrète, impliquant le président Eisenhower, à la base 
aérienne d'Holloman : 

- Salla: Des engins spatiaux nazis, basés en Antarctique, ont-ils 
atterri à la base aérienne d'Holloman, en février 1955, en prévi­
sion d'une rencontre avec le président Eisenhower? 

-Tompkins: Ma réponse est oui. Pour l'essentiel, Eisenhower 
avait accepté la défaite dans cette drôle de guerre dont personne 
n'avait conscience. En réalité, il ne pouvait pas faire grand-chose; 
la situation était trop déséquilibrée. 

- Salla: Si je vous comprends bien, eétait une sorte de reddi­
tion négociée. 

- Tompkins: Oui, tout à fait. C'était un peu comme s'il avait 
perdu cette guerre. Bref, Eisenhower s'est rendu201 • 

Des accords secrets permettent aux Allemands 
de l'Antarctique d'infiltrer le complexe 

militaro-industriel des États-Unis 

Après la conclusion de ces accords en 19 5 5, les États-Unis et les 
Allemands de l'Antarctique se sont livrés à une course contre la 
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montre pour déterminer qui pourrait infiltrer l'autre le plus rapide­
ment; cependant, dès le départ, les dés étaient pipés, au détriment de 
la communauté américaine du renseignement. Corey Goode a expli­
qué en détail ce qui s'était produit : 

Après la signature de ces traités et le démarrage des programmes 
spatiaux secrets, menés conjointement, les choses sont devenues 
très vite incontrôlables; le groupe autonome nazi a fini par gagner 
cette course contre la montre et par contrôler la partie adverse. 
Très vite, il a pu s'assurer le contrôle de toutes les facettes du sys­
tème américain, ce qui inclut le système financier, le complexe 
militaro-industriel et, peu de temps après, des trois branches du 
gouvernement des États-Unis 202 • 

Goode a décrit cette prise de contrôle comme un coup d'État 
silencieux, ourdi par ce régime autonome allemand qui avait réussi à 
établir un Quatrième Reich : 

Durant les années 1950 et ultérieurement, ils ont réussi à infiltrer 
et à miner les structures du complexe militaro-industriel ainsi que 
les états-majors des principales compagnies américaines; en fait, 
par-delà l'éclatante réussite de leurs propres programmes spa­
tiaux, ils sont parvenus très efficacement à prendre le contrôle du 
système financier et gouvernemental des États-Unis. Ce fut un 
coup d'État silencieux et extrêmement efficace qui s'attaquait aux 
fondements mêmes de ce qui avait été la République américaine 
avec l'objectif de la transformer en une entité corporative où cha­
cun d'entre nous serait considéré comme un «actif ou un bien» 
auquel on attribuerait un numéro de série. Ce plan avait été 
conçu bien avant la Première Guerre mondiale par différentes 
sociétés secrètes qui contrôlaient le système financier et finan­
çaient, comme beaucoup le savent, les deux parties belligérantes 
de ces guerres203• 
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Les assertions de Goode sont confirmées par les souvenirs de 
Tompkins, qui explique comment des milliers de scientifiques nazis 
ont été secrètement exfiltrés vers les États-Unis dans le cadre de 
l'opération Paperclip pour silencieusement miner les fondements de 
l'industrie aérospatiale américaine : 

Certaines de ces compagnies avaient engagé un ou deux 
Allemands de renom. D'autres en avaient engagé jusqu'à 20, et 
ces derniers intervenaient dans pratiquement tous les départe­
ments de ces entreprises. Et il ne s'agissait pas uniquement de 
scientifiques ... Étrange, n'est-ce pas? Et puis, ils ne sont pas venus 
aux États-Unis par centaines. Il y en avait des milliers et des mil­
liers. D'accord! Ce n'était pas nécessairement les meilleurs, mais 
la plupart d'entre eux étaient quand même assez brillants. En 
conséquence, virtuellement toutes les compagnies américaines, 
qui étaient impliquées dans des activités reliées à l'armée, à la 
marine, à la médecine de pointe ou à la recherche aérospatiale, 
avaient été infiltrées par les Allemands. Certains d'entre eux ne 
savaient même pas parler anglais, mais ils sont venus quand même 
et ils ont pris le contrôle de toutes les technologies de conception 
avancée. Alors oui, on peut dire qu'ils ont pris le contrôle total de 
l'industrie aérospatiale de notre pays204. 

D'autres éléments de preuve confirmant un coup d'État silencieux 
ou la prise de contrôle d'intérêts stratégiques américains par le 
Quatrième Reich ont été apportés par Clark McClelland, qui affirme 
avoir vu de ses propres yeux Hans Kammler dans les bureaux de la 
NASA au milieu des années 1960. McClelland a déclaré avoir rencon­
tré Kammler dans le bureau du directeur du Centre spatial Kennedy à 
l'époque où Kurt Debus était un des principaux dirigeants de la 
NASA(1962-1974): 

Lorsque j'ai ouvert la porte de son bureau, j'ai vu deux personnes 
que je n'avais jamais rencontrées auparavant au Centre spatial 
Kennedy. Il m'a présenté ces deux hommes en m'indiquant seule-
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ment leurs prénoms ... L'un d'eux se prénommait Siegfried, et 
l'autre Hans. Ces deux hommes ressemblaient à des officiers du 
haut commandement nazi. Aujourd'hui, je suis quasiment certain 
de l'identité de ces deux hommes. Si je me fie à ce que m'ont 
confié certains scientifiques allemands, l'un d'eux était Siegfried 
Knemeyer; c'était un haut gradé nazi qui avait le grade de colonel 
dans la Luftwaffe ... L'autre homme était plus difficile à identifier 
du moins jusqu'à ce que je découvre une vieille photo de lui qui 
datait de l'époque où il était entré aux États-Unis. Selon moi, il 
s'agissait d'Hans Kammler ... Certaines rumeurs prétendaient que 
Kammler avait conclu un accord avec le général George Patton à 
la fin de la Seconde Guerre mondiale; selon cet accord, Kammler 
se serait engagé à livrer à Patton des technologies allemandes 
classées « ultrasecrètes » en échange de son admission aux États­
U nis. Cela aurait fort bien pu se produire; personnellement, je 
suis convaincu que c'est ce qui s'est produit2°5• 

En raison de l'accord secret conclu entre l'administration 
Eisenhower et les représentants du Quatrième Reich, les scientifiques 
allemands, qui avaient été exfiltrés vers les États-Unis dans le cadre 
de l'opération Paperclip, n'étaient pas placés sous la surveillance de 
l'armée américaine, ce qui faisait d'eux des agents de renseignements 
idéaux pour le Quatrième Reich, comme Jim Marrs l'a fort bien 
expliqué: 

Les nazis importés ont eu d'innombrables occasions de faire sortir 
des informations de sécurité nationale de notre pays... En effet, 
les spécialistes nazis, exfiltrés dans le cadre de l'opération 
Paperclip, n'étaient soumis à aucune surveillance militaire, et ce, 
seulement quatre mois après avoir signé un contrat avec le gou­
vernement américain206• 

SelonJim Marrs, de nombreux éléments de preuve semblent indi­
quer que certains scientifiques allemands de l'opération Paperclip se 
livraient à des activités d'espionnagè pour le compte de la colonie 
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allemande de l'Antarctique et qu'ils ne pouvaient pas être neutralisés 
en raison de l'accord secret conclu avec le Quatrième Reich: 

De nombreux incidents faisant état de la fuite d'informations 
confidentielles dans le cadre de l'opération Paperclip furent rap­
portés aux autorités. Pourtant, rien ne fut fait à cet égard. Un 
homme d'affaires de Fort Bliss avait dénoncé Hans Lindenmayr, 
un ingénieur allemand de l'opération Paperclip, au FBI, en affir­
mant que cet Allemand utilisait son adresse commerciale comme 
une boîte aux lettres illégale. Selon Hunt, au moins trois autres 
nazis avaient accès à des boîtes aux lettres illégales dans la ville 
d'El Paso, «qui leur servaient à recevoir de l'argent provenant de 
sources étrangères ou inconnues et des messages codés originaires 
d'Amérique latine». On a aussi appris que de nombreux nazis de 
l'opération Paperclip recevaient des versements en liquide prove­
nant de sources étrangères. Selon Hunt, «ni les agents du FBI ni 
les services de renseignements de l'armée ne savaient d'où prove­
nait cet argent et, apparemment, personne n'a jamais cherché à 
comprendre comment plus d'un tiers des Allemands de l'opéra­
tion Paperclip avaient soudain pu s'acheter des voitures extrême­
ment onéreuses207• 

De nombreux scientifiques nazis, exfiltrés dans le cadre de l'opé­
ration Paperclip, ont obtenu la citoyenneté américaine en 1954-1955 
et des postes de très haute responsabilité au sein des programmes spa­
tiaux américains, et ce, à la suite de l'accord subversif conclu avec le 
Quatrième Reich : 

Selon Hunt, «les Allemands dominaient le programme de déve­
loppement des fusées à un point tel qu'ils détenaient les postes de 
directeurs et de directeurs adjoints de tous les laboratoires et de 
tous les départements principaux affectés à la mise en œuvre de 
ces programmes. De plus, les postes qu'ils détenaient à Marshall 
et au Centre spatial Kennedy à Cap Canaveral en Floride étaient 
comparables à ceux qu'ils avaient occupés durant la Seconde 
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Guerre mondiale. Wernher von Braun, le directeur des équipes 
de recherche de Peenemünde, est devenu le premier directeur du 
Centre spatial Marshall ; Arthur Rudolph, le directeur de la pro­
duction de Mittelwerke GmbH, fut nommé directeur du pro­
gramme de recherche portant sur les fusées Saturn V; Kurt 
Debus, le directeur des essais en vol des fusées V2 à la base de 
Peenemünde, fut le premier scientifique nommé directeur du 
Centre spatial Kennnedy2°8• » 

Le complexe militaro-industriel américain collabore 
avec le Quatrième Reich, basé en Antarctique 

Le rôle joué par les frères Dulles dans la conduite de ces négociations 
secrètes ayant abouti à l'émergence d'un Quatrième Reich durant 
l'administration Eisenhower, ne doit en aucun cas être minimisé. 
Comme nous l'avons exposé précédemment, John Foster Dulles et 
Allen Dulles avaient acquis une expérience considérable des négocia­
tions avec les principaux industriels allemands dont ils représentaient 
d'ailleurs les intérêts au sein du cabinet d'avocats Sullivan and 
Cromwell. Les frères Dulles ont également joué un rôle majeur dans 
la conquête du pouvoir par Hitler car ils avaient farouchement 
défendu les intérêts des industriels allemands qui étaient tous unis 
dans leur opposition au communisme et dans leur recherche effrénée 
d'un dirigeant fort et nationaliste. 

En sa qualité de chef de station de l'OSS («Office of Strategic 
Services») à Berne en Suisse durant la Seconde Guerre mondiale, 
Allen Dulles faisait partie des principaux responsables américains 
ayant une longue expérience des négociations avec de hauts digni­
taires nazis, ces négociations ayant par ailleurs servi de préliminaires 
aux négociations ultérieures menées avec les Allemands basés en 
Antarctique. Comme la colonie de l'Antarctique était dirigée par la 
société Thulé et d'autres sociétés secrètes allemandes qui avaient 
totalement infiltré le Troisième Reich, ces compagnies secrètes 
devaient continuer à manipuler Hitler pour obtenir le matériel, les 
équipements et le personnel nécessaires pour construire leurs bases 
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en Antarctique. Les frères Dulles connaissaient parfaitement les com­
pagnies allemandes qui étaient détenues ou contrôlées par les 
membres aristocratiques de la société Thulé et d'autres sociétés 
secrètes. Les membres éminents de ces sociétés secrètes compre­
naient les représentants des familles Thyssen, Krupp, Flick, Siemens 
et de bien d'autres familles, qui contrôlaient les principales compa­
gnies allemandes dont les filiales construisaient des engins spatiaux 
pour le Quatrième Reich, basé en Antarctique. 

En tant que secrétaire d'État (1953-1959), John Foster Dulles 
joua un rôle prépondérant dans la gestion de la dimension diploma­
tique de ces négociations secrètes ainsi que dans la conclusion d'un 
accord final. Par ailleurs, en tant que directeur de la CIA (1953-
1961 ), son frère, Allen Dulles, joua un rôle tout aussi important dans 
la gestion de la dimension secrète de ces négociations, particulière­
ment dans la mise en œuvre des détails clés de ces accords. Cela inclut 
la promotion de l'opération Paperclip et l'exfiltration des scientifiques 
allemands vers les États-Unis, ces scientifiques agissant ensuite 
comme intermédiaires entre les compagnies allemandes et améri­
cames. 

Durant ces négociations secrètes, les frères Dulles furent soutenus 
de manière indéfectible au Congrès américain par le sénateur 
Prescott Bush (1952-1963) qui, comme nous l'avons décrit dans le 
chapitre 2, avait acquis une vaste expérience de la négociation avec 
des compagnies allemandes pour le compte de puissants intérêts ban­
caires américains, et ce, avant et durant la Seconde Guerre mondiale. 
Bush faisait aussi partie de ces négociateurs de premier plan qui 
avaient grandement facilité les mouvements de fonds et de ressources 
entre les compagnies allemandes et américaines. En conséquence, il 
existait un vaste réseau de banquiers et d'industriels américains qui 
travaillaient en étroite collaboration avec leurs pairs allemands, et ce, 
en complète contradiction avec la Loi sur le commerce avec l'ennemi 
(«Trading with the Enemy Act»), qui avait été votée par le Congrès 
américain en 1917209• 

Les frères Dulles, Bush, ainsi que de nombreux banquiers, indus­
triels et hauts fonctionnaires américains ont œuvré au rapprochement 
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des grandes compagnies américaines et allemandes afin de conclure 
des accords reconnaissant le partenariat stratégique entre le 
Quatrième Reich et le complexe militaro-industriel des États-Unis. 
Évoluant dans le cadre d'un système de sécurité strictement cloi­
sonné, les grandes compagnies américaines ont collaboré avec leurs 
«partenaires allemands» de moindre envergure pour développer les 
sites de production industrielle de l'Antarctique. Cependant, ces com­
pagnies américaines ignoraient le plus souvent la manière dont les 
produits fabriqués en Antarctique seraient utilisés. C'est ainsi qu'une 
vaste flotte de véhicules antigravitationnels fut construite en 
Antarctique sous le contrôle total des Allemands, dans le but ultime 
de promouvoir la colonisation interplanétaire et de se préparer à la 
conquête interstellaire avec leurs partenaires privilégiés - les 
Reptiliens et les Draconiens. Goode et Tompkins ont décrit la 
menace que cette «flotte noire» représentait pour différentes civilisa­
tions extraterrestres210• 

La Marine et les Forces aériennes des États-Unis (USAF) ont 
adopté des approches radicalement différentes pour rattraper leur 
retard sur le programme spatial secret développé par le Quatrième 
Reich en Antarctique. Espérant pouvoir maîtriser un jour les tech­
nologies extraterrestres en recourant à la rétro-ingénierie, les 
Forces aériennes des États-Unis prirent la décision de collaborer 
étroitement avec le Quatrième Reich et ses alliés extraterrestres. 
Des lanceurs d'alerte, tels que Charles Hall, Bill Uhouse et David 
Adair, ont révélé les différents aspects de la collaboration entre les 
Forces aériennes des États-Unis et les scientifiques allemands de 
l'opération Paperclip qui avait pour but de parvenir à maîtriser les 
techniques de rétro-ingénierie211 • 

Les scientifiques de l'opération Paperclip ont collaboré étroite­
ment avec les experts des Forces aériennes des États-Unis pour déve­
lopper la technologie des fusées, et ce, dans le cadre d'un futur 
programme spatial secret ayant pour finalités la surveillance et la pro­
tection planétaires. Selon Corey Goode, aujourd'hui les Forces 
aériennes des États-Unis opèrent au moins deux stations spatiales fur-
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cives, situées approximativement à 800 kilomètres de la surface de la 
Terre212 • Les Forces aériennes des États-Unis (USAF) utilisent une 
flotte de véhicules antigravitationnels de type TR-3B, basés dans la 
zone 51, pour assurer l'entretien de leurs stations spatiales et inter­
cepter tout véhicule intrusif d'origine extraterrestre. 

À l'inverse, selon Tompkins, la Marine américaine aurait pris la 
décision d'entretenir une étroite relation de travail avec les 
«Nordiques», une race extraterrestre d'apparence humaine. Ces 
Nordiques seraient les principaux rivaux des Reptiliens et des 
Draconiens, qui auraient aidé les nazis et les sociétés secrètes alle­
mandes à développer leurs bases en Antarctique. Toujours selon 
Tompkins, dès l'année 1942, la Marine américaine aurait entrepris de 
collaborer étroitement avec le constructeur aéronautique Douglas 
Aircraft pour mieux comprendre le fonctionnement de l'engin spatial, 
supposément d'origine extraterrestre, qui aurait été récupéré à la suite 
du raid aérien sur Los Angeles213 • 

À la fin de l'année 1948, une division spéciale aurait été créée au 
sein de Douglas Aircraft afin de créer une nette séparation entre les 
activités de leur groupe de réflexion interne - Advanced Design 
(Conception avancée)-, qui avait pour finalité d'étudier les technolo­
gies censément extraterrestres, et un autre groupe, de nature simi­
laire, appelé projet RAND. Au terme de cette réorganisation interne, 
les équipes du projet RAND furent relocalisées dans un nouveau site, 
et cette division prit le nom de RAND Corporation. Certains élé­
ments de preuve - tendant à corroborer le fait que les équipes du pro­
jet RAND (et par association directe avec les équipes d'Advanced 
Design) auraient étudié des véhicules extraterrestres qui se seraient 
écrasés au sol - ont été présentés dans un document Majestic intitulé 
White Hot Report. Selon ce document clé, le projet RAND faisait par­
tie des nombreux organismes de recherche ayant étudié les artéfacts 
récupérés après l'écrasement au sol de plusieurs véhicules extrater­
restres à Roswell en 194 7 : 

De manière encore plus significative, ce rapport, qui avait fait 
l'objet d'une fuite, a été considéré comme parfaitement authentique 
par des chercheurs chevronnés et totalement indépendants - Robert 
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White Hot Report· Sept 19, 1947 • Project RAND studying 
extraterrestrial artffacts. Source: Majestic Documents 

1. En nous basant sur les éléments de preuve recueillis sur 
place et dûment étudiés par AMC, AFSWP, NEPA, ABC, 
NACA, JRDB, RAND, USAAF, SAG et le MIT, nous 
considérons que les objets récupérés sur ce site étaient sup­
posément de nature extraterrestre214• 

Illustration 25. Extrait du White Hot Report. 

Wood et Ryan Wood215• En conséquence, ce White Hot Report semble 
confirmer le fait que le constructeur aéronautique Douglas Aircraft 
aurait été directement impliqué, par le projet RAND, dans l'étude des 
engins spatiaux extraterrestres récupérés au sol, comme Tompkins 
l'avait d'ailleurs déclaré. Après la réorganisation interne de Douglas 
Aircraft en 1948, la Marine américaine aurait poursuivi sa collabora­
tion avec Advanced Design alors que l'USAF aurait préféré s'associer 
à la nouvelle division, soit la RAND Corporation. Par ailleurs, la 
Marine était parfaitement consciente qu'au moins trois Nordiques 
extraterrestres avaient réussi à infiltrer Douglas Aircraft pour porter 
assistance à Tompkins et aux autres ingénieurs impliqués dans la 
conception de groupes aéronavals spatiaux. Selon Tompkins et 
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Goode, ces groupes aéronavals auraient été déployés au début des 
années 1980. 

L'ouverture de l'Antarctique 

L'accord secret conclu lors de la rencontre sur la base aérienne 
d'Holloman a permis de poser les jalons d'une étroite collaboration 
entre l'administration Eisenhower et la colonie allemande de 
l'Antarctique. À la suite de cet accord, la communauté internationale 
fut autorisée à établir des installations en Antarctique, mais cela dut se 
faire sous certaines conditions, destinées à assurer que la colonie alle­
mande de l'Antarctique ne serait en aucune manière menacée. Cette 
coopération internationale fut lancée en 1957-1958, durant l'organi­
sation de l'Année géophysique internationale. 

Le magazine Antarctic Sun a décrit comment la communauté 
internationale s'était réunie en 1955 pour discuter du développement 
de l'Antarctique, particulièrement en ce qui concerne les pôles Sud 
géographique et géomagnétique, qui, à cette époque, étaient convoi­
tés par les deux principaux rivaux géopolitiques: les États-Unis et 
l'URSS: 

La conférence internationale, qui s'est tenue en 1955 à Paris en 
France, a permis de mettre en mouvement une séquence d'actions 
qui détermineront l'avenir politique et scientifique d'un continent 
tout entier. Cette conférence a réuni des scientifiques originaires 
de 11 nations qui souhaitent procéder à des recherches en 
Antarctique. Un des objectifs de cette conférence était de déter­
miner où chaque nation pourrait établir ses installations de 
recherche. 

Un événement particulièrement dramatique s'est produit lors­
qu'il fut question de choisir la nation qui devrait construire et 
maintenir une station de recherche située au pôle Sud géogra­
phique. Vladimir Beloussov, le représentant de l'URSS, a créé 
une véritable sensation lorsqu'il a déclaré que son pays avait l'in­
tention d'établir une station près du pôle Sud. Laurence M. 
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Gould, le délégué américain, a alors affirmé publiquement que les 
États-Unis nourrissaient une intention similaire. 

Sentant qu'il y avait peut-être là une occasion unique de 
réserver ce site prestigieux à des chercheurs occidentaux, le prési­
dent de la conférence, le Français Georges Laclavère a alors fait 
remarquer qu'il existait une vaste cavité à la surface de 
l'Antarctique, telle qu'observée par les spécialistes de 
l'Antarctique Est. Selon certains, des négociations de nature offi­
cieuse se déroulèrent alors en coulisses. Au terme de ces négocia­
tions, lorsqu'il prit la parole pour s'adresser aux délégués, 
Beloussov déclara: «Nous n'insisterons pas sur le pôle géogra­
phique.» Il fut décidé que l'Union soviétique assumerait la res­
ponsabilité du pôle géomagnétique dans l'Antarctique Est; la 
station soviétique Vostok est d'ailleurs toujours en activité aujour­
d'hui. Les États-Unis, pour leur part, assumèrent la responsabilité 
du pôle Sud géographique216. 

Le magazine Antarctic Sun souligna aussi les changements drama­
tiques - en termes de personnel et d'installations de recherche - sus­
ceptibles d'affecter profondément le continent antarctique: 

Les travaux qui ont été planifiés en Antarctique sont sans précé­
dent. Avant la tenue de cette conférence, moins de la moitié de la 
surface de l'Antarctique avait été étudiée et, à la fin de l'année 
1955, seulement 179 personnes vivaient durant l'hiver dans 20 
petites stations côtières opérées par quatre nations. Au terme de la 
conférence de l'Année géophysique internationale, il fut décidé 
que 912 personnes passeraient l'hiver dans 48 stations opérées par 
11 nations et que la population de l'Antarctique en été atteindrait 
le chiffre de 5 000 personnes - soit considérablement plus qu'au­
jourd'hui217. 

Un autre article de l'Antarctic Sun, portant sur l'histoire de 
l'Antarctique, a dressé le constat suivant : 
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En seulement deux ans, la Marine américaine a construit sept sta­
tions dans le cadre de l'Année géophysique internationale - cinq 
le long des côtes et deux à l'intérieur des terres. Par ailleurs, 
durant la même période, soit entre 1957 et 1958, dix autres 
nations ont établi 40 stations en Antarctique218• 

Bien que l'intérêt manifesté par de nombreuses nations pour 
l'Antarctique ait conduit le grand public à croire que ce continent 
était exploré pour mener des recherches et des explorations scienti­
fiques à partir de bases permanentes, ces programmes servaient en fait 
de couverture pour dissimuler ce qui se tramait en réalité. En effet, 
sous la calotte glaciaire de l'Antarctique, des bases secrètes, opérées 
par des Allemands et des extraterrestres, collaboraient activement 
avec le complexe militaro-industriel américain afin de construire une 
flotte d'engins spatiaux très avancés, destinés à assurer la domination 
mondiale et la conquête interplanétaire. I1aspect le plus troublant de 
cette coopération tient au fait que l'alliance des Allemands, des 
Américains et des Reptiliens se livrait à d'horribles expériences sur les 
travailleurs forcés, comme les nazis l'avaient d'ailleurs fait durant la 
Seconde Guerre mondiale. 





CHAPITRE 6 

Les travailleurs forcés de l'Antarctique 

Le recours historique aux travailleurs forcés 
dans les projets d'armement nazis 

La politique de recours aux travailleurs forcés, telle que mise en 
œuvre par l'Allemagne nazie durant la Seconde Guerre mondiale, fut 
poursuivie par les compagnies allemandes qui avaient établi des 
filiales en Antarctique pour développer le programme spatial secret. 

Historiquement, durant toute la guerre, les principales compa­
gnies allemandes avaient été contraintes de recourir aux travailleurs 
forcés pour assurer le bon fonctionnement du processus de produc­
tion industrielle219• Le recours à une main-d'œuvre servile était consi­
déré par les principales compagnies d'armement allemandes comme 
un élément essentiel pour atteindre leurs objectifs de production en 
temps de guerre. Cette politique était essentiellement attribuable au 
manque criant de main-d'œuvre allemande en raison de la conscrip­
tion militaire, qui obligeait tous les hommes en âge de combattre à 
effectuer leur service sur un des multiples fronts militaires. 

Plus important encore, à la différence des puissances alliées, 
l'Allemagne nazie exigeait sur le plan idéologique que toutes les 
femmes allemandes restent au foyer pour «éviter toute corruption 
morale» et surtout pour élever de grandes familles, qui fourniraient 
ensuite des troupes fraîches aux armées du Troisième Reich. Albert 
Speer, le puissant ministre de !'Armement et de la Production de 
guerre d'Adolf Hitler, était assez critique à l'égard de cette «idéologie 
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romantique» mal placée, qui limitait le rôle crucial qu'auraient pu 
jouer les femmes allemandes. Voici ce qu'il a écrit à ce sujet : 

Ce qui était le plus caractéristique de cette idéologie romantique, 
c'était le refus catégorique d'Hitler, de Gôring et de Sauckel (plé­
nipotentiaire général pour l'emploi de la main-d'œuvre) d'autori­
ser les femmes allemandes à travailler dans l'industrie des 
armements durant la guerre, ce qui par ailleurs semblait tout à fait 
naturel dans les pays anglo-saxons. La raison invoquée était que 
cela risquait de les corrompre moralement et de diminuer leur 
capacité à procréer. Des sentiments aussi peu sophistiqués étaient 
peu compatibles avec les plans d'Hitler qui visaient à faire de 
l'Allemagne la nation la plus puissante sur Terre220• 

Afin de compenser ce manque de main-d'œuvre grandissant, dû à 
l'exclusion des hommes allemands affectés sur les différents fronts et 
des femmes qui devaient se consacrer exclusivement à leur famille, les 
travailleurs étrangers furent, dans un premier temps, encouragés à 
venir travailler en Allemagne. Cependant, au fur et à mesure que la 
guerre progressait, le manque de main-d'œuvre devint de plus en plus 
criant et l'Allemagne commença à en ressentir cruellement les effets : 

Durant les guerres éclair de 1939-1940, l'Allemagne n'eut aucune 
difficulté à trouver un nombre suffisant de soldats et de tra­
vailleurs pour assurer les besoins de son économie nationale. 
Cependant, avec le lancement de l'invasion de la Russie en 1941, 
ce ne fut plus possible. Les fronts militaires très étendus et les 
pertes encourues menèrent au recrutement de plus en plus de tra­
vailleurs allemands au sein de l'armée. De cette manière, plus de 
7 ,5 millions de postes se retrouvèrent vacants, et ce, en dépit du 
recrutement massif (encore largement volontaire à cette époque) 
de travailleurs originaires d'autres pays221 • 

En mars 1942, Fritz Sauckel fut nommé plénipotentiaire général 
pour l'emploi de la main-d'œuvre de l'Allemagne nazie; il mit immé-
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diatement en œuvre les «campagnes Sauckel » visant à recruter des 
travailleurs étrangers, et ce, en utilisant tous les moyens nécessaires. 

Au début de l'année 1942, environ 2, 7 millions de personnes 
furent transférées en Allemagne nazie à la suite de «campagnes 
Sauckel » de grande ampleur. Par ordre spécial, Hitler décréta que 
la loi internationale ne devait pas s'appliquer à ces travailleurs, 
particulièrement en Pologne et en Union soviétique222• 

Alors que le nombre des prisonniers de guerre et des prisonniers 
des camps de concentration augmentait sans cesse, les prisonniers 
détenus dans les camps de concentration furent forcés de travailler 
comme main-d'œuvre servile dans les industries allemandes. 

Après le tournant décisif de la guerre durant l'hiver 1942-1943, 
Sauckel dut faire face aux demandes constantes de Speer, qui exi­
geait de plus en plus de travailleurs. C'est alors que le nombre de 
travailleurs forcés, qui avaient souvent été arrachés de manière 
brutale à leurs terres d'Europe de l'Est et qui vivaient dans des 
conditions désastreuses, s'éleva à cinq millions. Finalement, envi­
ron 20 % de tous les emplois dans l'industrie allemande étaient 
occupés par des travailleurs étrangers; si l'on inclut les prisonniers 
de guerre et les prisonniers des camps de concentration, ce pour­
centage représente plus de 30 %. Bien que la demande de tra­
vailleurs n'ait jamais été satisfaite, les travailleurs forcés ont 
permis d'éviter un effondrement précoce de l'industrie de guerre 
allemande223 • 

Les compagnies allemandes recoururent donc de plus en plus à 
une main-d'œuvre servile pour atteindre leurs objectifs de produc­
tion, ce qui était essentiel pour leur survie dans l'Allemagne nazie en 
temps de guerre. En effet, les dirigeants des compagnies qui ne parve­
naient pas à respecter leurs quotas préétablis de production de guerre 
risquaient la conscription militaire, voire d'être envoyés sur le terrible 
front russe. 
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Les principales compagnies allemandes, telles qu'I. G. Farben, 
Siemens, Volkswagen et BMw, utilisaient des travailleurs forcés. Des 
décennies après la fin de la Seconde Guerre mondiale, ces compa­
gnies ou celles qui leur ont succédé ont accepté de constituer un 
fonds de compensation destiné à indemniser les anciens travailleurs 
forcés. Le paragraphe suivant mentionne les principales entreprises 
concernées par ce fonds de compensation, dont la création fut annon­
cée en 1999 par le gouvernement allemand : 

Après les élections de 1998, le gouvernement nouvellement élu 
s'est engagé à créer un fonds de compensation destiné à gérer les 
compensations financières de toute nature. Douze géants indus­
triels allemands (Allianz, BASF, Bayer, BMw, Daimler Chrysler, 
Degussa-Huels, Dresdner Bank, Fred Krupp, Hoesch Krupp, 
Hoechst, Siemens et Volkswagen) ont rencontré à ce sujet le 
chancelier allemand Gerhard Schroder en février 1999. 
Ultérieurement, ils ont annoncé la création d'un fonds destiné à 
indemniser leurs victimes. Selon certains rapports de presse, ces 
indemnités pourraient atteindre un montant global d'environ 
trois milliards de marks, ou 2,6 milliards de dollars. Le chancelier 
Schroder considère que ce fonds pourrait être bénéfique aux vic­
times du régime nazi et à l'industrie allemande dans son 
ensemble. Voici ce que le chancelier a déclaré à ce sujet : « Ce 
fonds permettra de compenser les victimes, qui vivent les dernières 
années de leur vie, en mettant à leur disposition des moyens financiers 
relativement importants auxquels ils n'auraient pas eu droit sans la 
création de ce fonds.» I...:industrie allemande pourra probablement 
écononùser beaucoup d'argent, car ces compagnies bénéficieront 
sans doute d'une immunité et seront ainsi protégées des pour­
suites collectives qui pourraient être engagées. Pour ces grands 
groupes allemands, contribuer à un fonds doté de plusieurs nùl­
liards de dollars pourrait s'avérer beaucoup plus rentable que de 
devoir faire face à des poursuites en recours collectif représentant 
des sommes astrononùques224• 
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Les compagnies allemandes devaient certes obéir aux ordres de 
Speer, le ministre de !'Armement et de la Production de guerre, mais 
aussi et surtout à ceux d'Himmler, le chef suprême de la SS 
( « Schutzstaffel » ). Après sa libération de la prison de Spandau en 
1966, Speer a écrit un livre sur l'empire industriel développé par la SS 
d'Himmler. Dans cet ouvrage, intitulé Infiltration: How Heinrich 
Himmler Schemed to Build an SS Industrial Empire (Infiltration : com­
ment Heinrich Himmler a comploté pour bâtir un empire industriel 
SS), Speer a expliqué qu'il avait reçu l'ordre d'aider Himmler à bâtir 
son empire industriel parallèle qui utilisait des millions d'esclaves 
pour construire des systèmes d'armement superpuissants dans d'im­
menses installations souterraines : 

Environ 14 ,6 millions d'esclaves travaillaient jour et nuit pour 
réaliser les gigantesques plans de construction d'Hitler et 
d'Himmler : aujourd'hui, tout cela ressemble à une véritable chi­
mère. Mais nous ne devons pas oublier qu'entre 1942 et 1945, 
Sauckel a réussi à déporter 7 652 000 personnes des territoires 
occupés vers l'Allemagne de façon à pouvoir les utiliser comme 
esclaves pour faire tourner l'industrie allemande225• 

Par contre, lorsqu'il s'agissait de produire des armes top secrètes 
telles que les fusées V2 (aussi appelées A4), un domaine initialement 
placé sous l'autorité de Speer, ce dernier préférait se servir des tra­
vailleurs allemands pour, d'une part, assurer le secret des opérations 
et, d'autre part, éviter tout risque d'espionnage. C'est ce qu'il 
explique dans son livre Infiltration : 

Le 25 juillet 1943, Hitler a signé le décret suivant, que j'avais 
d'ailleurs personnellement rédigé:« La production maximale de 
missiles A4 doit être atteinte le plus rapidement possible ... Les 
usines allemandes qui fabriquent les missiles A4, ainsi que celles 
qui leur fournissent des pièces ou des composantes, doivent exclu­
sivement et immédiatement employer des travailleurs allemands 
qualifiés ... Le programme de production des missiles A4 est placé 
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sous l'autorité exclusive du ministre de !'Armement et de la 
Production de guerre du Reich.» En fait, dans ce domaine, mon 
autorité était absolue. Seuls des travailleurs allemands - comme 
Hitler l'avait décidé deux mois auparavant - pouvaient contribuer 
à la mise en œuvre de ce projet, et nous devions éviter à tout prix 
de recourir aux travailleurs forcés, recrutés dans le cadre des 
«campagnes Sauckel », car cela aurait tout simplement eu pour 
effet de faciliter l'infiltration des espions226• 

Cependant, l'autorité que Speer exerça sur le programme des 
fusées V2 fut de courte durée; en effet, elle ne dura que quatre 
semaines, et ce, en raison de la destruction des installations de 
Peenemünde, où ces fusées étaient fabriquées. Le passage suivant 
décrit les bombardements aériens des 17 et 18 août 1943, qui détrui­
sirent la plus grande partie de cette installation ultrasecrète : 

La cible prioritaire de l'opération Crossb<rW (opération Arbalète) 
était Peenemünde. I.Jobjectif principal de ce raid était de tuer le 
maximum de personnes impliquées dans le développement des 
programmes Vl ; en conséquence, la wne des logements et des 
habitations résidentielles fut une des premières visées. Les objectifs 
secondaires étaient de détruire le maximum de Vl et de rampes de 
lancement, et de réduire à néant les centres de recherche de 
Peenemünde ainsi que toute la documentation afférente. Durant la 
nuit de pleine lune du 17 au 18 août 1943, le centre de commande­
ment des bombardiers lança 596 avions à l'assaut de la base de 
Peenemünde - 324 Lancaster, 218 Halifax et 54 Stirling- qui lar­
guèrent environ 1 800 tonnes de bombes; 85 % d'entre elles 
étaient constituées d'obus hautement explosifs221• 

Le système de protection secret mis en place par Speer à 
Peenemünde pour protéger les Vl, les rampes de lancement et les 
programmes de fusées ayant clairement échoué, la responsabilité de 
ce programme fut rapidement transférée à la SS. Himmler avait des 
idées diamétralement opposées à celles de Speer sur la pertinence 
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de recourir à des travailleurs forcés pour assurer la sécurité des pro­
jets de recherche classés ultrasecrets. Comme Speer l'a fort bien 
noté, la vision d'Himmler avait beaucoup impressionné Hitler : 

À un certain moment, Hitler évoqua la fabrication des A4 et la 
nécessité de garder le secret le plus complet sur le développement 
de ces programmes. C'est alors qu'il mentionna avoir reçu une 
suggestion très intéressante de la part d'Himmler, selon lequel 
nos inquiétudes portant sur les risques d'éventuelles trahisons, de 
sabotages ou d'opérations d'espionnage dans le cadre de ces pro­
jets d'armement, qui revêtaient une importance cruciale pour le 
Reich, pourraient être considérablement réduites en employant 
les prisonniers des camps de concentration. Selon Hitler, 
Himmler s'était engagé à fournir la main-d'œuvre nécessaire à la 
poursuite de ces projets. Les travailleurs qualifiés et les scienti­
fiques, qui étaient détenus dans les camps de concentration, 
devaient êtr,e immédiatement utilisés pour la construction de ces 
fusées. De plus, il avait demandé à un jeune et dynanùque expert 
en construction, qui avait déjà amplement prouvé ses compé­
tences, d'assumer la responsabilité de la poursuite de ces pro­
grammes228. 

En conséquence, les dés étaient jetés : les projets ultrasecrets 
seraient désormais dirigés par la SS. Par ailleurs, le recours aux tra­
vailleurs forcés apparaissait comme le choix le plus évident pour la SS, 
car cette main-d'œuvre servile pouvait facilement être sacrifiée. Les 
travailleurs forcés étaient généralement emprisonnés dans des camps 
de concentration situés à proxinùté des sites de production et, à la fin 
d'un projet de recherche, ils étaient soit affectés à un nouveau projet 
soit exécutés. 

Enfouissement des projets d'armement avancés 
recourant à une main-d'œuvre servile 

Le jeune «expert en construction», qui devait désormais assumer 
la responsabilité de la poursuite du programme des fusées Vl et V2, 
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n'était autre que Hans Kammler. Par la force de son talent, de sa ruse 
et de son inépuisable énergie, il s'imposa vite comme l'ennemi juré de 
Speer, ce qui faisait le bonheur d'Himmler qui souhaitait ardemment 
que Kammler remplace Speer comme ministre de l'Annement et de 
la Production de guerre. Voici ce que Speer a écrit à ce sujet : 

D'une manière assez sournoise, Himmler avait réussi à saper mon 
autorité, jusqu'alors incontestée, en avançant l'argument du déve­
loppement et de la production de ces nouvelles fusées. Kammler, 
que tous considéraient comme un homme extrêmement dyna­
mique, entreprenant et impitoyable, avait assumé la responsabilité 
de tâches relativement modestes dans le domaine de l'armement, 
et plus particulièrement dans la production des fusées A4. Puis on 
lui confia la responsabilité du programme de lancement de ces 
fusées, qui était en réalité une tâche de nature militaire. 
Finalement, on lui confia la responsabilité de la production de 
toutes les armes spéciales utilisant des fusées comme vecteurs et, à 
la fin de la guerre, il fut nommé responsable de la production de 
tous les avions à réaction. Et à la dernière minute, Hitler confia 
même à Kammler la responsabilité de tous les systèmes d'arme­
ment aériens. En conséquence, quelques semaines avant la fin de 
la guerre, il était devenu dans les faits le commissaire général des 
principaux armements. Himmler avait finalement atteint son but. 
Mais c'était une piètre consolation, car il n'y avait plus d'industrie 
de l'armement229• 

Les confidences de Speer sont très intéressantes à ce sujet car elles 
confirment qu'il avait bel et bien été écarté des responsabilités en ce 
qui concernait le développement des projets d'armement avancés, 
cette tâche étant dorénavant placée sous le contrôle direct de 
Kammler et de la SS. Hormis la production de fusées de type Vl et 
V2, Kammler et la SS ont aussi construit durant la guerre des proto­
types de soucoupes volantes dans des installations souterraines à l'ac­
cès strictement limité. Kammler excellait dans la construction de ces 
immenses installations souterraines, ce qui lui valut une promotion 
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Illustration 26. Rapport du sous-comité sur le renseignement (numéro 51) du 2 juin 
1945. Kammler y est décrit en tant que responsable des installations souterraines. 

extrêmement rapide au sein de la hiérarchie nazie. Il parvint même à 
éclipser l'autorité de Speer, qui pourtant était officiellement ministre 
de l' Armement et de la Production de guerre du Troisième Reich. 

Speer a amplement souligné la redoutable efficacité de Kammler 
dans la construction des immenses installations souterraines servant à 
abriter le programme des fusées V2 ainsi que les programmes nazis 
les plus avancés sur le plan technologique. Le site de Nordhausen 
dans la zone montagneuse du Harz - où a été développé le pro­
gramme des fusées V2 - constitue le plus connu des projets de 
construction souterrains de Kammler. C'est là que Wernher von 
Braun et d'autres scientifiques nazis de renom ont pu travailler en 
toute quiétude sur les technologies de fusées les plus novatrices, des 
technologies qui furent d'ailleurs utilisées ultérieurement pour amor­
cer le démarrage du programme spatial de la NASA et du programme 
américain de missiles à longue portée. Le recours à une main­
d'œuvre servile a été très largement pratiqué à Nordhausen, et ce, 
dans des conditions abominables qui évoquaient L'Enfer de Dante, 
comme Speer l'a fort bien décrit: 

Dans les ateliers centraux, le réseau de grottes des montagnes du 
Harz, là où s'effectuait la production des A4, les conditions de vie 
des travailleurs forcés étaient si scandaleuses qu'elles portaient 
même préjudice à la production. Au tout début du mois de 
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décembre 1944, le Dr A. Poschmann, médecin en chef de l'orga­
nisation Todt, m'a confié qu'il avait vu l'enfer de Dante. Quelques 
jours plus tard, je suis allé inspecter par moi-même la chaîne de 
production. Qu'ai-je vu alors? Des visages dénués de toute 
expression, des regards d'une tristesse absolue dans lesquels on ne 
pouvait même plus discerner la moindre trace de haine, des corps 
exténués dans des pantalons bleu-gris d'une saleté repoussante ... 
Les prisonniers étaient sous-alimentés et exténués; dans les 
grottes, l'air était glacial, humide et sentait le renfermé et une 
odeur d'excréments. Le manque d'oxygène m'a donné le vertige. 
Je me suis senti totalement engourdi230• 

En dépit des conditions atroces auxquelles étaient soumis les tra­
vailleurs forcés, Speer fut néanmoins incroyablement impressionné 
par les· capacités de Kammler, qui avait su transformer ce vaste réseau 
de grottes en sites de production efficaces en surmontant les obstacles 
inhérents à ce type d'environnement et en utilisant ce réseau de 
grottes de façon optimale : 

Illustration 27. Travailleurs forcés à Nordhausen. 
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Kammler, qui était un ingénieur diplômé de l'université, manifes­
tait des aptimdes particulières là où la bureaucratie SS des camps 
de concentration avait totalement échoué. Sa réussite fut éclatante, 
du moins en ce qui concerne la fabrication des fusées A4. En effet, 
en moins de deux mois, il avait réussi la tâche quasiment impos­
sible de transformer radicalement les installations souterraines des 
montagnes du Harz; ces installations pour le moins rudimentaires 
furent transformées sous sa direction en une usine ultramoderne et 
parfaitement fonctionnelle. Je lui ai d'ailleurs écrit pour le féliciter 
à ce sujet. Je lui ai dit qu'il «n'y avait aucun exemple similaire en 
Europe et que ce qu'il avait accompli était absolument incompa­
rable, même selon des critères américains231 ». 

Peu de temps après la terrible défaite subie lors de la bataille de 
Stalingrad, qui dura du 23 août 1942 au 2 février 1943, la décision fut 
prise de bâtir des «bunkers» en béton pour protéger la direction 
nazie, et de transférer toute l'industrie lourde allemande dans des ins­
tallations souterraines; celle-ci serait ainsi mise à l'abri des bombarde­
ments alliés, qui se faisaient chaque jour plus intenses. Speer a 
expliqué cette décision et évoqué le rôle décisif d'Himmler, qui fut le 
premier à entreprendre ces projets souterrains et à les intégrer dans 
une vision globale extrêmement ambitieuse : 

Un an auparavant, soit en mars 1943, Hitler avait donné son 
accord à Himmler, ce dernier estimant nécessaire de bâtir des 
bunkers en béton pour protéger les principaux actifs industriels 
du Reich. Lorsqu'Himmler rencontra Dorsch, il réitéra donc son 
ancienne demande : «Les mesures que nous avons prises pour 
assurer la sécurité de l'industrie des armements en l'enfouissant 
dans des grottes ou dans des bunkers souterrains ne doivent en 
aucun cas être considérées comme temporaires ... Ces mesures 
constituent en fait le prélude d'un transfert définitif et de grande 
ampleur; ce transfert sous terre de toutes les usines industrielles 
allemandes a pour objectif de préserver et protéger durablement 
nos usines de fabrication en temps de guerre232• » 
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Par la suite, Himmler ordonna à ses services de mener une étude 
exhaustive sur les réseaux de grottes en Allemagne, et ce, afin de 
déterminer s'il serait possible de construire un vaste réseau souterrain 
destiné à abriter des projets industriels d'importance stratégique; la 
plupart de ces projets, qui portaient sur le développement d'arme­
ments extrêmement sophistiqués, étaient placés sous le contrôle 
direct de la SS. L'étude sur le réseau de grottes allemandes fut placée 
sous l'autorité de l'Ahnenerbe (Ahnenerbe Forschungs und 
Lehrgemeinschaft, «Société pour la recherche et l'enseignement sur 
l'héritage ancestral»), un institut de recherche pluridisciplinaire nazi 
qui accueillait de nombreux membres de la société Thulé ayant initia­
lement financé les projets de développement de soucoupes volantes 
de la société du Vril : 

En août 1943, Himmler fit appel au département chargé de la 
gestion et de l'exploration des grottes; ce département, affilié à 
la SS, dépendait de l'Institut des sciences militaires, chargé de 
l'étude des grottes et des karsts. Himmler ordonna à ce départe­
ment d'établir un registre rigoureux des réseaux de grottes alle­
mandes. Une fois finalisé, ce rapport de 11 pages dressait un 
tableau exhaustif du réseau de grottes pour chaque région du 
Troisième Reich. Au terme de cette étude, 93 réseaux de grottes 
furent répertoriés ... Quelques semaines plus tard, l'Ahnenerbe 
reçut pour instructions de «consulter tous les experts et les 
nombreux chercheurs et savants du pays afin d'établir au plus 
vite une compilation scientifique des réseaux de grottes exis­
tants233 ». 

Kammler fut chargé par Himmler de superviser tous les projets 
de construction d'installations souterraines destinées à abriter les 
armements SS et les projets de développement d'«armes spéciales», 
ce qui incluait la recherche sur les soucoupes volantes. Même Speer, 
qui avait une grande admiration pour les réalisations souterraines de 
Kammler, offrit à ce dernier de construire des installations similaires 
pour protéger l'industrie allemande des armements: 
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Les résultats étonnants que Kammler avait obtenus m'ont incité à 
lui faire confiance pour gérer la mise en œuvre des projets de 
construction spéciaux. J'ai d'ailleurs informé Himmler à ce sujet 
le 22 décembre 1943. Au début du mois de mars 1944, Gôring, 
qui était responsable de l'armement aérien, a fait de Kammler son 
représentant personnel pour la supervision de toutes les «cons­
tructions spéciales234 ». 

Il est intéressant de noter que les compétences utilisées pour 
construire les immenses installations souterraines de l'Allemagne 
nazie constitueraient un atout essentiel pour créer des installations 
similaires en Antarctique. En conséquence, ce n'est pas par hasard 
que Kammler faisait partie des dignitaires SS qui avaient réussi à fuir 
l'Allemagne nazie alors que le régime s'évertuait à transférer toutes 
ses ressources en Amérique latine et en Antarctique. 

L'Antarctique et le plan nazi d'après-guerre 
visant à instaurer une économie basée 

sur une main-d'œuvre servile 

Hitler autorisa la SS à formuler des plans pour concevoir une écono­
mie d'après-guerre qui continuerait à recourir à une main-d'œuvre 
servile durant l'ère de paix qui suivrait la fin de la Seconde Guerre 
mondiale et qui opposerait les deux puissances militaires restantes: 
l'Allemagne nazie et les États-Unis. En prenant pour hypothèses une 
victoire nazie sur l'Union soviétique et la fin des hostilités militaires 
en Europe, le Troisième Reich avait pour ambition de commencer à 
reconstruire l'économie européenne tout en se préparant à un conflit 
futur avec les États-Unis. 

Non seulement la SS avait utilisé des millions d'esclaves pour sou­
tenir son effort de guerre, mais elle envisageait aussi de continuer à 
utiliser des esclaves en temps de paix pour se préparer à une confron­
tation militaire inévitable avec les États-Unis. Speer a décrit com­
ment les SS envisageaient cette économie d'après-guerre, basée sur 
une main-d'œuvre servile: 
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La vision du «Reich en temps de paix» était basée sur l'existence 
de millions d'esclaves permanents qui n'étaient ni des opposants 
politiques ni des «ennemis raciaux». Par simple nécessité écono­
mique, ces esclaves devaient être emprisonnés dans des camps 
durant toute leur vie - et les «femmes enfermées dans des bor­
dels». Cet empire d'esclaves, qui devait s'étendre de l'Atlantique à 
l'Oural, constituerait la source d'énergie fondamentale de 
l'Europe, qui devait se préparer à vaincre son pire ennemi : les 
États-Unis d'Amérique235 • 

Dans son livre, Speer souligne le fait que la main-d'œuvre servile 
devait constituer une dimension fondamentale du monde à venir, du 
moins tel qu'Himmler l'avait planifié. Le recours aux travailleurs for­
cés était donc appelé à se poursuivre alors même que l'Allemagne 
nazie chercherait à établir son hégémonie politique et économique 
dans un monde d'après-guerre marqué par une féroce compétition 
avec les États-Unis qui allait sans doute durer des décennies. 

À ce jour, l'ouvrage de Speer n'a pas été beaucoup lu ni com­
menté car il porte essentiellement sur une situation économique et 
politique globale qui ne s'est pas concrétisée en raison de l'apparente 
défaite militaire de l'Allemagne nazie. Cependant, son livre 
Infiltration offre un compte rendu de première main de ces événe­
ments, compte rendu qui tendrait à confirmer que des ressources éco­
nomiques nazies auraient été secrètement distribuées dans le monde 
pour favoriser l'éventuelle émergence d'un Quatrième Reich, lequel 
se serait imposé comme une puissance économique et militaire mon­
diale et clandestine tout en développant un programme spatial secret 
en Antarctique. La puissance de ce Quatrième Reich serait appelée à 
s'exercer de manière clandestine, et dans ses bases d'opération, 
construites dans le plus grand secret, une main-d'œuvre servile conti­
nuerait à être exploitée. 

De manière encore plus saisissante, le livre de Speer décrit très 
précisément le type d'économie politique qui aurait pu être adopté 
par la colonie allemande de l'Antarctique au cours de la période 
d'après-guerre. Alors que les Allemands de l'Antarctique se lan-
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çaient à la conquête de l'espace, la main-d'œuvre servile aurait vrai­
semblablement continué à être exploitée sans vergogne dans la pers­
pective d'un affrontement tellurique avec les États-Unis. Il est fort 
possible que Speer ait écrit ce livre pour nous mettre en garde. En 
effet, il comprenait fort bien les conséquences dramatiques de 
l'émergence d'un Quatrième Reich disposant d'armes super sophis­
tiquées développées dans le cadre du programme allemand de 
l'Antarctique. 

Lors d'une entrevue privée, William Tompkins a expliqué com­
ment, selon lui, cette main-d'œuvre servile avait été transférée en 
Antarctique: 

Les Allemands avaient déjà développé leurs capacités à évoluer 
dans l'espace. À aller sur la Lune. Sur Mars. Ils avaient même des 
plans pour parcourir un jour la galaxie. Ce qui s'est passé, c'est 
que tous ceux qui étaient impliqués dans ce programme, qu'il 
s'agisse du groupe de Maria Orsic ou celui de la SS (qui disposait 
de meilleures informations), se sont lancés dans la fabrication de 
ces engins. Je ne sais pas si vous pouvez imaginer une dizaine de 
types de vaisseaux spatiaux en train d'être construits dans des sites 
de production disséminés partout dans les montagnes 
d'Allemagne et par la suite dans les pays occupés. Déjà un grand 
nombre d'engins spatiaux d'origine extraterrestre avaient été 
reproduits par rétro-ingénierie, puis modifiés, pour être mieux 
adaptés à nos capacités de production. Pour la SS il fallait aussi 
apprendre à manœuvrer ces engins pour pouvoir se joindre à la 
mission de la force aérospatiale des Reptiliens. Bref, des milliers 
de machinistes, de techniciens et d'ouvriers fabriquaient des 
pièces et des composantes de toutes sortes pour faire fonctionner 
ces véhicules. 

Et tout cela se passait à l'intérieur des montagnes, dans des instal­
lations de production souterraines opérées par des compagnies aéro­
spatiales. Puis, un jour, tous ces gens ont cessé de travailler. Tous ces 
travailleurs, qui étaient des esclaves, ont été entassés dans de grands 
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sous-marins et transférés vers l'Antarctique. Et les Allemands en ont 
aussi profité pour embarquer toutes les foreuses, toutes les lames, 
toutes les scies et tous les équipements nécessaires à la fabrication de 
ces engins. Tout a été exfiltré d'Allemagne et des pays occupés, et 
envoyé en Antarctique. Environ 80 à 90 % de tous ces équipements 
ont quitté l'Allemagne un an avant la fin de la Seconde Guerre mon­
diale236. 

Les compagnies allemandes qui avaient établi des filiales en 
Antarctique ont commencé à produire les nombreux composants et 
les pièces nécessaires pour constituer la flotte d'engins spatiaux qui 
devaient effectuer des missions spatiales en direction de la Lune, de 
Mars, de la ceinture d'astéroïdes et même au-delà du système solaire. 
La production en série d'engins spatiaux de type Haunebu, Vril et 
Andromède fut considérablement accélérée237, alors que les scienti­
fiques allemands continuaient à effectuer de véritables percées scienti­
fiques dans les domaines de la propulsion, de la navigation et de la 
science des matériaux238• 

Après l'échec de l'opération Highjump en 1947, la plupart des mil­
liers d'ovnis observés aux quatre coins de la planète étaient en fait des 
engins spatiaux qui opéraient secrètement à partir de leurs bases en 
Antarctique. Le contre-amiral Byrd, chef de l'expédition militaire 
américaine en Antarctique, a d'ailleurs évoqué publiquement, en 
194 7, lors d'une entrevue accordée à la presse chilienne, les activités 
d'un ennemi potentiel pouvant se déplacer de pôle en pôle. Toutefois, 
Byrd a été muselé par le Pentagone, qui lui a dès lors interdit toute 
entrevue avec les médias239• En fait, Byrd faisait référence à la colonie 
allemande de l'Antarctique qui avait apporté la preuve de sa capacité à 
militariser la technologie des soucoupes volantes lors du bref engage­
ment militaire avec la flotte de la Marine américaine, dirigée par le 
contre-amiral. 

Les nombreux survols effectués par des soucoupes volantes au­
dessus du territoire des États-Unis et partout dans le monde ont 
impliqué des engins spatiaux construits par des humains. Par ailleurs, 
selon la plupart des auteurs ayant étudié les liens entre le phénomène 
moderne des ovnis et les programmes secrets allemands visant à pro-
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duire des engins spatiaux, les plans initiaux de ces prototypes étaient 
de conception nazie. Les auteurs précédemment mentionnés ont écrit 
des livres précurseurs sur ce sujet, tels que German Secret Weapons of 
the Second World War (1956) de Rudolf Lusar et Intercept UFO (1968) 
de Renato Vesco240• Plus récemment, des auteurs reconnus tels que 
Henry Stevens, qui a publié Hitler's Flying Saucers (2003), et Joseph 
Farrell, auteur de Nazi International (2013), en sont eux aussi arrivés à 
la conclusion que la plupart des ovnis observés étaient des engins de 
fabrication humaine, à partir de plans initiaux de conception nazie241 • 

Voici ce que Stevens a écrit à ce sujet : 

Le gouvernement a utilisé le prétexte des «soucoupes volantes» 
pour dissimuler les essais qu'il menait en secret sur des engins 
spatiaux. Pour ce faire, il a utilisé de façon très habile le strata­
gème, prétendant que ces ovnis étaient d'origine extraterrestre. 
Lorsqu'un ovni était observé par des civils, une procédure parfai­
tement contrôlée était aussitôt mise en œuvre. Cette procédure 
encourageait les témoins à mettre de l'avant l'origine extrater­
restre de ces observations242• 

La vision collective des quatre auteurs cités précédemment, selon 
laquelle la plupart des ovnis observés seraient en fait des engins spa­
tiaux de fabrication humaine basés sur des conceptions originales 
nazies, est seulement partiellement exacte. En effet, Lusar, Vesco et 
Stevens n'avaient pas envisagé la possibilité que les nazis aient pu sur­
vivre à la guerre dans des régions éloignées, alors que Farrell estime 
que c'est probablement ce qui s'est produit. Dans son ouvrage Nazi 
International, Farrell avance l'hypothèse que les nazis auraient réussi à 
transférer des ressources humaines, financières et matérielles considé­
rables vers l'Amérique latine. Cependant, il considère qu'il est «fort 
peu probable» qu'une base allemande ait été construite en 
Antarctique243 • 

Par ailleurs, aucun des quatre auteurs cités précédemment n'ac­
cepte ou ne considère la possibilité que les Allemands aient construit, 
dans le plus grand secret, des bases en Antarctique qui continuent 
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aujourd'hui encore à développer des engins spatiaux. La seule excep­
tion à cette règle est W. A. Harbinson, qui a écrit un compte rendu 
fictif selon lequel les nazis auraient survécu à la Seconde Guerre 
mondiale dans une forteresse de l'Antarctique. Dans la préface du 
livre de Renato Vesco, qu'il a rédigée en 1995, il a évoqué la princi­
pale prémisse de son ouvrage personnel, intitulé Genesis : 

À ceux qui s'interrogent sur la possibilité que les Allemands aient 
construit de vastes centres de recherche et de production souter­
rains et autosuffisants en Antarctique, nous pourrions répondre 
que les centres de recherche souterrains de l'Allemagne nazie 
étaient de fantastiques réalisations en matière de construction qui 
comprenaient des souffleries, des ateliers mécaniques, des chaînes 
d'assemblage, des rampes de lancement, des dépôts de ravitaille­
ment et des logements pour tous ceux qui y travaillaient, ce qui 
incluait aussi des camps adjacents pour loger les esclaves - et 
pourtant très peu de personnes étaient au courant de leur exis­
tence. 

Pour toutes ces raisons, j'estime qu'il est tout à fait possible 
que des hommes et des équipements de toutes sortes aient été 
transférés en Antarctique durant la guerre, et que durant ces 
années-là les Allemands se soient engagés dans la construction 
d'énormes complexes souterrains dans la région antarctique du 
Neuschwabenland, des complexes similaires à ceux qu'ils avaient 
construits dans leur dernier réduit. Il se pourrait aussi fort bien 
que l' «opération de camouflage», menée par les Américains, les 
Britanniques et les Russes à propos des observations d'ovnis, 
puisse être expliquée par les arguments développés dans cet 
ouvrage244• 

Tous les auteurs cités précédemment, soit Lusar, Vesco, Stevens, 
Farrell et Harbinson, soulignent la nature humaine et terrestre du 
programme spatial secret allemand et du phénomène des ovnis qui est 
apparu durant la période d'après-guerre. Par contre, ils ne tiennent 
pas compte du fait que les Allemands auraient pu être aidés par diffé-
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rentes races extraterrestres dans la conception et le développement de 
ces engins spatiaux. Selon William Tompkins, de nombreuses avan­
cées scientifiques allemandes seraient attribuables à l'aide qu'ils 
auraient reçue de la part des extraterrestres reptiliens. Selon lui, des 
espions de la Marine américaine auraient décrit, lors de séances de 
débreffage à la base aéronavale de San Diego, les accords conclus 
entre Hitler et des extraterrestres reptiliens : 

Les agents du service de renseignements de la Marine américaine, 
qui opéraient en Allemagne, ont découvert que des extraterrestres 
reptiliens conseillaient Hitler et la SS en leur expliquant notam­
ment comment construire de vastes vaisseaux spatiaux et des croi­
seurs de l'espace leur permettant d'opérer au sein des forces 
spatiales de la Fédération draco-reptilienne. Après avoir longue­
ment réfléchi à la question, je me rends maintenant compte que 
c'était la première fois que les Américains avaient conscience que 
des extraterrestres reptiliens se trouvaient sur notre planète, qu'ils 
collaboraient avec Hitler et la SS, et qu'ils avaient même signé des 
accords de coopération avec eux245• 

Dans le chapitre 4, nous avons évoqué l'hypothèse de Tompkins, 
selon laquelle des Reptiliens auraient aidé le régime nazi à identifier 
des emplacements parfaitement appropriés pour construire de futures 
bases en Antarctique, à partir desquelles les nazis auraient pu 
construire une flotte d'engins spatiaux antigravitationnels. Dans le 
passage suivant, Tompkins évoque ce à quoi pourraient ressembler les 
vastes installations souterraines construites en Antarctique : 

À la fin de la Seconde Guerre mondiale, les Allemands avaient 
déjà réussi à construire d'immenses installations de recherche 
sous les montagnes. Partout en Allemagne et dans les pays occu­
pés, les nazis avaient construit des installations destinées à une 
production de masse où ils fabriquaient des véhicules extrater­
restres de différents types dont les plans leur avaient été remis par 
des Reptiliens de la Fédération draco ... Ces plans étaient conçus 
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pour une production de masse, et non pas pour la fabrication de 
quelques prototypes. Cette production de masse reposait sur ces 
immenses installations, situées sous les montagnes, et sur l'utilisa­
tion d'une main-d'œuvre servile. Six mois avant la fin de la 
Seconde Guerre mondiale, 80 % de ces installations furent 
démontées puis transférées vers l'Antarctique, où les Allemands 
purent continuer à construire à l'abri de tout regard246• 

Les Allemands, qui pouvaient prouver leur ascendance aryenne, 
furent sélectionnés comme officiers supérieurs, membres d'équi­
page, scientifiques et ingénieurs puis secrètement envoyés en 
Antarctique, où ils purent intégrer les programmes de développe­
ment d'engins spatiaux. Pour les Allemands de l'Antarctique, le 
concept de la «race des maîtres» destinée à diriger l'humanité - qui 
était un élément fondamental de l'idéologie nazie et de l'idéologie 
de la société Thulé - constituait la pierre angulaire de leurs 
croyances. Cela signifiait que les personnes ayant un héritage géné­
tique inférieur seraient, au mieux, assignées à des positions subal­
ternes en tant qu'ouvriers ou techniciens et, au pire, considérées 
comme une main-d'œuvre servile. Cette situation était essentielle­
ment attribuable à la manière dont les Allemands de l'Antarctique 
avaient rationalisé la défaite subie par le Troisième Reich durant la 
Seconde Guerre mondiale. 

En effet, selon eux, Hitler avait conduit l'Allemagne au désastre 
en raison de sa politique militariste irresponsable, ce qui avait 
entraîné le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale. Par 
ailleurs, les hostilités avaient éclaté bien avant que les scientifiques et 
les entreprises allemandes aient pu totalement maîtriser les techno­
logues en développement, ce qui selon eux était une condition néces­
saire pour obtenir la victoire dans un conflit mondial. Les historiens 
savent fort bien que de hauts dirigeants allemands comme Fritz 
Thyssen, qui dirigeait l'un des plus importants conglomérats sidérur­
giques, et l'amiral Wilhelm Canaris, qui était responsable de 
l'Abwehr, le service de renseignements de l'armée allemande, étaient 
opposés au militarisme d'Hitler247• 
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Thyssen. Canaris et d'autres membres des sociétés secrètes alle­
mandes, qui avaient permis à Hitler d'accéder au pouvoir en 1933, 
estimaient que l'Allemagne avait besoin de plus de temps pour déve­
lopper sa puissance industrielle et les technologies de pointe qui 
étaient à l'étude dans les principaux centres de recherche des grandes 
compagnies allemandes. Selon eux, si le Troisième Reich avait disposé 
de plus de temps pour développer ses programmes technologiques de 
pointe, l'issue de la Seconde Guerre mondiale aurait été radicalement 
différente. 

En conséquence, forte de cette expérience, la colonie allemande 
de l'Antarctique était convaincue du fait suivant : en cas de futur 
conflit avec les États-Unis, des moyens économiques clandestins 
devaient être utilisés pour établir une hégémonie totale. Un affronte­
ment militaire ouvert avec les États-Unis produirait vraisemblable­
ment des résultats similaires à ceux obtenus à l'issue des deux guerres 
mondiales, car l'Allemagne ne disposait pas de ressources humaines, 
matérielles et industrielles suffisantes pour vaincre d'autres puissances 
majeures, unies dans une opposition commune et résolue. Par contre, 
une lutte clandestine, où les puissances majeures seraient neutralisées 
les unes après les autres, pourrait permettre d'établir plus facilement 
une domination absolue. 

De fait, une lutte clandestine, où les élites allemandes collabore­
raient avec les élites d'autres pays pour développer les opérations 
secrètes de l'Allemagne en Antarctique, pourrait donner un résultat 
radicalement différent. Après tout, nous avons vu dans un chapitre 
précédent que les élites américaines, particulièrement Henry Ford, 
avaient appuyé certaines des théories raciales qui avaient ultérieure­
ment été adoptées par Hitler. Certes, le nationalisme pouvait être uti­
lisé par les élites pour manipuler les masses et les pousser à embrasser 
passionnément la guerre, mais les élites elles-mêmes - la Fraternité -
n'étaient pas particulièrement motivées par le nationalisme, mais 
plutôt par le concept de supériorité raciale, une idéologie à laquelle 
tous adhéraient dans leur quête effrénée de pouvoir personnel. 

Il n'y avait pas que les sociétés secrètes allemandes qui croyaient 
aux théories d'Edward Bulwer-Lytton sur le pouvoir du Vril, sur 
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l'existence de sociétés avancées vivant à l'intérieur de la Terre et sur le 
développement de technologies futuristes qui nous permettraient un 
jour de voyager dans l'espace et d'asseoir notre domination mondiale. 
Ces croyances étaient partagées par de nombreux représentants des 
élites américaines, britanniques, françaises et russes ainsi que par bon 
nombre de groupes similaires, originaires d'Extrême-Orient. Tous 
étaient fermement convaincus que le pouvoir devait être détenu par 
ceux qui, de naissance, avaient été formés pour l'exercer, et qu'il ne 
devait en aucun cas résulter du suffrage électoral, un concept large­
ment accepté dans les sociétés démocratiques. 

Cette approche a permis à la colonie allemande de l'Antarctique 
de trouver des alliés très influents au sein des complexes militaro­
industriels des principales puissances mondiales, ce qui lui a ensuite 
permis d'infiltrer ces nations. Les élites américaines et les Allemands 
de l'Antarctique ont retiré de nombreux bénéfices de cette collabora­
tion, car chacune des parties possédait ce que l'autre convoitait. Les 
Allemands maîtrisaient des technologies spatiales extrêmement avan­
cées, qui avaient été conçues par leurs sociétés secrètes ou qui leur 
avaient été transmises par leurs alliés reptiliens, mais ils ne disposaient 
pas d'une main-d'œuvre suffisante et de l'infrastructure nécessaire 
pour pleinement les développer par eux-mêmes. À l'inverse, les élites 
américaines disposaient d'une main-d'œuvre innombrable et de vastes 
ressources industrielles, mais elles n'avaient pas les connaissances 
scientifiques nécessaires pour comprendre les technologies extrater­
restres dont elles étaient entrées en possession et ne pouvaient donc 
pas les reproduire par rétro-ingénierie. 

Il est important de garder à l'esprit que de nombreuses compa­
gnies américaines avaient noué d'étroites relations avec leurs parte­
naires allemands, et ce, avant et durant la Seconde Guerre mondiale. 
Des personnalités américaines extrêmement influentes, comme 
Henry Ford, des membres de la famille Rockefeller et les frères 
Dulles, n'étaient que la partie émergée de l'iceberg en ce qui 
concerne l'ampleur de la coopération économique avec l'Allemagne 
nazie. Après la Seconde Guerre mondiale, certains des membres les 
plus éminents de l'élite américaine occupèrent des postes politiques 
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extrêmement importants, ce qui favorisa le développement d'une 
étroite coopération entre les États-Unis et la colonie allemande de 
l'Antarctique. Au début de l'année 1954, Nelson Rockefeller fut 
nommé conseiller spécial auprès du président Eisenhower et respon­
sable du comité Operations Coordinating Board (OCB), un comité du 
Conseil de sécurité nationale chargé, entre autres, de superviser les 
opérations secrètes de la CIA. Sous l'administration Eisenhower, 
John Foster Dulles fut nommé secrétaire d'État (1953-1959) alors 
que son frère, Allen Dulles, était nommé directeur de la CIA (1953-
1961). Ces trois hauts responsables constituaient l'élément central de 
cette étroite relation qui unissait les États-Unis d'Amérique aux 
Allemands de l'Antarctique. 

Dans le cadre de cette relation particulière, les décideurs poli­
tiques, issus de l'élite américaine, ont délibérément fermé les yeux sur 
l'exploitation massive d'une main-d'œuvre servile en Antarctique. En 
fait, bon nombre d'entre eux avaient tacitement accepté l'avantage 
considérable que représentait le recours à une masse de travailleurs 
captifs pour les compagnies américaines qui poursuivaient des projets 
de recherche et de développement dans les domaines de la guerre 
biologique, de l'ingénierie génétique et de la conquête spatiale, des 
projets qui pouvaient aller de l'avant sans être soumis à aucune forme 
de surveillance ou de supervision. Dans les chapitres suivants, nous 
vous expliquerons comment cette main-d'œuvre servile a été utilisée 
pour mener à bien les projets de recherche et de développement en 
Antarctique, cette même main-d'œuvre étant ensuite transférée en 
partie dans des colonies spatiales établies par les Allemands. 

Ce serait une erreur de considérer le programme spatial alle­
mand, développé en Antarctique, comme exclusivement axé sur une 
politique militariste, sur l'exploitation d'une main-d'œuvre servile et 
sur la conquête galactique. En effet, la faction allemande proche de 
Maria Orsic et de la société du Vril, qui opérait en Antarctique et en 
Amérique du Sud dans des bases allemandes plus modestes, éprouvait 
une véritable antipathie à l'égard de la SS et des politiques militaristes 
de toute nature. L'opposition de la SS à son endroit poussa Maria 
Orsic à développer des programmes spatiaux de moindre envergure et 
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à adopter une approche radicalement différente dans ses interactions 
avec le reste de l'humanité. Dès lors, elle s'efforça de propager une 
philosophie galactique de paix et d'unité et de contribuer ainsi à l'élé­
vation de la conscience humaine. Selon certains, dans cette quête elle 
aurait reçu le soutien inconditionnel des Nordiques, des extrater­
restres d'apparence humaine qui partageaient sa philosophie. Unis 
par ces valeurs communes, Orsic et les Nordiques auraient joué un 
rôle significatif dans le développement du mouvement philosophique 
et social des Frères des étoiles durant les années 1950. 



CHAPITRE 7 

Le programme spatial secret allemand 

et les Frères des étai les 

Seulement quelques mois après l'entrevue accordée par le contre­
amiral Byrd à la presse chilienne, le célèbre incident impliquant 
Kenneth Arnold se produisit. En juin 194 7, Kenneth Arnold observa 
une flottille d'engins spatiaux en forme d'aile qui survolaient la chaîne 
de montagnes des Cascades, entre l'État de Washington et l'Oregon. 
Ces engins spatiaux en forme d'aile étaient d'une conception quasi­
ment similaire à celle d'un modèle aérien unique, développé dans 
l'Allemagne nazie par les frères Horten - un des deux frères fut 
d'ailleurs exfiltré vers les États-Unis après la Seconde Guerre mon­
diale. Selon certains, il serait tout à fait plausible que des prototypes 
parfaitement fonctionnels de ce modèle, qui auraient été développés 
ultérieurement puis transférés en Antarctique, aient pu survoler le 
territoire américain en 194 7. 

La mise en garde du contre-amiral Byrd aurait donc été en 
quelque sorte prémonitoire dans la mesure où les Allemands de 
l'Antarctique semblaient disposer, en juin 194 7, de la capacité à sur­
voler le territoire américain en toute impunité. En conséquence, 
après l'augmentation considérable du nombre d'ovnis observés 
après l'incident de Kenneth Arnold, de nombreux ufologues ont 
conclu que certaines, sinon la plupart de ces observations, étaient 
attribuables au programme spatial allemand, développé en 
Antarctique. 
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Drawing of UFO sighted by Kenneth Arnold in 1947 compared 
with photo of Horton 229 developed by Nazi Germany in 1944. 

Illustration 28. Comparaison entre le dessin d'un ovni observé par Kenneth Arnold 
en 1947 et la photo de l'aile volante Horten 229, développée 

par l'Allemagne nazie en 1944. 
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Comme nous l'avons déjà mentionné, les survols des États-Unis 
les plus mémorables se produisirent durant deux fins de semaine suc­
cessives en juillet 1952, lorsque des vagues d'ovnis emplirent l'espace 
aérien au-dessus de Washington D. C. 

Des dizaines de milliers de personnes ont été témoins de ces sur­
vols largement photographiés, repérés sur les écrans radars et obser­
vés par des pilotes des Forces aériennes des États-Unis (USAF). Ces 
observations d'ovnis furent si impressionnantes que l'USAF tint une 
conférence de presse peu de temps après pour expliquer qu'il ne 
s'agissait là que d'une simple anomalie climatique, due à une «inver­
sion des températures». Selon trois lanceurs d'alerte et témoins privi­
légiés de ces événements, qui auraient eu connaissance de l'origine de 
ces mystérieux engins, ces ovnis étaient en fait des soucoupes volantes 
allemandes. William Tompkins, Clark McClelland et Corey Goode 
avancent d'ailleurs la même hypothèse en ce qui concerne les survols 
de Washington D. C. Chacun d'eux a été dûment informé ou a appris 
de collègues bien placés que ces ovnis étaient en réalité des vaisseaux 
antigravitationnels allemands. 

Les astronautes allemands ont-ils prétendu être des 
extraterrestres lorsqu'ils ont rencontré des témoins? 

Quelques mois seulement après le célèbre survol de Washington D. C. 
en 1952, George Adamski, un des témoins les plus légendaires, a com­
mencé à photographier des soucoupes volantes qui évoluaient dans 
l'espace aérien de la Californie. Le 20 novembre 1952, Adamski a pré­
tendu s'être rendu dans un endroit éloigné, situé près de la petite bour­
gade de Desert Center en Californie, où il serait entré en contact avec 
les occupants d'une soucoupe volante qui avait atterri. Lors de cette 
rencontre, les six personnes qui accompagnaient Adamski ont affirmé 
avoir vu de leurs propres yeux deux ovnis. Le premier était un grand 
engin en forme de cigare qui évoluait dans les airs, au-dessus d'eux; le 
second, celui qui avait atterri, était un vaisseau éclaireur de taille plus 
réduite et en forme de soucoupe. Un occupant aurait alors émergé de 
cette soucoupe pour accueillir Adamski; il lui aurait confié qu'il se pré­
nommait Orthon et qu'il était originaire de la planète Vénus. 
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Les six témoins de cet atterrissage et de la rencontre d'Adamski 
avec l'occupant de cet engin spatial signèrent ensuite une déclaration 
sous serment dans laquelle ils confirmaient la version des événements 
d'Adamski, cette version ayant été ultérieurement publiée dans un 
livre écrit en collaboration et publié en 1953 sous le titre The Flying 
Saucers Have Landed. Voici ce qu'un des témoins, George Hunt 
W.lliamson, a déclaré à ce sujet lors d'une conférence : 

J'aimerais réaffirmer, ici et devant vous, que l'expérience relatée 
par George Adamski dans l'ouvrage The Flying Saucers Have 
Landed, selon laquelle ma femme et moi ainsi que des amis avions 
été témoins de cet événement, s'est produite exactement comme 
M. Adamski l'a décrite dans ce livre. Nous avons vu de nos 
propres yeux le plus gros de ces deux engins et, à l'aide de 
jumelles, nous avons pu constater ce qui se passait dans le désert, 
à environ 1,5 km de distance. Nous avons vu M. Adamski parler à 
quelqu'un ... Nous avons vu ce gros engin. Nous avons vu les 
éclats de lumière qui en jaillissaient, et nous avoris appris plus tard 
que l'engin le plus petit était sorti du plus gros. Dans l'engin le 
plus volumineux, il y avait une grande ouverture par laquelle le 
petit vaisseau éclaireur a pu sortir ... Nous avons longuement 
observé ce petit vaisseau alors qu'il planait en alitude248• 

Les affirmations d' Adamski ont été confirmées en partie par les 
photographies qu'il a prises sur place: soit celle de l'engin en forme de 
soucoupe et celle du pilote, Orthon, qui s'était avancé vers lui après 
que l'ovni eut atterri. En 2017, ces photographies furent numérique­
ment retouchées par l'artiste danois, Rene Erik Olsen, et diffusées 
pour la première fois dans l'ouvrage d'un ufologue français, Michel 
Zirger, qui était intitulé Visiteurs sans passeport. Ils srmt là! Les photo­
graphies du «vaisseau éclaireur» et d'«Orthon», prises par Adamski, 
ainsi que les versions numériquement retouchées produites par Olsen 
vous sont présentées ci-après dans les illustrations 29 et 30. 

Certains éléments du récit d'Adamski portant sur la rencontre de 
1952 laissent entrevoir qu'Orthon faisait peut-être partie du pro-
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gramme spatial secret allemand ou qu'il était, selon certains ufo­
logues, lié à une alliance extraterrestre qui avait soutenu activement 
l'Allemagne nazie avant et durant la Seconde Guerre mondiale. 

Les soucoupes volantes qu' Adamski a photographiées de près res­
semblent étonnamment aux engins antigravitationnels de type 
Haunebu qui avaient été supposément développés dans l'Allemagne 

20 novembre 1952, photo d' Adamsky de l'atterrissage dans le désert 

Image 1. Original frame ta ken by George Adamski 
with a crafi showing just moving above a hillside 

Image 3. Flnished enhancement of the sky, 
landscape and craft 

Image 2. Raw Image enhancement of 
part of the frame with the crafi visible 

Image 4. A zoomed version of image 3. 

(C) Rene Erik Olsen 2017 

Illustration 29. Le vaisseau éclaireur photographié par Adamski. La fondation 
Adamski détient les droits d'auteur sur les photographies originales, et Rene Erik 

Olsen détient les droits d'auteur sur les photographies numériquement retouchées. 
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Illustration 30. Ces deux photographies numériquement retouchées montrent un gros 
plan d'Orthon ainsi que celui-ci en train de marcher après l'atterrissage du vaisseau 

éclaireur. La fondation Adamski détient les droits d'auteur sur les photographies 
originales, et Rene Erik Olsen détient les droits d'auteur sur les photographies 

numériquement retouchées. 
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nazie. Les spécifications techniques de l'Haunebu, qui étaient initiale­
ment détenues dans les dossiers de la SS, ont été rendues publiques 
par Vladimir Terziski, un ingénieur et un ancien membre de 
l'Académie des sciences de Bulgarie, dont nous avons d'ailleurs parlé 
dans le chapitre 3. Sur l'image suivante (Illustration 31), vous pourrez 
comparer le modèle de soucoupe volante de type Haunebu Il, déve­
loppé par la SS dans le cadre de l'effort de guerre, au vaisseau éclai­
reur photographié par Adarnski en novembre 1952. 

Étonnamment, la seule différence majeure que l'on peut constater 
entre ces deux photographies tient au fait que l'engin nazi était équipé 

1943 Nazi SS Haunebu Il Design & 1952 Adamski Photo of Scoutcraft 

/lfl!llEIU J . "' 

--· 1 

Illustration 31. L'Haunebu Il et le vaisseau éclaireur observé par Adamski. 
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de pièces d'artillerie, ce qui tendrait à confirmer la militarisation des 
soucoupes volantes allemandes dans le cadre de l'effort de guerre. Par 
ailleurs, en 1950, de nombreux articles, publiés dans les principaux 
journaux et magazines du monde, ont abondamment cité d'éminents 
scientifiques allemands et italiens qui ont confirmé que les puissances 
de l'Axe avaient secrètement coopéré afin de militariser des proto­
types de soucoupes volantes249• La configuration du prototype de 
l'Haunebu de 1943 est très similaire à celle des engins photographiés 
par Adamski en 1952, ce qui tendrait à confirmer l'hypothèse selon 
laquelle il s'agirait du même type de véhicule ou alors que ceux qui 
ont développé cette version ultérieure avaient atteint un développe­
ment technologique comparable à celui des Allemands au milieu des 
années 1940. 

Ce constat, s'il était avéré, soulèverait néanmoins une question 
d'importance. En effet, si Orthon était réellement originaire de 
Vénus et faisait partie d'une association interplanétaire extrêmement 
évoluée, comme Adamski le prétend, comment se peut-il que la pre­
mière génération de soucoupes volantes nazies soit quasiment compa­
rable, sur le plan technologique, à des engins spatiaux utilisés par une 
civilisation interplanétaire beaucoup plus avancée que la nôtre? Un 
des arguments avancés serait que ces extraterrestres auraient remis 
leurs propres vaisseaux spatiaux à l'Allemagne nazie, et ce, afin que les 
scientifiques du Troisième Reich puissent comprendre leur fonction­
nement en procédant par rétro-ingénierie. Cette hypothèse est 
confortée par les informations fournies par William Tompkins, selon 
lesquelles des espions de la Marine américaine auraient déclaré, lors 
de leurs séances de débreffage de 1942 à 1946, que les Allemands 
avaient reçu plus d'une dizaine d'engins antigravitationnels parfaite­
ment fonctionnels250• 

En fait, selon Tompkins, dans le cadre de l'effort de guerre, les 
nazis tentaient désespérément de maîtriser cette technologie en pro­
cédant par rétro-ingénierie, mais ultimement ils échouèrent, du 
moins en ce qui concerne les programmes développés en Europe. Les 
informations transmises par Tompkins semblent indiquer que les 
nazis auraient tenté en 1943 de militariser des engins spatiaux anti-
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gravitationnels, dont l'Haunebu II, certains de ces engins ayant par 
ailleurs été remis au Troisième Reich par des alliés extraterrestres à la 
suite d'un accord secret. Si tel est le cas, comment expliquer qu'il n'y 
ait pas eu d'armements à bord des soucoupes volantes observées par 
Adamski. en 1952, particulièrement si ces dernières étaient associées 
dans une certaine mesure au programme spatial allemand? 

Si l'on accepte l'hypothèse selon laquelle les Allemands n'avaient 
pas un, mais deux programmes spatiaux en développement en 
Antarctique, la réponse est assez claire. En effet, alors que l'un de ces 
programmes résultait en quelque sorte de la fusion des différents pro­
grammes spatiaux développés par la SS et les sociétés secrètes alle­
mandes, comme la société Thulé et !'Ordre du Soleil noir, et était 
dirigé par une hiérarchie essentiellement masculine, l'autre pro­
gramme spatial était placé sous la responsabilité directe de Maria 
Orsic et de la société du Vril, qui, elle, était exclusivement dirigée par 
des femmes. De toute évidence, Maria Orsic était farouchement 
opposée à l'effort de guerre nazi et à la militarisation de la technolo­
gie des engins spatiaux, telle que souhaitée par la SS. Le manque 
d'enthousiasme manifesté par Maria Orsic à l'égard de l'effort de 
guerre avait été remarqué par Himmler, comme nous l'avons men­
tionné dans le chapitre 1, mais les protestations d'Himmler furent 
écartées du revers de la main par Hitler, qui considérait que les com­
pétences (et les supposées connexions extraterrestres) d'Orsic pour­
raient être très utiles au développement des programmes spatiaux 
allemands, qui étaient encore en phase d'émergence. Lors d'une 
entrevue, Tompki.ns a fait des commentaires à ce sujet : 

L'Allemagne nazie s'est renseignée sur les activités de la blonde 
Orsic, puis a essayé de prendre en charge ou d'interrompre les 
programmes dont elle s'occupait. À un certain point, la SS a 
même décidé d'exercer une forte pression pour prendre le 
contrôle total du groupe d'origine. En fait, ils ont travaillé 
ensemble à maintes reprises, mais Hitler leur a permis d'opérer 
indépendamment de la SS - c'est-à-dire de l'ensemble du pro­
gramme de développement de la SS. C'est ainsi que l'Allemagne 
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s'est retrouvée avec deux programmes de développement. Les 
filles ne voulaient pas que leurs véhicules soient utilisés pour autre 
chose que voyager. Elles redoutaient que quelqu'un mette la main 
sur leur programme et l'utilise à des fins militaires, ce qui a été le 
cas bien évidemment:251 • 

Orsic était profondément dédiée aux études portant sur la vie 
extraterrestre au sein de la galaxie et sur la philosophie cosmique, 
comme l'ont prouvé ses efforts de canalisation psychique avec des 
êtres supposément originaires du système solaire Aldébaran. En 
conséquence, il se pourrait fort bien que l'engin spatial photographié 
par Adamski ait fait partie du programme spatial secret allemand, 
basé en Antarctique et placé sous la supervision directe d'Orsic et de 
la société du Vril. 

À n'en pas douter, le message d'unité et de paix cosmique, prôné 
par les présumés Vénusiens d'Adamski, rejoignait en grande partie 
l'approche pacifique d'Orsic, axée sur la découverte d'une possible vie 
extraterrestre. Par ailleurs, si Orsic était parvenue à la fin des années 
40 à utiliser des technologies spatiales avancées pour voyager dans le 
temps et l'espace jusqu'à Aldébaran, où elle aurait interagi avec des 
colonies humaines extrêmement évoluées, il est aussi possible que la 
faction Orsic/société du Vril du programme spatial allemand ait 
connu une réelle élévation spirituelle due à ces interactions. De plus, 
après avoir acquis une expérience et une connaissance galactiques 
sans précédent, cette faction serait retournée sur Terre pour y propa­
ger un message d'unité et de paix cosmique. Alors est-ce que les 
Frères des étoiles qui ont dominé la littérature ufologique dans les 
années 1950 étaient des Allemands convertis, après avoir passé des 
années à découvrir des secrets cosmiques dans l'espace profond 
durant leurs missions interplanétaires? 

La première personne qui évoqua cette possibilité fut le lieute­
nant-colonel Wendelle Stevens, un célèbre ufologue, qui s'est éteint 
en 2010. En 2007, lors de nos conversations privées durant une tour­
née de deux semaines au Japon, Stevens m'a confié que, selon lui, 
Hitler avait survécu à la Seconde Guerre mondiale, qu'il s'était réfu-



Le programme spatial secret allemand et les Frères des étoiles 189 

gié en Colombie et, que d'autre part, il y avait bien des Allemands 
convertis à une nouvelle approche à la suite de rencontres dans l'es­
pace. Il prétendait que les Allemands étaient revenus pour partager 
un message d'unité et de paix cosmique au reste de l'humanité. De la 
même manière, selon Corey Goode, la faction Orsic aurait voyagé 
dans l'espace profond et serait retournée sur Terre pour prêcher une 
philosophie cosmique à ceux avec qui elle entrait en contact. 

De nombreux membres de la communauté du renseignement 
étaient convaincus que Maria Orsic était une de ces «blondes» 
qui atterrissaient dans des ovnis et s'adressaient en allemand aux 
gens rencontrés en prétendant être des extraterrestres originaires 
d'un autre système solaire. Lorsqu'on a montré sa photo à cer­
tains témoins, ces derniers l'ont identifiée comme la personne 
qu'ils avaient rencontrée à proximité de ces soucoupes volantes. 
De toute évidence, elle avait réussi à se rendre dans les bases ou 
les villes de l'Antarctique, où elle avait participé à un programme 
recourant à la technologie des disques volants nazis mais destiné à 
disséminer des informations par l'intermédiaire de certaines per­
sonnes qui avaient été contactées252• 

Cependant, une condition leur était imposée pour pouvoir conti­
nuer à agir de la sorte: ils devaient prétendre être d'origine extrater­
restre et ne pas révéler leur véritable origine. Il serait donc 
concevable qu'Orthon ait prétendu être originaire de Vénus, et ce, de 
façon à dissimuler l'existence du programme spatial allemand, qui 
avait survécu à la Seconde Guerre mondiale. 

Un élément qui semble confirmer cette conclusion réside dans le 
fait qu'Orthon ait principalement communiqué avec Adamski de 
manière non verbale, en utilisant le langage des signes, lors de leur 
rencontre en 1952 près de la bourgade de Desert Center. 
Ultérieurement, Adamski a expliqué qu'hormis le langage des signes, 
Orthon «s'exprimait dans un étrange dialecte qui lui était totalement 
incompréhensible253 ». Cet étrange dialecte était-il en fait du haut alle­
mand? Un des contactés, Reinhold Schmidt, a identifié comme tel la 
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langue utilisée par les occupants d'un engin spatial lors de sa ren­
contre avec eux en 1957. 

Michel Zirger, l'auteur de l'ouvrage intitulé Visiteurs sans passeport. 
lis sont /à,!, a bien résumé la rencontre de Schmidt : 

J'aimerais citer brièvement un dernier cas, celui de Reinhold O. 
Schmidt, un acheteur de grains de Bakersfield en Californie, qui 
était alors âgé de 60 ans. Le 5 novembre 1957, il affirme avoir dis­
cuté durant environ 30 minutes avec l'équipage d'un grand ovni 
en forme de cigare, qui avait prétendument atterri près de 
Kearney, dans les vastes prairies du Nebraska, pour effectuer des 
réparations. Lors d'une entrevue d'une heure et demie, qui a 
d'ailleurs été enregistrée, Schmidt a déclaré que cet équipage était 
constitué de quatre hommes et deux femmes. Ils s'adressaient tous 
à lui «en langue américaine avec un fort accent allemand», mais 
parfois il avait l'impression de pouvoir les entendre parler entre 
eux en «haut allemand, en très bon haut allemand254 ». 

Schmidt avait des parents allemands, et il avait aussi appris le haut 
allemand à l'école, ce qui n'était pas le cas d'Adamski, lequel était 
d'origine américano-polonaise et ne pouvait donc pas identifier un tel 
dialecte. Il est aussi possible qu'Adamski ait su qu'Orthon s'exprimait 
en allemand, mais qu'il n'ait pas reçu l'autorisation de révéler publi­
quement ce fait pour des raisons de sécurité nationale. 

Selon certaines rumeurs, après chacune de ses prétendues ren­
contres avec des extraterrestres, Adamski aurait été secrètement 
transporté de Californie au Pentagone dans un avion de l'USAF pour 
être dûment débriefé au sujet de ces contacts. En mai 2009, une rare 
vidéo fut diffusée en ligne: elle comprenait des entrevues avec diffé­
rents témoins qui étaient informés des séances de débreffage secrètes 
d'Adamski au Pentagone255• Ces témoins ont confirmé qu'Adamski 
détenait une carte d'identité militaire, ce qui lui donnait accès au 
Pentagone. L'existence de cette carte d'identité militaire a été confir­
mée par différents témoins qui, à cette époque, occupaient diverses 
fonctions au sein du ministère de la Défense. Un de ces témoins était 
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William Sherwood, qui avait précédemment travaillé pour le départe­
ment du service du matériel au sein de l'armée américaine, et qui 
détenait lui aussi une carte d'identité militaire. Sherwood, qui a vu de 
ses propres yeux la carte d'identité militaire d'Adamski, a confirmé 
son authenticité256• Les témoignages de Sherwood et de bien d'autres 
témoins tendraient à confirmer la rumeur selon laquelle Adamski 
était soumis à des séances de débreffage au Pentagone au sujet de ses 
supposés contacts extraterrestres. 

En 1952, le Pentagone était tout à fait conscient que le pro­
gramme spatial allemand avait survécu à la Seconde Guerre mondiale 
et que les Allemands avaient commencé à effectuer des manœuvres 
au-dessus du territoire américain. Les hauts responsables du 
Pentagone voulaient garder le secret absolu sur cette question. En 
conséquence, il est fort possible qu'Adamski n'ait pas reçu l'autorisa­
tion de parler d'Orthon et du fait qu'il s'exprimait en haut allemand, 
et ce, pour empêcher le grand public d'en apprendre davantage à ce 
sujet. 

Le Pentagone a sciemment dissimulé les liens entre 
le programme spatial secret allemand et les cas 

de contacts avec des extraterrestres 
L'idée selon laquelle certains des ovnis observés au-dessus du terri­
toire américain feraient partie d'un programme spatial secret alle­
mand a été confortée par deux incidents portant sur des atterrissages 
d'ovnis dans les années 1950, soit la période durant laquelle Adamski 
prétend être entré en contact avec des Vénusiens. Le 7 janvier 1956, 
Wtllard Wannall, qui était alors sergent-chef dans l'armée améri­
caine, a prétendu avoir vu une soucoupe volante atterrir dans une 
zone isolée de Kaimuki, près de la ville d'Honolulu à Hawaï. Par la 
suite, il fut débriefé par des officiers du renseignement de l'armée et 
de l'USAF à Fort Shafter, où il était en poste, et il rédigea même un 
rapport de 32 pages, destiné à son commandant, au sujet de cet inci­
dent. Bien que cette brève description ait été répertoriée dans les 
observations d'ovnis à cette époque, son rapport détaillé ne fut jamais 
révélé au grand public257• 
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Après avoir pris sa retraite de l'année, il écrivit en 1967 un livre à 
ce sujet. Dans cet ouvrage, il expliquait qu'à cette époque il était tenu 
au silence pour des raisons de sécurité nationale, ce qui l'avait empê­
ché de divulguer des détails clés à ce sujet : 

Cependant, je peux aujourd'hui déclarer, sans mettre en danger 
la sécurité de ma famille et celle de mes amis et sans violer les 
restrictions liées à la sécurité nationale, que nous avons été 
témoins de l'atterrissage, près de notre maison, d'un engin 
volant non classique et clairement défini, qui est resté sous notre 
constante surveillance durant quarante-cinq minutes, soit jus­
qu'au moment de son départ. Outre moi-même, il y avait sur 
place six individus très respectés et éminemment responsables 
qui ont longuement observé cette scène avec ou sans l'aide de 
puissantes jumelles258• 

Des décennies plus tard, un reporter du Maui UFO Report a pu 
interviewer Wannall avant qu'il ne décède en 2000; le grand public a 
pu ainsi découvrir, pour la première fois, des détails clés sur l'atterris­
sage de cet ovni : 

Cet engin gris argent, qui avait la forme d'une cloche et était sur­
monté d'un dôme, a atterri dans une zone densément boisée, 
située à proximité d'Honolulu. Lorsque le sergent-chef Wannall 
s'en est approché, une trappe s'est ouverte. Le sergent-chef a 
alors remarqué que l'ovni et l'uniforme de cet étrange visiteur 
arboraient le swastika et la Croix de fer allemande. Le pilote de 
cet ovni s'exprimait avec un fort accent allemand et portait un 
uniforme nazi! Selon le sergent-chef Wannall, c'étaient des nazis 
qui se déplaçaient dans cet ovni, des nazis qui avaient réussi à fuir 
l'Allemagne peu de temps avant la fin de la Seconde Guerre mon­
diale et qui s'étaient réfugiés en Amérique latine ou dans des bases 
souterraines secrètes, situées sous la calotte glaciaire de 
l' Antarctique259• 
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La description de cet ovni par Wannall ressemble étonnamment à 
celle des engins observés et photographiés par Adamski en 1952 ainsi 
qu'aux engins de type Haunebu II, secrètement développés par 
l'Allemagne nazie. 

Aujourd'hui, nous pouvons aisément comprendre pourquoi le 
rapport de 32 pages de Wannall, portant sur l'incident de 1956, n'a 
jamais été publiquement divulgué, particulièrement lorsque l'on se 
situe dans le cadre du projet Blue Book (commission mise en place 
par l'US Air Force afin d'étudier et d'enquêter sur le phénomène 
des ovnis). En effet, si ce rapport avait été largement divulgué, il 
aurait apporté la preuve que des engins, issus du programme spatial 
secret allemand, pouvaient survoler en toute impunité le territoire 
des États-Unis, incluant l'archipel d'Hawaï, et se poser là où ils vou­
laient. Par ailleurs, le fait que le pilote de cet engin s'exprimait avec 
un accent allemand, qu'il portait un uniforme nazi et qu'il avait pu 
se poser près d'une base militaire américaine (Fort Shafter) 
démontre amplement que les occupants de ce véhicule ne redou­
taient aucunement d'être la cible de tirs ou de représailles de la part 
des autorités américaines. De plus, le fait que des engins spatiaux 
allemands puissent survoler et atterrir librement sur le territoire des 
États-Unis tendrait à confirmer qu'une entente avait vraisemblable­
ment été conclue avec les autorités militaires américaines. Comme 
des négociations avaient déjà commencé sous l'administration 
Truman et qu'un accord avait été finalement conclu en 1955, selon 
toute vraisemblance l'incident du sergent Wannall impliquait la fac­
tion militarisée du programme spatial allemand, qui opérait à partir 
de l'Antarctique. 

Cela nous ramène à l'incident de Reinhold Schmidt. En effet, 
Schmidt a longuement décrit sa rencontre avec les occupants d'une 
soucoupe volante qui avait atterri, le 5 novembre 1957, près de la ville 
de Kearney, au Nebraska; ces derniers s'exprimaient avec un fort 
accent allemand et communiquaient entre eux en haut allemand. 
Dans son livre &ge ofTomorrow, Schmidt indique qu'il croyait initia­
lement que les six occupants de ce véhicule étaient des scientifiques 
allemands: 
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Au début, j'ai cru qu'ils venaient peut-être de Russie et que cet 
engin était opéré par un équipage de scientifiques allemands qui 
s'appuyaient sur des données transmises par le premier Spoutnik 
russe, qui avait été lancé une semaine auparavant depuis le cosmo­
drome de Baïkonour260• 

Schmidt fut contacté ultérieurement par un des occupants de cet 
ovni et eut d'autres rencontres du même type, qui transformèrent sa 
vision des origines de cet engin. Dès lors, il considéra que les occu­
pants de cet ovni étaient en fait des extraterrestres, originaires de 
Saturne. Schmidt a longuement écrit sur ses rencontres ultérieures 
avec ces prétendus extraterrestres; lors de différents voyages, ces der­
niers lui auraient dévoilé les anciens mystères de la Terre et l'auraient 
initié à leur philosophie cosmique de paix et d'unité. Schmidt donne 
d'ailleurs un exemple de ce que ces derniers lui auraient révélé en 
évoquant un métal que l'on retrouve à l'état naturel et qui pourrait 
être utilisé pour construire des engins spatiaux : 

Ils m'ont montré comment extraire un métal extrêmement pré­
cieux des roches d'une des gravières. Ce métal est similaire à celui 
utilisé par les Saturniens pour construire leurs vaisseaux spatiaux. 
Lorsque de réels progrès auront été réalisés dans l'organisation de 
notre système économique et social - des progrès qui nous per­
mettront de nous associer à des créatures qui ont déjà appris com­
ment vivre et travailler ensemble dans la paix et l'amitié -, les 
êtres humains pourront alors utiliser ce métal pour construire des 
vaisseaux spatiaux à bord desquels ils pourront visiter d'autres pla­
nètes261. 

À l'instar d' Adamski, lors de cette rencontre Schmidt a fort bien 
pu être intentionnellement induit en erreur par les occupants de cet 
engin spatial lorsque ces derniers lui ont déclaré qu'ils étaient d'ori­
gine extraterrestre. En dépit des signes évidents indiquant qu'ils fai­
saient vraisemblablement partie du programme spatial secret 
allemand (qui était en vigueur depuis au moins 1945), ces deux 
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«contactés» - Schmidt et Adamski - ignoraient qu'il s'agissait là 
d'une information hautement confidentielle qui concernait directe­
ment la sécurité nationale des États-Unis. Par ailleurs, là encore 
comme Adamski, Schmidt a fort bien pu être soumis à de très fortes 
pressions de la part des autorités militaires et de la sécurité natio­
nale pour le contraindre à ne jamais mentionner publiquement que 
les occupants de cet engin spatial étaient en fait des astronautes alle­
mands. Une autre explication pourrait être apportée à la suite de 
l'étrange traitement que Schmidt a dû subir de la part des autorités 
locales après qu'il eut mentionné son premier contact en 1957. En 
effet, l'intérêt et le soutien amical dont il avait bénéficié au début, et 
qui lui avaient valu une couverture nationale par les médias, se 
transformèrent radicalement en franche hostilité de la part des 
autorités locales après l'arrivée sur place de deux hauts responsables 
del'USAF. 

Au terme de longues séances de débreffage avec de nombreux res­
ponsables locaux et à l'issue de diverses entrevues avec les médias 
locaux et nationaux, les responsables de l'USAF décidèrent d'interve­
nir et de reprendre l'affaire en main. En conséquence, Schmidt, qui 
fut dès lors soumis à une intense pression de la part du chef de police, 
dut revenir sur son témoignage et se rétracter publiquement. Par la 
suite, il fut mystérieusement emprisonné durant deux jours sans la 
moindre accusation, puis interné dans un établissement psychiatrique, 
situé à Hastings dans le Nebraska. Et tout cela se produisit sans qu'il 
ait droit à une quelconque représentation juridique. Il fut finalement 
libéré après que sa famille et son employeur eurent vivement protesté 
auprès des autorités concernées. 

Après l'intervention des deux hauts responsables de l'USAF, 
Schmidt fut soumis à de fortes pressions afin de modifier son récit, 
ce qui suggère clairement que des éléments clés de son témoignage 
représentaient une menace pour la sécurité nationale. En fait, il a 
vraisemblablement été libéré à la suite d'un accord selon lequel il 
aurait accepté de modifier d'importants éléments de son récit pour 
protéger des intérêts nationaux supérieurs. Cependant, le témoi­
gnage de Schmidt suggère, comme dans les cas de Wannall et 
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d' Adamski, que des engins spatiaux construits dans le cadre du pro­
gramme spatial secret allemand survolaient fréquemment le terri­
toire américain et pouvaient atterrir, comme bon leur semblait, dans 
n'importe quelle partie de ce territoire. Toutes les références à l'ori­
gine allemande de ces engins spatiaux avaient été délibérément 
minimisées alors que les références à des extraterrestres prétendu­
ment originaires de Vénus, de Saturne ou d'autres planètes étaient 
mises de l'avant. 

Les « Pléiadiens » de Billy Meier faisaient-ils partie du 
programme spatial secret allemand? 

En 197 5, Eduard Albert «Billy» Meier a commencé à prendre 
des photographies de soucoupes volantes qui, selon lui, avaient atterri 
près de son domicile, en Suisse. Il aurait également rencontré les 
occupants de ces véhicules qui l'auraient informé, d'une part, qu'ils 
étaient originaires de l'amas des Pléiades, un groupe d'étoiles appar­
tenant à la constellation du Taureau, et, d'autre part, qu'ils étaient 
connus sous le nom de Pléiadiens ou plus exactement de Plejaren 
(forme plurielle de ce mot en langue allemande). Comme dans le cas 
d'Adamski, il y avait une forte ressemblance entre les vaisseaux éclai­
reurs observés par Meier et les prototypes de soucoupes volantes de 
type Haunebu, développés par l'Allemagne nazie. Par ailleurs, comme 
dans le cas de Schmidt, ces prétendus extraterrestres s'exprimaient en 
allemand et prêchaient une philosophie cosmique de paix et d'unité, 
une philosophie que Meier a par la suite tenté de propager en 
publiant une série d'ouvrages rédigés à partir des notes prises lors de 
ses nombreuses rencontres avec ces créatures262• 

Finalement, Meier a longuement décrit le principal émissaire des 
Pléiadiens ou Plejaren qu'il aurait rencontré en 197 5; il s'agissait 
d'une jeune femme appelée Semjase. Au fil de ces rencontres, Semjase 
lui aurait enseigné de nombreuses vérités sur la vie dans la galaxie et 
sur la philosophie cosmique de son peuple. En 2016, lors d'une 
conférence, Corey Goode a déclaré que, lorsque Meier avait vu une 
photographie de Maria Orsic, il l'avait formellement identifiée 
comme Semjase : 
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Quand l'armée fut informée du cas Meier, elle envoya aussitôt des 
représentants munis de nombreuses photographies afin que Meier 
puisse identifier l'être de sexe féminin qu'il avait prétendument 
rencontré. Très rapidement, il pointa le doigt vers une photogra­
phie en s'écriant: «C'est elle! C'est elle!» Apparemment, la 
photo qu'il avait pointée du doigt était celle de Maria Orsic, la 
célèbre médium de la société du Vril qui aurait établi des contacts 
avec d'anciennes civilisations vivant à l'intérieur de la Terre et qui 
aurait joué un rôle de premier plan dans le programme spatial 
secret allemand, et ce, avant, durant et après la Seconde Guerre 
mondiale263 • 

Illustration 32. Maria Orsic. 
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Si l'on tient compte du fait que son principal contact, Semjase, 
s'exprimait couramment en allemand, qu'il avait identifié Orsic et 
Semjase comme la même personne et que le vaisseau éclaireur qu'il 
avait observé ressemblait étonnamment aux soucoupes volantes de 
type Haunebu, une conclusion évidente s'impose : Billy Meier était 
entré en contact avec la faction Orsidsociété du Vril du programme 
spatial secret allemand, qui prônait une philosophie cosmique de paix 
et d'unité. 

Conclusion 

Les divers éléments de preuve et les témoignages que nous avons étu­
diés dans ce chapitre, ainsi que les cas dûment répertoriés de George 
Adamski, de Wannall et de Schmidt suggèrent qu'il s'agissait vraisem­
blablement de réelles rencontres entre des citoyens américains et des 
membres du programme spatial secret allemand, basé en Antarctique. 
Les occupants de ces engins spatiaux ainsi que les responsables de 
l'armée américaine auraient sciemment dissimulé l'origine allemande 
de ces visiteurs pour encourager la croyance selon laquelle ces der­
niers auraient été d'origine extraterrestre. Par ailleurs, lors de ses ren­
contres, Billy Meier serait vraisemblablement entré en contact avec la 
faction Orsic du programme allemand de l'Antarctique. 

Cela ne signifie évidemment pas que tous les présumés cas de 
contact avec de prétendus extraterrestres aient en fait impliqué des 
interactions avec des membres de la faction Orsidsociété du Vril, la 
société du Vril ayant par ailleurs joué un rôle fondamental dans le 
développement du mouvement philosophique et social des Frères 
des étoiles. Après tout, selon certains, les Allemands auraient bénéfi­
cié de l'aide de différents groupes d'extraterrestres qui leur auraient 
fourni les plans conceptuels initiaux leur permettant de maîtriser les 
technologies espace-temps et de construire des véhicules spatiaux 
capables de voyager vers de lointains systèmes solaires; de plus, ces 
groupes d'extraterrestres leur auraient aussi fourni des engins spa­
tiaux opérationnels durant la Seconde Guerre mondiale afin que les 
Allemands puissent les reproduire en procédant par rétro-ingénierie. 
Différentes factions d'extraterrestres auraient également aidé les 



Le programme spatial secret allemand et les Frères des étoiles 199 

Allemands à établir leurs bases en Antarctique et les auraient même 
protégés durant la période critique où les puissances alliées mena­
çaient de les anéantir. 

En dépit de la supposée implication des extraterrestres dans la 
mise en œuvre du programme spatial allemand, il convient d'exami­
ner attentivement les cas de contact répertoriés qui se sont produits 
dans les années 1950 et 1960, pour déterminer la véritable finalité 
du mouvement Frères des étoiles, et ce, en tenant compte des 
efforts du Pentagone visant à occulter la vérité. Les principaux res­
ponsables de la direction de la sécurité nationale américaine ont uti­
lisé tous les moyens à leur disposition pour discréditer les 
«contactés», tels qu' Adamski, Schmidt, Wannall, Meier et bien 
d'autres, et ce, non pas parce qu'ils craignaient que le gralild public 
soit informé de ces visites du troisième type, mais parce qu'ils 
redoutaient par-dessus tout que le grand public apprenne la vérité 
sur la colonie autonome allemande basée en Antarctique, dont une 
faction était étroitement associée au phénomène des Frères des 
étoiles. 

En fait, les États-nations les plus puissants à cette époque - soit 
les États-Unis, l'Union soviétique, la France et la Grande-Bretagne 
- ne voulaient pas que leurs citoyens apprennent, d'une part, qu'un 
puissant vestige de l'Allemagne nazie avait survécu à la Seconde 
Guerre mondiale et, d'autre part, que les réalisations technolo­
giques accomplies par ce groupe dans le domaine des technologies 
aérospatiales étaient si avancées que les puissances alliées se retrou­
vaient totalement démunies. En fait, les dirigeants de ces États­
nations ont assez bizarrement présumé que la conclusion d'accords 
secrets, l'infiltration des installations allemandes de l'Antarctique et 
les artifices des services de renseignements constitueraient des outils 
suffisants pour combler leur retard technologique. Entre-temps, ils 
ont délibérément choisi d'occulter la vérité sur le lien de cause à 
effet reliant la colonie allemande de l'Antarctique aux diverses ren­
contres dont Adamski, Schmidt, Wannall et bien d'autres ont fait 
état pendant toute la durée de l'administration Eisenhower, soit 
durant les années 1950. 
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Le 8 novembre 1960, John F. Kennedy fut élu président des 
États-Unis et hérita par le fait même de problèmes extrêmement 
complexes que l'administration Eisenhower n'avait pas su résoudre: 
comment gérer la menace potentielle d'un Quatrième Reich opérant 
à partir de l'Antarctique, comment gérer les liens reliant ce 
Quatrième Reich au phénomène des Frères des étoiles, et enfin com­
ment réduire le contrôle clandestin exercé par le Quatrième Reich sur 
le complexe militaro-industriel américain? Dès son intronisation, 
Kennedy tenta très courageusement d'affirmer son autorité présiden­
tielle directe sur tous les projets secrets reliés aux ovnis et de réduire 
au maximum l'influence du Quatrième Reich, ce qui entraîna une 
confrontation des plus tragiques. 



CHAPITRE 8 

La confrontation de Kennedy 

avec le Quatrième Reich 

Trois jours avant l'inauguration (20 janvier 1960) du président élu, 
John F. Kennedy, le président sortant, Dwight D. Eisenhower, pro­
nonça son célèbre discours de fin de mandat : 

Dans les assemblées du gouvernement, nous devons donc nous 
garder de toute influence injustifiée, qu'elle ait ou non été solli­
citée, exercée par le complexe militaro-industriel. Le risque 
potentiel d'une désastreuse ascension d'un pouvoir illégitime 
existe et persistera. Nous ne devons jamais laisser le poids de 
cette combinaison mettre en danger nos libertés et nos proces­
sus démocratiques. Nous ne devrions jamais rien prendre pour 
acquis. Seule une communauté de citoyens alertes et bien infor­
més pourra imposer le maillage approprié à l'énorme complexe 
industrielle et militaire avec nos méthodes et nos buts paci­
fiques, de telle sorte que sécurité et liberté puissent prospérer 
ensemble264• 

Le discours de fin de mandat d'Eisenhower était une mise en 
garde à peine voilée contre l'influence délétère du Quatrième Reich, 
qui avait réussi à infiltrer le complexe militaro-industriel des États­

Unis, et contre le danger que cela représentait pour les libertés et la 
nouvelle administration du président Kennedy. 

201 
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Lorsque Kennedy entra officiellement en fonction, il était très 
bien renseigné sur ce qui s'était déroulé en coulisses durant la 
Seconde Guerre mondiale, incluant le développement de soucoupes 
volantes par l'Allemagne nazie. En effet, en juillet-août 1945, 
Kennedy avait accompagné James Forrestal, qui était alors secrétaire 
à la Marine des États-Unis, lors de sa tournée en Allemagne, occupée 
par les puissances alliées. Forrestal, qui était un ami personnel de 
Joseph Kennedy, le père de John F. Kennedy, et qui était aussi très 
impressionné par les capacités intellectuelles précoces du jeune 
Kennedy, voulait absolument que ce dernier intègre son cabinet 
ministériel. Kennedy était donc aux côtés de F orrestal lors de la tour­
née du secrétaire à la Marine qui procéda à une revue complète des 
armes nazies les plus avancées, tombées entre les mains des Alliés; il 
participa aussi à de nombreuses réunions avec des généraux alliés de 
haut rang, tels que le général Eisenhower. 

Kennedy a d'ailleurs évoqué cette tournée en Allemagne occupée 
dans son journal personnel, qui fut publié à titre posthume sous le 
titre Prélude au pouvoir: le journal européen de John F. Kennedy 
(« Prelude to Leadership: the European Diary of John F. 
Kennedy265 »). Dans son journal intime, John F. Kennedy a confirmé 
qu'il était présent lorsque Forrestal procéda à la revue des technolo­
gies nazies les plus avancées qui représentaient un intérêt stratégique 
pour la Marine américaine et dont une bonne partie fut rapatriée aux 
États-Unis dans le cadre de l'opération Paperclip. Bien que le journal 
de Kennedy ne fasse aucune référence à des soucoupes volantes, il est 
quasiment certain qu'il a pu observer par lui-même les technologies 
nazies les plus avancées, et qu'il a été briefé ultérieurement sur ce 
qu'il pouvait écrire et sur ce qui devait être dissimulé pour des raisons 
de sécurité nationale. 

Par la suite, Kennedy resta très proche de Forrestal, qui devint, en 
septembre 1947, le premier secrétaire à la Défense des États-Unis. À 
la surprise générale, moins de deux ans plus tard, soit le 28 mars 
1949, le président Truman limogea F orrestal; peu de temps après, en 
mai 1949, F orrestal mourut, prétendument par suicide, dans des cir­
constances assez mystérieuses. Kennedy n'écarta aucunement l'hypo-
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thèse d'une mort suspecte de son mentor, et ce, en raison de ce que 
F orrestal lui avait confié sur les technologies extraterrestres et sur les 
activités troublantes de la colonie allemande de l'Antarctique, qui 
infiltrait progressivement le complexe militaro-industriel des États­
Unis266. 

Une fois élu président, John F. Kennedy put avoir accès aux dos­
siers classifiés portant sur les ovnis et leurs technologies afférentes 
ainsi que sur leurs liens avec l'Allemagne nazie. Lorsqu'il mit en place 
sa nouvelle administration, Kennedy décida de nommer Allen Dulles 
directeur de la CIA, et ce, en dépit des mises en garde d'Eisenhower, 
qui avait conscience du danger représenté par le complexe militaro­
industriel. Par ailleurs, Joseph, le père du président Kennedy, qui 
avait occupé le poste d'ambassadeur des États-Unis en Grande­
Bretagne, avait lui aussi été un fervent partisan de l'Allemagne nazie. 
En fait, il avait même fait des dons très généreux au Parti nazi. Le 3 
mai 1941, J. Edgar Hoover envoya le mémorandum suivant au cabi­
net du président Roosevelt : 

Le FBI a reçu des informations confidentielles d'une source très 
bien informée, socialement reconnue et proche des personnes 
impliquées. Bien que nous ne puissions garantir l'exactitude abso­
lue de ces informations, selon cette source, Joseph P. Kennedy, 
notre ancien ambassadeur en Grande-Bretagne, et Ben Smith, un 
administrateur de Wall Street, auraient rencontré Hermann 
Gôring à Vichy, en France; peu de temps après cette rencontre, 
Kennedy et Smith auraient effectué des versements considérables 
en faveur de la cause allemande. Ces deux hommes sont décrits 
comme très an ri britanniques et très pro-allemands267. 

Les sympathies de Joseph Kennedy pour l'Allemagne nazie, ses 
liens avec de hauts dignitaires nazis comme Hermann Gôring (com­
mandant en chef de la Luftwaffe et ministre de l' Aviation) et son 
financement du Parti nazi nous amènent à une étonnante conclusion. 
En effet, de la même manière qu'il avait conclu une alliance avec la 
mafia italienne pour soutenir son fils lors de l'élection présidentielle 
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de 1960, il aurait également conclu un accord similaire avec le 
Quatrième Reich268 ! Ceci permettrait d'expliquer la raison pour 
laquelle Kennedy a maintenu Dulles à son poste de directeur de la 
CIA, et ce, en sachant fort bien qu'il entretenait des liens avec le 
Quatrième Reich et qu'il dirigeait aussi le groupe d'études spéciales 
Majestic-12 (MJ-12)- soit le comité secret, formé de scientifiques, de 
chefs militaires et de hauts dirigeants, et chargé d'étudier les indices 
d'une activité extraterrestre, l'éventuelle présence d'ovnis au sein de 
notre monde et l'existence d'une colonie allemande en Antarctique. 

Le 28 juin 1961, le président Kennedy envoya un mémorandum 
ultrasecret, destiné à Dulles et visant à amorcer le processus permet­
tant d'accéder aux dossiers du MJ-12: 

Mémorandum de sécurité nationale 

Adressé au: Directeur, Central Intelligence Agency 

Objet : Revue des opérations de renseignement du MJ-12 dans le cadre des 
plans de guerre psychologique relatifs à la guerre froide. 

Pourriez-vous me transmettre, dès que possible, un bref résumé à ce sujer••? 

YIU:. WtUTC uour.c ' 
W"SHJHG'TOrf 

O!sr11rc:~1:r1 
11.S. r. 

J;J:: i9 3 : • rw" 

8UOJIÇT1 ltn-1•• ot "1~ Inte~ Ope....U- M..thoJ" nl.IR& to 
lfoM 1f&r r.,.,11o:11o.uo0. --,_ • 

Illustration 33. Mémorandum de Kennedy adressé à Allen Dulles, directeur de la CIA. 
Source: documents Majestic. 
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Ce mémorandum de sécurité nationale indique clairement qu'en 
juin 1961, Kennedy voulait obtenir le maximum d'informations sur 
les activités du groupe MJ-12 et sur son implication dans la guerre 
psychologique. Bien que ce mémorandum, divulgué en juin 1961, 
n'ait pas été reconnu par la CIA (il était classifié «ultrasecret»), 
d'autres documents datant de cette période ont confirmé son authen­
ticité270. 

Quelques mois après l'envoi de ce mémorandum, Dulles adressa, 
le 5 novembre 1961, une lettre prétendument classifiée «ultrase­
crète » au président Kennedf 71• Dans cette lettre, Allen Dulles dres­
sait l'inventaire des activités du MJ-12 concernant la guerre 
psychologique; il considérait aussi que le phénomène des ovnis faisait 
partie intégrante de la «propagande soviétique» et qu'il était destiné 
à «entretenir la méfiance du grand public à l'égard du gouverne­
ment272 ». Dans cette lettre, Dulles reconnaissait que le phénomène 
des ovnis «ne représentait pas une réelle menace physique pour la 
défense nationale», et ce, bien que «certains de ces ovnis puissent 
être d'origine extraterrestre273 ». De manière très significative, Dulles 
concluait sa lettre dans les termes suivants : «Pour des raisons de 
sécurité nationale, je ne peux pas divulguer de données pertinentes 
sur certains aspects particulièrement sensibles des activités du MJ-
12274». Si cette prétendue lettre a réellement existé, cela signifie que 
seules des informations partielles et superficielles ont été transmises 
par Dulles à Kennedy, en réponse au mémorandum présidentiel du 
mois de juin 1961. 

Dulles et le document partiellement brûlé du MJ-12 

Le mémorandum de Kennedy, datant du 2 8 juin 1961, et la réponse 
de Dulles, datant du mois de novembre 1961, révèlent qu'une véri­
table lutte de pouvoir opposait, d'une part, les activités clandestines 
du MJ-12 et, d'autre part, le contrôle exécutif présidentiel sur les pro­
grammes reliés à la guerre psychologique. Jusqu'à sa démission du 
poste de directeur de la CIA, le 29 novembre 1961, Dulles fut le per­
sonnage central dans cette lutte de pouvoir qui opposait le président 
Kennedy et les responsables des activités clandestines du MJ-12, ce 
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qui incluait le contrôle sur les dossiers d'ovnis classifiés «ultrase­
crets » et sur les renseignements portant sur l'influence sans cesse 
croissante du Quatrième Reich. Cette lutte de pouvoir est d'ailleurs 
parfaitement illustrée dans une ébauche de mémorandum, qui fut 
prétendument sauvée de l'incendie qui détruisit l'essentiel des dos­
siers de James Angleton, peu de temps après sa mort le 12 mai 1987. 
Il convient de préciser qu' Angleton, qui avait été le chef du départe­
ment de contre-espionnage de la CIA (1954-1974), était aussi chargé 
d'assurer la sécurité du groupe MJ-12 et des activités relatives au 
Quatrième Reich. 

À la fin de l'année 1974, Angleton fut poussé à la démission par 
William Colby, le nouveau directeur de la CIA. Voici ce que Cord 
Meyer, ancien Marine américain, décoré pour ses états de service, et 
agent de haut niveau de la CIA, a déclaré à ce sujet dans son livre inti­
tulé Facing Reality: 

Le 17 décembre, Colby a informé Angleton qu'il était relevé de 
ses deux principales fonctions, soit sa fonction de chef du contre­
espionnage et son rôle de liaison avec le service de renseigne­
ments israélien. Colby a offert deux options à Angleton : 
demeurer conseiller au sein de la CIA ou démissionner avant la 
fin de l'année ... Et il lui a laissé deux jours pour se décider.275 

Le 25 décembre 1974, la retraite d'Angleton fut annoncée au 
personnel de la CIA, et cette nouvelle fut d'ailleurs largement 
reprise par la presse. Très rapidement, les successeurs d' Angleton 
entreprirent de détruire par le feu l'immense collection de dossiers 
que ce dernier avait compilés. En 1990, dans son livre intitulé 
Wedge, Mark Riebling révéla que «les successeurs d'Angleton 
avaient en fait brûlé 99 % de ses dossiers276 ». Selon toute vraisem­
blance, les dossiers d' Angleton étaient si sensibles que certains esti­
maient qu'il était plus simple de les brûler. En conséquence, il n'est 
pas surprenant qu'après la mort d' Angleton sa collection privée ait 
connu le même sort que les dossiers qu'il avait laissés derrière lui en 
quittant la CIA. 
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Un des collègues d' Angleton au sein du service de contre-espion­
nage, qui affirme avoir été présent lorsque les dossiers d'Angleton ont 
été brûlés, est parvenu à sauver du feu quelques éléments de cette col­
lection; par la suite, il a transmis certains des dossiers qu'il avait pu 
sauver à Timothy Cooper, un ufologue connu pour avoir permis la 
divulgation de documents sensibles portant sur le groupe MJ-12277• Le 
2 3 juin 1999, des pages partiellement brûlées de ce mémorandum 
furent envoyées à Cooper. Voici ce que l'ancien collègue d'Angleton a 
écrit dans la lettre d'accompagnement jointe à cet envoi: 

Je suis un ancien officier retraité du contre-espionnage de la CIA; 
j'ai travaillé sous la direction de Jim Angleton du ... (texte noirci) ... 
dossiers secrets ... (texte noirci) des dossiers sensibles qui établi­
raient un lien entre le MJ-12 et l'assassinat de John F. Kennedy. Ce 
document, qui n'a pas d'existence officielle, n'a jamais été divulgué 
au sein de l'agence. AWD (Allen Dulles) était très méfiant à ce 
sujet; il ne voulait pas que le contenu de ces documents soit divul­
gué par des voies non autorisées ou qu'il soit porté à la connais­
sance de la Maison-Blanche par des fuites d'informations. J'ai 
littéralement arraché ces «Directives» au feu et je les ai conservées 
en toute sécurité pour une étude ultérieure. Cependant, une telle 
étude risquerait de compromettre les futurs directeurs de l'agence 
et de placer la CIA dans une position très difficile278• 

Selon Ryan Wood et Robert Wood, ce document partiellement 
brûlé: 

... est un document original présentant un aigle en filigrane, ce 
qui est caractéristique des documents gouvernementaux; cepen­
dant, jusqu'à présent les laboratoires judiciaires ont été incapables 
de retracer son origine ... Bien qu'aucune date n'apparaisse, l'exa­
men attentif de son contenu suggère fortement le mois de sep­
tembre. Des recherches sont en cours pour déterminer l'année 
d'émission de ce document. On estime cependant qu'il date du 
début des années 1960279• 
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En conséquence, ces pages brûlées dateraient de l'ère Kennedy et 
présenteraient toutes les caractéristiques d'un document gouveme­
mental280. Si son contenu s'avérait exact, il s'agirait alors d'une preuve 
irréfutable de la lutte de pouvoir ayant opposé Kennedy aux respon­
sables du MJ-12 pour avoir accès aux informations sur les ovnis. 

Illustration 35. Mémorandum supposé de la CIA, classifié « ultrasecret» et sauvé du feu. 
Source : documents Majestic. 
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Ce document classifié «ultrasecret», qui présente par ailleurs des 
noms de code du MJ-12, est en fait un ensemble de directives 
envoyées directement par le directeur de la CIA, qui dirigeait· simul­
tanément le Projet d'études spéciales du MJ-12, à six autres membres 
de ce projet. Ces derniers étaient d'ailleurs identifiés sur la page de 
couverture comme MJ-2, MJ-3, MJ-4, MJ-5, MJ-6 et MJ-7. Voici un 
extrait du texte qui apparaissait sur la page couverture : 

Comme vous le savez, Lancer (nom de code donné à Kennedy 
par les services secrets) a exigé des renseignements sur nos activi­
tés, ce que nous ne pouvons autoriser. Veuillez nous faire part de 
vos réflexions à ce sujet au plus tard en octobre. Votre action en 
ce domaine est critique pour la bonne continuation de notre 
groupe2s1. 

Ce document reconnaît très clairement que les efforts de 
Kennedy, visant à avoir accès aux informations « ultrasecrètes » sur les 
ovnis peu de temps après son accession à la présidence, le 20 janvier 
1961, ont en fait mis en danger l'existence même du Projet/Groupe 
d'études spéciales duMJ-12. 

Bien que les pages partiellement brûlées de ce document n'indi­
quent aucune date d'émission, les termes explicitement employés par 
le rédacteur et les références au contexte politique indiquent que ce 
document a vraisemblablement été rédigé peu de temps après que 
Kennedy eut adressé, le 28 juin 1961, son mémorandum d'action sur 
la sécurité nationale, exigeant un «examen immédiat des opérations 
de renseignements du MJ-12, qui sont en relation directe avec les 
plans de guerre psychologique menées dans le cadre de la guerre 
froide282 ». Ce document partiellement brûlé indiquait qu'il «était 
devenu nécessaire de procéder à un examen circonstancié et d'évaluer 
les possibles duplications des activités sur le terrain dans le contexte 
de la situation actuelle283 ». Ce document semble aussi se référer à 
l'examen immédiat auquel Dulles devait procéder en réponse au 
mémorandum d'action sur la sécurité nationale de Kennedy daté du 
28 juin. 
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Ce document partiellement brûlé semble également constituer 
l'ébauche d'une série de directives adressée aux membres du MJ-12 
par Allen Dulles, qui savait que son poste de directeur de la CIA était 
fortement remis en cause à la suite du fiasco monumental du débar­
quement de la baie des Cochons en avril 1961. En conséquence, Allen 
Dulles exigeait une réponse rapide de la part des autres membres diri­
geants du MJ-12 au plus tard en octobre, soit un mois avant son 
départ définitif de la CIA. Parmi les pages brûlées, ce document 
contenait un certain nombre de directives qui expliquaient comment 
contrôler toute information relative aux ovnis et qui avaient pour 
finalité d'assurer que ces informations ne soient pas accessibles au 
«commandant en chef (le président Kennedy), aux membres du 
Conseil national de sécurité, aux directeurs de département, aux chefs 
d'état-major interarmées et aux représentants étrangers». Ces direc­
tives secrètes émises par Dulles avaient un but précis: ne pas autori­
ser les membres de l'équipe de sécurité nationale de Kennedy à avoir 
accès aux dossiers d'ovnis les plus sensibles, qui étaient détenus par la 
CIA et le MJ-12. En effet, ces dossiers contenaient des informations 
et des éléments à charge sur le programme spatial allemand, basé en 
Antarctique, et sur la vaste collaboration, à un niveau quasi officiel, 
unissant la colonie allemande de l'Antarctique aux autorités améri­
cames. 

La directive la plus étonnante, qui fut rédigée par Dulles et appa­
remment approuvée par six autres membres du MJ-12, est intitulée 
«Environnement du projet («Project Environment»). Il s'agit en fait 
d'une directive d'assassinat cryptique qui était formulée de la manière 
suivante: 

~BAUCHE 
Directive relative à l'environnement du projet 

Lorsque les conditions ne seront pas propices à la croissance de notre environ­
nement, lorsque les décideurs de Washington ne pourront plus être influencés 
et lorsque les précipitations atmosphériques seront insuffisantes ... alors il faudra 
humidifier284• 
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Illustration 36. ~bauche de la directive sur l'environnement du projet. 
Source : documents Majestic. 

Selon Robert Wood, cette page spécifique du document brûlé 
constitue en réalité une directive d'assassinat. Lors d'une entrevue, il 
a souligné le fait que cette phrase cryptique «alors il faudra humidi­
fier» trouve son origine en Russie, où les expressions «travaux 
humides» et «affaires humides» désignent une personne qui a été 
tuée ou qui baigne dans son sang285• 

Toujours selon Wood, le nom de code «humide» fut ultérieure­
ment adopté par le KGB et par d'autres agences de renseignements. 
En conséquence, le terme «alors il faudra humidifier» est un ordre 
codé appelant à tuer quelqu'un. En ébauchant la rédaction de cette 
directive cryptique, Allen Dulles recherchait vraisemblablement l'ap­
probation de ses six collègues du MJ-12 pour justifier l'assassinat ciblé 
d'un représentant élu ou d'un haut fonctionnaire de Washington D. 
C. dont les politiques ne seraient «pas propices à la croissance». 
Cette directive serait aussi une préautorisation d'assassiner tout prési­
dent des États-Unis qui ne «pourrait plus être influencé» pour favo­
riser les politiques du MJ-12. Un langage sibyllin et abscons est 
volontairement employé dans cette directive pour isoler et protéger le 
MJ-12 en cas de fuite éventuelle. Cependant, l'intention ultime de 
cette directive est évidente pour n'importe quel agent des services de 
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renseignements ayant un minimum d'expérience. Un ancien agent de 
la CIA comme James Angleton connaissait de toute évidence la signi­
fication réelle de cette directive et savait ce qu'on exigeait de lui lors­
qu'une mission de cette nature lui était confiée. 

Bien que nous n'ayons pas pu trouver la réponse des autres 
membres du MJ-12 à cette ébauche de directive dans des documents 
ayant fait l'objet d'une fuite, la lettre adressée par Dulles à Kennedy, 
le 5 novembre 1961, semble indiquer que cette ébauche secrète des 
directives du MJ-12 avait été approuvée. Par ailleurs, la lettre de 
Dulles suggère fortement que les membres dirigeants du MJ-12 
avaient décidé de ne pas coopérer avec Kennedy. En conséquence, 
l'initiative de Kennedy visant à placer les activités du MJ-12 relatives 
à la guerre psychologique sous le contrôle direct de son conseiller à la 
sécurité nationale a été totalement rejetée. 

L'échec patent de Kennedy à exercer une quelconque pression sur 
la CIA ou le MJ-12 pour obtenir des informations substantielles sur la 
conduite de leurs opérations représentait en fait un avertissement 
implicite. En effet, si Kennedy s'entêtait à exiger un accès à des pro­
jets ou à des dossiers classifiés sur les ovnis ou sur la manifestation 
d'une vie extraterrestre, il risquait d'encourir les conséquences 
néfastes, évoquées précédemment dans l'ébauche de la directive sur 
l'environnement du projet. 

Kennedy propose à l'URSS de coopérer en ce qui a trait 
aux ovnis et au développement de l'espace 

Le 20 janvier 1961, lors de son discours inaugural, le président 
Kennedy fit indirectement référence au discours de fin de mandat du 
président Eisenhower, qui exprimait de profondes réserves sur la 
puissance croissante du complexe militaro-industriel américain. Dans 
ce discours d'investiture, Kennedy évoqua les dangers liés à l'industrie 
de l'armement qui utilisait la science pour construire des systèmes 
d'armes de plus en plus destructeurs: 

Enfin, à ces nations qui voudraient se muer en adversaires, nous 
ne faisons pas de promesses, mais nous leur adressons une 
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requête : que nos deux camps relancent la quête de la paix, avant 
que les puissances obscures de la destruction décuplées par la 
science ne fassent sombrer l'humanité dans un processus d'auto­
destruction organisée ou accidentelle. 

Nous ne les tenterons pas par notre faiblesse. Ce n'est que 
lorsque nos armes seront sans aucun doute suffisantes que nous 
serons absolument certains que nous ne les emploierons pas. Mais 
les deux grandes puissances ne sauraient se satisfaire de la situa­
tion actuelle, étant toutes deux accablées par le coût de l'arme­
ment moderne, toutes deux alarmées à juste titre par la 
prolifération continue de l'arme atomique, et pourtant toutes 
deux lancées dans la course à la modification de l'équilibre incer­
tain de la terreur qui empêche le déclenchement d'une guerre 
ultime pour l'humanité286• 

Lors de ce discours, Kennedy fit également un vibrant appel en 
faveur d'une coopération renforcée avec l'Union soviétique dans le 
domaine du contrôle des armements, de la science et de l'exploration 
de l'espace : 

Que les deux camps, pour la première fois, formulent des propo­
sitions sérieuses et précises concernant l'inspection et le contrôle 
des armements et placent le pouvoir absolu de détruire d'autres 
nations sous le contrôle absolu de toutes les nations. Que les deux 
camps cherchent à évoquer les merveilles de la science plutôt que 
ses abominations287• 

L'indice le plus important, indiquant que Kennedy avait la ferme 
intention de reprendre le contrôle total de la problématique des ovnis 
et de gérer au mieux la menace représentée par le Quatrième Reich, 
fut formulé dans une autre partie de son discours, où il appelait à une 
coopération commune avec l'Union soviétique dans l'espace. Durant 
toute la durée de son administration, Kennedy réitéra à maintes 
reprises sa volonté de coopérer avec l'Union soviétique dans le 
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domaine de l'espace ainsi que dans bien d'autres domaines d'intérêt 
mutuel: 

Ensemble, découvrons les étoiles, conquérons le désert, éradi­
quons la maladie, explorons les profondeurs des océans et encou­
rageons les arts et le commerce ... Et si un début de coopération 
parvient à dissiper les soupçons, que les deux camps s'unissent 
dans un même effort, non pas pour créer un nouvel équilibre du 
pouvoir, mais pour donner naissance à un nouveau monde de 
droit où les forts sont justes, les faibles, en sécurité et où la paix 
est préservée288• 

De fait, si une réelle coopération pouvait s'établir sur la scène 
internationale, la puissance du complexe militaro-industriel en serait 
considérablement réduite. Plus important encore, une véritable colla­
boration avec l'Union soviétique dans ce domaine réduirait drastique­
ment le pouvoir du MJ-12 et du Quatrième Reich qui exerçaient un 
contrôle quasi exclusif sur la problématique des ovnis et qui utilisaient 
en outre des technologies extraterrestres pour développer des sys­
tèmes d'armement extrêmement destructeurs. 

Kennedy propose à l'Union soviétique de mener 
des missions spatiales conjointes 

en direction de la Lune et dans l'espace 

En septembre 1963, le président Kennedy lança une initiative auda­
cieuse pour encourager la coopération entre les États-Unis et 
l'URSS en menant des missions spatiales conjointes en direction de 
la Lune et dans l'espace. Dans le contexte particulier de la guerre 
froide et de cette initiative publiquement annoncée, l'administration 
Kennedy tentait par des moyens détournés d'avoir accès aux dos­
siers classifiés ultrasecrets portant sur les ovnis, et ce, pour mieux 
combattre l'influence croissante du groupe MJ-12 et du Quatrième 
Reich sur le complexe militaro-industriel. Selon des documents 
ayant fait l'objet d'une fuite, dans le cadre de cette éventuelle colla­
boration spatiale avec l'Union soviétique, Kennedy aurait ordonné à 
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la CIA de transmettre à la NASA les dossiers d'ovnis classifiés ultra­
secrets. Si l'initiative de Kennedy avait été couronnée de succès, il y 
aurait certainement eu des missions spatiales conjointes USA-URSS 
en direction de la Lune, et un véritable et fructueux échange d'infor­
mations sur les dossiers d'ovnis entre la CIA, la NASA et l'adminis­
tration Kennedy. Par ailleurs, si cette initiative s'était concrétisée, cela 
se serait vraisemblablement traduit par une divulgation publique des 
dossiers d'ovnis classifiés ultrasecrets par les États-Unis et l'URSS. 

Le 20 septembre 1963, lors d'un discours très éloquent prononcé 
devant l'assemblée générale de !'Organisation des Nations unies, le 
président Kennedy déclara : 

Finalement, dans un domaine où l'Union soviétique et les États­
Unis ont une expérience particulière - soit le domaine de l'espace 
-, il y a une place pour une coopération nouvelle, pour de nou­
veaux efforts conjoints dans la règlementation et l'exploration de 
l'espace. Dans.ces possibilités figure une expédition conjointe sur 
la Lune289• 

Kennedy proposait ainsi de mettre un terme à la «course à l'es­
pace» et de commencer à planifier au plus tôt des missions conjointes 
avec les Soviétiques. Selon le fils aîné de Nikita Khrouchtchev, soit 
Sergueï Khrouchtchev, ce n'était pas la première fois que Kennedy 
proposait de mettre sur pied des missions spatiales et lunaires 
conjointes avec l'URSS. Par ailleurs, Sergueï Khrouchtchev a révélé 
qu'au Sommet de Vienne en juin 1961, soit moins de dix jours après 
que Kennedy eut prononcé son célèbre discours du 25 mai devant le 
Congrès des États-Unis, lors duquel il annonça qu'un Américain se 
poserait sur la Lune avant la fin de la décennie290, Kennedy avait 
secrètement proposé à son père d'organiser des missions lunaires et 
spatiales conjointes. Comme Sergueï Khrouchtchev l'expliqua ulté­
rieurement, son père déclina cette proposition: «Mon père rejeta 
cette proposition car il estimait qu'en s'engageant dans cette voie, les 
Américains découvriraient vite nos faiblesses, ce qui pourrait les inci­
ter à nous déclarer la guerre291 • » 
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Illustration 37. Le président Kennedy s'adresse à l'assemblée générale 
des Nations unies, le 25 septembre 1961. 

Source: bibliothèque présidentielle John Fitzgerald Kennedy. 
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Lors d'une série d'entrevues qui débutèrent en 1997, Sergueï 
Khrouchtchev déclara qu'après avoir initialement rejeté la proposi­
tion formulée par Kennedy, le 20 septembre 1963, visant à planifier 
des missions spatiales et lunaires conjointes, «quelques semaines plus 
tard, son père avait remis sa décision en question et s'était longue­
ment interrogé à ce sujet292 ». Voici ce que Sergueï Khrouchtchev a 
déclaré lors d'une entrevue : 

Lorsque je me suis promené avec lui à la fin du mois d'octobre ou 
au début du mois de novembre, il m'a parlé des discussions en 
cours. Il m'a dit que nous devrions réfléchir sérieusement à tout 
ça, et peut-être même accepter cette idée. Je lui ai demandé si, en 
nous engageant dans une telle initiative, nous ne risquions pas de 
leur livrer tous nos secrets. Il m'a répondu qu'au fond ce n'était 
pas très important. Selon lui, les Américains pouvaient concevoir 
et créer tout ce dont ils avaient besoin. Il ajouta: «Les États-Unis 
sont un pays très développé, et nous devons penser aux finances 
publiques de l'URSS car la course à l'espace est extrêmement 
onéreuse ... » 

Il réfléchissait aussi aux implications politiques d'une telle ini­
tiative, et il croyait qu'en s'engageant dans cette voie nos deux 
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pays pourraient commencer à se faire réellement confiance. En 
fait, après la crise des missiles à Cuba, mon père considérait 
Kennedy comme un partenaire digne de confiance. Il estimait 
également qu'il pourrait bien s'entendre avec ce président. 
Certes, il ne pensait pas qu'ils pourraient être amis un jour, mais il 
voulait véritablement éviter tout risque de guerre. Par ailleurs, il 
pensait qu'en s'engageant dans cette coopération, ils pourraient 
modifier leurs perceptions respectives et se concentrer sur la réa­
lisation de projets communs293 • 

Sergueï Khrouchtchev a aussi confirmé que son père avait finale­
ment accepté l'offre de Kennedy au début du mois de novembre 
1963, soit plus d'une semaine avant son assasssinat294• Selon Richard 
Hoagland et Mike Bara, auteurs de l'ouvrage intitulé Dark Mission, la 
date exacte serait en fait le 11 novembre, date à laquelle une impor­
tante mission spatiale soviétique en direction de Mars avait échoué: 
«Un engin spatial non habité, portant le noin de code "Cosmos 21 et 
se dirigeant vers Mars, n'avait pas réussi à s'extraire de l'orbite ter­
restre basse, et ce, exactement un jour (le 11 novembre) avant que 
Kennedy n'envoie à James Webb sa directive, où il manifestait sa 
volonté de coopérer avec l'Union soviétique295• »L'abrupt revirement 
de Nikita Khrouchtchev, au terme de deux années d'ouverture 
(publique et privée) de la part du président Kennedy, entraîna le jour 
suivant une série de mesures présidentielles qui prirent effet immé­
diatement. 

En effet, le 12 novembre 1963, le président Kennedy envoya la 
note de service n° 271, qui portait sur la sécurité nationale (NSAM, 
«National Security Action Memorandum»). L'en-tête de cette note 
de service était le suivant : «Coopération avec l'URSS dans le 
domaine de l'espace extra-atmosphérique». Voici un des paragraphes 
clés de cette note de service : 

Je souhaiterais vivement que vous puissiez vous impliquer person­
nellement dans cette initiative et que vous assumiez, au sein du 
gouvernement, la responsabilité centrale du développement d'un 
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programme de coopération avec l'Union soviétique dans le 
domaine de l'espace extra-atmosphérique, ce qui inclut le déve­
loppement de projets techniques spécifiques296• 

Par ailleurs, cette note de service mentionnait le fait que cette 
coopération résultait directement de la proposition faite par Kennedy 
le 20 septembre; cette proposition avait pour objectif de créer les 
conditions nécessaires pour une «plus large coopération entre les 
États-Unis et l'URSS dans le domaine de l'espace extra-atmosphé­
rique, incluant une réelle coopération dans le cadre des programmes 
d'alunissage». Cette note de service, qui était classifiée «confiden­
tielle», fut envoyée à James Webb, qui était alors administrateur de la 
NASA, l'agence spatiale américaine. Le 13 octobre 1981, cette note 
de service fut déclassifiée. 

Plus important encore, Kennedy ajoutait: «Je suppose que vous 
travaillerez en étroite collaboration avec le département d'État ainsi 
qu'avec les agences gouvernementales que vous jugerez les plus 
appropriées.» Kennedy avait donc identifié le secrétaire d'État 
comme une personne clé dans la mise en œuvre de ce processus qui 
exigeait de dialoguer avec l'URSS pour établir une coopération saine 
et mutuellement bénéfique. 

Je souhaiterais aussi que vous puissiez assister le secrétaire d'État 
dans la résolution des problèmes de procédure et dans l'établisse­
ment d'un calendrier de discussions avec l'Union soviétique; par 
ailleurs, je souhaiterais que vous me transmettiez vos propositions 
à ce sujet en utilisant, pour ce faire, les canaux que vous jugerez 
les plus appropriés297• 

Cette démarche avait pour objectif de s'assurer que le départe­
ment d'État et les différentes agences gouvernementales pourraient 
avoir accès aux informations qui devaient être partagées avec les 
Soviétiques dans le cadre de cette initiative de coopération spatiale. 

Après l'envoi du mémorandum d'action sur la sécurité nationale, 
Kennedy envoya un mémorandum classifié ultrasecret à John 
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Illustration 38. Note de service (NSAM) n° 271. Source : documents Majestic. 
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McCone, le nouveau directeur de la CIA. Daté du 12 novembre 
1963, ce document portait l'en-tête suivant: «Examen de la classifi­
cation de tous les dossiers de renseignement sur les ovnis, susceptibles 
d'affecter la défense nationale.» Selon une ébauche de ce mémoran­
dum classifié « ultrasecret », qui aurait fait l'objet d'une fuite, 
Kennedy ajoutait : 

J'ai demandé à James Webb de développer un programme 
conjoint d'exploration spatiale et lunaire avec l'Union soviétique. 
Dans ce contexte, il serait très utile que vous puissiez examiner 
attentivement tous les cas (ovnis) répertoriés représentant une 
menace élevée, et ce, afin d'identifier clairement, d'une part, les 
sources de bonne foi et, d'autre part, les sources classifiées de 
l'USAF et de la CIA ... Quand ces données auront été compilées 
et triées, je souhaiterais que vous puissiez établir avec la NASA un 
programme de partage de données dans lequel ces Inconnus 
(ovnis) seraient considérés comme un facteur. Une telle approche 
pourrait aider les directeurs de mission de la NASA à exercer plei­
nement leurs responsabilités en termes de défense nationale. Par 
ailleurs, je souhaiterais recevoir - au plus tard le 1er février 1964 -
un rapport intérimaire sur cet examen de la classification298• 

En ce qui concerne les rapports d'ovnis, la référence de Kennedy 
aux sources classifiées de la CIA et de l'USAF montre très clairement 
qu'il était informé que ces dossiers étaient systématiquement séparés 
en deux catégories distinctes : les dossiers classifiés et les dossiers non 
classifiés. En effet, l'USAF et les autres branches de l'Armée des 
États-Unis avaient secrètement reçu pour instructions de transmettre 
leurs dossiers d'ovnis les plus sensibles en utilisant, pour ce faire, le 
système CIRVIS («Communications Instructions for Reporting Vital 
Intelligence Sightings » ), un système de communication spécifique­
ment conçu par une équipe conjointe de l'USAF, de la Marine et de 
l' Armée américaine pour transmettre des renseignements vitaux à la 
CIA299• Cette assertion est étayée par une note de service, émise par le 
général de Brigade C. H. Bolender et datant du mois d'octobre 1969. 
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Illustration 39. Ébauche de la note de service adressée par Kennedy à McCone, 
le directeur de la CIA. Source : documents Majestic. 

Voici ce que le général Bolender écrivait dans cette note de service : 
«Les rapports d'objets volants non identifiés susceptibles d'affecter la 
sécurité nationale doivent être établis selon les procédures JANAP 
146 ou selon le Manuel 5 5-11 de l'USAF, et ne doivent pas être inté­
grés dans le système Blue Book300. » 

Pour dire les choses plus simplement, deux catégories existaient 
concernant les dossiers d'ovnis qui étaient recueillis par l'USAF 
durant l'administration Kennedy et durant les administrations prési­
dentielles ultérieures. Ceux qui étaient le moins significatifs sur le 
plan de la sécurité nationale étaient mis à la disposition du grand 
public par l'intermédiaire du projet Blue Book - une commission offi­
ciellement mise en place par l'USAF afin d'étudier et d'enquêter sur 
le phénomène ovni. Cette commission fut créée en 19 5 2 et resta en 
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activité jusqu'en 1969101• Les «dossiers d'ovnis classifiés» considérés 
comme les plus importants et les plus sensibles - ceux qui révélaient 
en fait l'existence d'activités extraterrestres et les opérations spatiales 
du Quatrième Reich basé en Antarctique - étaient transférés dans un 
autre projet, qui était placé sous le contrôle direct de la CIA. Par 
ailleurs, le département du contre-espionnage de la CIA, qui contrô­
lait l'accès à ces dossiers, relevait directement du groupe MJ-12. La 
requête présidentielle, qui demandait à la CIA de partager avec la 
NASA ses dossiers sur les ovnis, signifiait que ces informations 
auraient aussi été partagées avec le département d'État et d'autres 
agences gouvernementales, tel que stipulé dans la note de service 
(NSAM) n° 271. En conséquence, Kennedy était en quelque sorte 
directement opposé à la CIA, qui entendait exercer un contrôle 
ultime sur tous les dossiers classifiés portant sur les ovnis et qui vou­
lait éviter à tout prix de révéler l'existence des opérations spatiales du 
Quatrième Reich, basé en Antarctique. 

À cet égard, il est important de garder à l'esprit que la note de 
service adressée au directeur de la CIA se réfère directement au 
mémorandum d'action sur la sécurité nationale qui avait été transmis 
à Webb le même jour. Bien que le mémorandum classifié ultrasecret 
qui avait été adressé à la CIA n'ait pas officiellement été reconnu (son 
authenticité était classée de niveau moyen à élevé302), la légitimité de 
la note de service (NSAM) n° 271 ne fait aucun doute303• En effet, la 
note de service n° 271 indique très clairement que Kennedy avait 
décidé de coopérer avec l'URSS dans le «domaine de l'espace extra­
atmosphérique». Si Kennedy avait été mis en garde contre les dan­
gers d'un futur conflit avec l'Union soviétique ou avec une forme 
quelconque de vie extraterrestre, le partage de ces dossiers classifiés 
portant sur les ovnis représentait une manière évidente de mettre en 
œuvre les instructions de la note de service (NSAM) n° 271. 

Cette note de service et le mémorandum ultrasecret adressé au 
directeur de la CIA le 12 novembre 1963 démontrent à l'évidence 
que Kennedy établissait un lien direct entre la divulgation des dos­
siers d'ovnis classifiés et la coopération avec l'URSS dans le «do­
maine de l'espace extra-atmosphérique». Kennedy savait 
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pertinemment que la CIA était l'organisme responsable d'assurer la 
divulgation des dossiers d'ovnis classifiés, ce qui n'était pas le cas des 
Forces aériennes des États-Unis (USAF). Comme de nombreux ufo­
logues l'ont très justement constaté, le projet Blue Book n'était rien 
d'autre qu'un simple exercice de relations publiques304• 

Les initiatives du président Kennedy 
dans le domaine des ovnis ont entraÎné 

la mise en œuvre de la directive d'assassinat 

Le 12 novembre 1963, le président Kennedy était parvenu à un 
accord général avec Nikita Khrouchtchev (premier secrétaire du Parti 
communiste de l'Union soviétique) sur la mise en œuvre de missions 
spatiales conjointes et sur le partage des dossiers d'ovnis classifiés 
ultrasecrets. Cet accord signifiait aussi que ces deux dirigeants 
devaient ordonner à leurs groupes de travail respectifs, qui étudiaient 
le phénomène ovni, de partager leurs informations à ce sujet. C'est 
d'ailleurs ce que fit Kennedy lorsqu'il envoya, le 12 novembre 1963, 
un mémorandum classifié ultrasecret au directeur de la CIA dans 
lequel il lui ordonnait de partager avec la NASA et l'URSS les dos­
siers d'ovnis qu'il détenait. Ce mémorandum fut ensuite transmis à 
James Jesus Angleton, qui contrôlait l'accès aux dossiers d'ovnis por­
tant la classification la plus élevée, et qui était en permanence en 
contact direct avec le groupe MJ-12, ce groupe étant lui-même étroi­
tement associé aux activités du Quatrième Reich. 

À la suite de la requête de Kennedy, Angleton suivit un ensemble 
de directives très secrètes, édictées par le groupe MJ-12. Une de ces 
directives, révélée dans le document ultrasecret et partiellement brûlé 
du MJ-12 Gudiciairement daté de 1961), était la directive codée d'as­
sassinat. Selon cette directive, tout haut dirigeant américain qui ne 
coopérerait pas avec le groupe MJ-12 pourrait être la cible d'une ten­
tative d'assassinat. Ce document, qui avait fait l'objet d'une fuite, 
prouvait de toute évidence qu'Allen Dulles, le directeur de la CIA, 
avait été impliqué-ainsi que les six autres membres du groupe MJ-12 
- dans le processus d'élaboration et d'approbation de cette « directive 
d'assassinat». À cet égard, il convient de noter que la «directive d'as-
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sassinat» édictée par le MJ-12 fut ultérieurement mise en œuvre par 
Angleton, et ce, en réponse à la requête du président Kennedy, datée 
du 12 novembre 1963, dans laquelle il demandait à la CIA de divul­
guer et partager des dossiers d'ovnis portant la classification la plus 
élevée. 

La tentative de Kennedy - qui datait de 1963 et qui visait à mettre 
un terme à la guerre froide, à coopérer avec l'URSS sur des missions 
spatiales conjointes et à partager avec les Soviétiques des informations 
ultrasecrètes sur les dossiers d'ovnis - ne pouvait qu'entraîner une 
confrontation brutale avec le groupe MJ-12. L'élément déclencheur 
de cet affrontement final fut l'accord général sur la coopération spa­
tiale - conclu entre Kennedy avec Khrouchtchev le 12 novembre 
1963 -, qui donna lieu à l'envoi d'un mémorandum classifié ultrase­
cret à John McCone, le nouveau directeur de la CIA, lui ordonnant 
de partager avec la NASA toutes les informations qu'il détenait sur les 
dossiers d'ovnis305 • Par ailleurs, l'envoi de la note de service (NSAM) 
n° 271, qui fut publiée le même jour, avait pour objectif d'assurer que 
les dossiers d'ovnis portant la classification la plus élevée seraient par­
tagés non seulement avec l'URSS, mais aussi avec le département 
d'État et avec d'autres agences gouvernementales américaines306• 

En résumé, les deux mémorandums envoyés par Kennedy le 12 
novembre 1963 avaient pour objectif de permettre à des agences gou­
vernementales américaines d'avoir accès aux dossiers d'ovnis les plus 
confidentiels, ce qui ultimement ouvrirait la voie à un accès présiden­
tiel direct. Allen Dulles, le prédécesseur de McCone à la direction de 
la CIA, avait toujours refusé d'entériner un accès présidentiel direct à 
ces dossiers. Bien qu'il ait été forcé à démissionner de son poste en 
novembre 1961, Dulles avait conçu un stratagème afin que Kennedy 
ne puisse accéder à des informations ou à des dossiers d'ovnis portant 
la classification la plus élevée. 

Le mémorandum explosif et très secret que Kennedy envoya le 12 
novembre 1963 au directeur de la CIA fut ensuite transmis à William 
Colby, qui était alors chef de la division Extrême-Orient de la CIA, 
puis à James Angleton, le responsable du contre-espionnage au sein 
de l'agence. Angleton avait été autorisé par le groupe MJ-12 à mettre 
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en œuvre la directive «environnement du projet» s'il se sentait direc­
tement menacé dans la poursuite de ses opérations. L'élément déclen­
cheur qui entraîna la mise en œuvre de cette directive fut la demande 
formulée par l'administration Kennedy, qui exigeait que la CIA 
divulgue et partage ses dossiers d'ovnis portant la classification la plus 
élevée. 

Au bas du mémorandum envoyé par Kennedy à la CIA et près de 
l'espace réservé à la signature apparaissait en toutes lettres et écrit à la 
main le texte suivant : «Réponse de Colby. Angleton a pris connais­
sance de la directive du MJ le 20 novembre 1963. » Ainsi, Colby sem­
blait reconnaître le fait qu'Angleton - deux jours avant l'assassinat de 
Kennedy - était parfaitement informé de la teneur de la directive (le 
document partiellement brûlé) du groupe MJ-12 et qu'il était prêt à la 
mettre en œuvre en réponse au mémorandum de Kennedy. Ces 
quelques lignes écrites à la main semblent indiquer qu'Angleton et les 
membres du groupe MJ-12 étaient directement impliqués dans l'as­
sassinat de Kennedy, et ce, conformément à la directive d'assassinat 
codée du MJ-12. 

En conséquence, l'assassinat du président Kennedy était une 
conséquence directe de son initiative visant à accéder aux dossiers 
d'ovnis classifiés, qui étaient alors placés sous le contrôle direct de la 

Illustration 40. Texte écrit à la main au bas du mémorandum que Kennedy envoya, le 
12 novembre 1963, à John McCone, le directeur de la CIA : «Réponse de Colby. 

Angleton a pris connaissance de la directive du MJ le 20 novembre 1963. » 
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CIA. Cependant, sans que Kennedy n'en soit aucunement informé, 
un ensemble de directives secrètes (émanant du groupe MJ-12) 
avaient été édictées par Allen Dulles, qui était alors directeur de la 
CIA, afin d'exclure toute possibilité de coopération de la CIA avec 
Kennedy et son équipe de sécurité nationale sur la question des ovnis. 
En fait, il semblerait bien que Dulles et les six autres membres du 
groupe MJ-12 aient ratifié les directives qui apparaissaient dans le 
document brûlé, incluant la directive codée d'assassinat politique à 
l'endroit des responsables de l'administration Kennedy qui refusaient 
de coopérer dans ce domaine. Cette directive pouvait d'ailleurs s'ap­
pliquer à Kennedy lui-même, si le responsable de la mise en œuvre de 
cette directive d'assassinat du MJ-12 estimait que le président repré­
sentait une menace pour les opérations du groupe MJ-12. 

Bien que Dulles et les six membres du groupe MJ-12 aient préau­
torisé dès la fin de l'année 1961 l'assassinat de tout responsable poli­
tique susceptible de menacer les opérations du groupe MJ-12, ces 
directives n'ont été mises en œuvre qu'à la toute fin de l'administra­
tion Kennedy. Par ailleurs, Dulles av:µt transmis cette directive d'as­
sassinat à James Jesus Angleton, qui était un de ses plus proches alliés 
et le responsable du département de contre-espionnage de la CIA, en 
vue d'une possible mise en œuvre. Lorsqu'il fut forcé de démissionner 
de son poste de directeur de la CIA, Dulles conçut un plan afin que 
Kennedy ne puisse accéder aux dossiers d'ovnis classifiés, détenus par 
la CIA - ce plan incluait la possibilité d'un assassinat -, si ce dernier 
exigeait d'y avoir accès. 

En fait, l'initiative de coopération spatiale conjointe avec l'URSS 
et la demande de Kennedy, qui exigeait que toutes les informations 
relatives aux ovnis soient partagées avec la NASA, le département 
d'État et l'Union soviétique, déclenchèrent la mise en œuvre de ce 
plan d'assassinat. La demande que Kennedy formula dans son mémo­
randum du 12 novembre 1963 (adressé à John McCone, le nouveau 
directeur de la CIA) - dans laquelle demande le président exigeait que 
toutes les informations sur les ovnis détenues par la CIA soient parta­
gées avec l'URSS et d'autres agences gouvernementales américaines -
fut considérée comme une menace directe pour les opérations du 
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groupe MJ-12, d'autant plus que cette demande risquait aussi de révé­
ler le programme spatial secret du Quatrième Reich, basé en 
Antarctique. Le texte manuscrit de Colby, qui apparaît au bas du 
document et fait explicitement référence à la directive dont Angleton 
aurait eu connaissance, est en soi très significatif. En effet, ce texte 
révèle qu' Angleton, en tant que responsable de la division du contre­
espionnage de la CIA et gardien présumé des dossiers d'ovnis portant 
la classification la plus élevée, était habilité à répondre à tout ultima­
tum (sur la question des ovnis) émanant de l'administration Kennedy. 

En conséquence, Angleton décida de mettre à exécution la direc­
tive d'assassinat, conformément aux instructions classifiées qu'il avait 
reçues lorsque Dulles lui avait confié la mise en œuvre de cette direc­
tive à la fin de l'année 1961. Cette directive fut ensuite approuvée par 
les membres du groupe MJ-12 dont Angleton relevait directement. 
Cette directive d'assassinat était formulée en langage crypté, ce qui 
permettait de protéger les membres du groupe MJ-12 et d'éviter tout 
risque de retour de bâton en cas de fuite. Par ailleurs, un agent d'ex­
périence comme Angleton savait parfaitement de quoi il retournait. Il 
semblerait donc qu'Angleton ait réuni une équipe de tueurs de la CIA 
auxquels il aurait ordonné d'assassiner Kennedy, conformément aux 
instructions codées qu'il avait reçues (à la fin de l'année 1961). du 
groupe MJ-12, qui opérait en étroite collaboration avec les représen­
tants du Quatrième Reich, et ce, afin de maintenir le secret absolu sur 
toute forme de vie extraterrestre et sur le développement de pro­
grammes spatiaux secrets. 

Par ailleurs, l'hypothèse de l'implication de la CIA dans l'assassi­
nat de Kennedy, en raison de son initiative visant à partager les dos­
siers d'ovnis classifiés avec l'URSS, a été confirmée par E. Howard 
Hunt, un ancien agent de la CIA. Hunt est surtout connu pour son 
implication dans le scandale du Watergate, soit l'arrestation à l'inté­
rieur de l'immeuble du Watergate, à Washington, de cambrioleurs 
qui s'étaient introduits dans les locaux du Parti démocrate pour y 
poser un système d'écoute. Le procès et la mise en accusation de 
Hunt firent la une des journaux durant de longs mois et constituèrent 
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un des points de départ de l'infâme scandale du Watergate, qui abou­
tira à la démission du président Richard Nixon. 

Dans un de ses enregistrements, le président démissionnaire 
Richard Nixon évoque l'importance du rôle joué par Hunt dans la 
mesure où ce dernier détenait des informations hautement confiden­
tielles, susceptibles de révéler ce qui s'était réellement passé lors de 
l'assassinat du président Kennedy. 

Tout ce qui se passe avec ce type, Hunt, est très mauvais; il en 
sait beaucoup trop et en plus il était impliqué jusqu'au cou, ça 
nous le savons. Ce qui ressort de tout ça, c'est que tout est relié 
à cette affaire cubaine qui fut un véritable fiasco, et qui jette une 
ombre néfaste sur le FBI et la CIA. Hunt va mal paraître et 
toute cette affaire de la baie des Cochons risque de nous explo­
ser en plein visage, ce qui est assez catastrophique en ce moment 
pour la CIA, pour le pays et pour la politique étrangère des 
États-Unis. Alors, peut-être vaut-il mieux tout étouffer et faire 
le dos rond307• 

Dans ses mémoires, Haldeman a révélé que le terme «baie des 
Cochons» était en fait un nom de code utilisé par Nixon pour décrire 
l'assassinat de Kennedy : «Dans toutes ses références à la baie des 
Cochons, il se référait en fait à l'assassinat de Kennedy3°8• » Cet aveu 
d'Haldeman suggère clairement que Hunt était, selon Nixon, directe­
ment impliqué dans l'assassinat de Kennedy. 

Dans une ultime confession enregistrée et adressée à son fils, 
Saint John, en 2007, Hunt a confirmé son implication au sein d'une 
équipe de tueurs de la CIA, qui était chargée de planifier l'assassinat 
de Kennedy309• Dans un article du magazine Rolling Stone, paru le 5 
avril 2007, SaintJohn Hunt a d'ailleurs évoqué la confession que son 
père avait enregistrée310• Cependant, ce qui est encore plus troublant, 
c'est ce qu'Howard Hunt a avoué à Douglas Caddy, son ami qui était 
aussi son conseiller juridique dans l'affaire du Watergate, sur la raison 
exacte de l'assassinat du président Kennedy. 
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En novembre 2017, lors d'une entrevue avec Linda Moulton 
Howe, une ufologue très expérimentée, Caddy a pour la première fois 
publiquement révélé ce que Hunt lui avait confié : 

Je lui ai posé la question suivante: «Howard, vous m'avez dit que 
vous aviez consulté des rapports gouvernementaux sur Cuba et 
sur l'assassinat de Kennedy lorsque vous étiez au siège du Comité 
national démocrate. Qu'avez-vous trouvé dans ces rapports? 
Pourquoi Kennedy a-t-il été tué? Pourquoi ces rapports sont-ils 
si importants? » 

Howard Hunt m'a répondu: «Kennedy a été tué parce qu'il 
s'apprêtait à livrer notre secret le plus vital à l'Union soviétique.» 

J'ai répété: «Notre secret le plus vital? De quoi parlez-vous 
exactement? » 

Howard s'est alors penché vers moi, il m'a regardée droit dans 
les yeux et m'a répondu: «De la présence d'extraterrestres.» 
Puis, il m'a serré la main et a quitté la pièce311 • 

La révélation de Caddy sur ce que Hunt lui avait confié est assez 
extraordinaire car elle corrobore de manière éclatante le fait que 
Kennedy ait été assassiné après avoir décidé de coopérer avec l'Union 
soviétique, notamment en partageant avec les Soviétiques les dossiers 
d'ovnis classifiés de la CIA. En fait, cette initiative aurait constitué 
l'élément déclencheur de cet assassinat. 

Pour bien évaluer le contexte entourant l'assassinat de Kennedy, 
compte tenu du fait que le président voulait avoir accès aux dossiers 
d'ovnis classifiés susceptibles de révéler l'existence des programmes 
spatiaux développés par le Quatrième Reich en Antarctique, il semble 
raisonnable de conclure que sa mort serait due à une combinaison de 
facteurs nationaux et internationaux bien connus. En effet, Joseph 
Kennedy avait conclu des ententes avec la mafia italienne et les repré­
sentants du Quatrième Reich pour s'assurer que son fils serait élu. 
Cependant, le président Kennedy et son frère, le procureur général 
Robert Kennedy, poursuivirent une politique radicalement opposée 
aux intérêts de la mafia italienne et du Quatrième Reich. En effet, 
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Kennedy menaçait non seulement de faire toute la lumière sur le pro­
gramme spatial des Allemands de l'Antarctique, mais aussi de révéler 
l'infiltration du complexe militaro-industriel américain par des agents 
du Quatrième Reich. 

En conséquence, les membres du groupe MJ-12, qui avaient pour 
responsabilité première de maintenir intact ce système du secret, 
commencèrent à planifier en secret l'élimination de Kennedy. Le 
compte à rebours de cette élimination fut enclenché en 1961 lorsque 
le groupe MJ-12 envoya ses huit directives au responsable du contre­
espionnage de la CIA, James Angleton. Finalement, ce dernier a joué 
en réalité un rôle d'intermédiaire, situé à la confluence de puissants 
intérêts nationaux et internationaux qui estimaient que Kennedy 
devait mourir car, d'une part, il les avait trahis et, d'autre part, il 
représentait une menace réelle pour la poursuite de leurs opérations. 



CHAPITRE 9 

L'entreprise Siemens est directement 

impliquée dans l'utilisation d'une 

main-d'œuvre servile dans l'espace 

Historique du recours à une main-d'œuvre servile 
chez Siemens 

Aujourd'hui considérée comme la plus importante société d'ingénie­
rie en Europe, Siemens AG a été la principale entreprise impliquée 
dans la construction de composants et de prototypes clés fabriqués 
secrètement dans le cadre des programmes spatiaux développés 
durant la Seconde guerre mondiale dans l'Allemagne nazie et en 
Antarctique. Durant cette période trouble, forte de son inventivité, de 
son leadership et de sa maîtrise industrielle, Siemens apparaissait déjà 
comme le choix logique pour soutenir secrètement l'infrastructure 
industrielle du programme spatial allemand de l'Antarctique. 

Durant la Seconde Guerre mondiale et immédiatement après, 
Siemens fut dirigée par Hermann von Siemens, un docteur en chi­
mie physique qui était aussi président-directeur général de Siemens 
& Halske AG (entreprise fondée en 184 7) et de sa société sœur 
Siemens-Schuckertwerke AG (fondée en 1903). Ces deux entre­
prises et une autre filiale de Siemens, Siemens-Reiniger-Werke 
(fondée en 1932), fusionnèrent en 1966 pour constituer le groupe 
Siemens AG, tel que nous le connaissons aujourd'hui. Ce groupe, 
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qui emploie actuellement plus de 350000 personnes partout dans le 
monde, a réalisé en 2016 un chiffre d'affaires de plus de 80 milliards 
de dollars312 • 

Après la défaite de l'Allemagne nazie, Hermann von Siemens fut 
emprisonné le 5 décembre 1945 puis longuement interrogé sur l'utili­
sation d'une main-d'œuvre servile par Siemens et ses différentes 
filiales. D'après les archives publiques: 

Il fut déféré devant le tribunal de Nuremberg en tant que prison­
nier soupçonné de crimes de guerre, mais finalement aucune 
poursuite ne fut intentée contre lui car les autorités judiciaires 
alliées ne purent apporter la preuve qu'il avait commis des méfaits 
personnels. En conséquence, les accusations retenues contre lui 
furent abandonnées et, en 1948, il put reprendre la direction de 
son entreprise313 • 

Durant sa détention, il est fort probable que von Siemens ait été 
longuement interrogé sur la participation des entreprises Siemens au 
développement des programmes spatiaux allemands en Antarctique et 
dans l'Allemagne nazie. Comme nous l'avons mentionné précédem­
ment, il est également fort probable que les entreprises du groupe 
Siemens aient établi des filiales en Antarctique, où elles auraient 
transféré des équipements et des ressources considérables. Il est aussi 
possible que sa coopération avec les autorités judiciaires alliées ait 
facilité sa libération sans procès, ce qui lui a permis ensuite de 
reprendre la direction de son groupe. 

En dépit du fait qu'Hermann von Siemens ait été libéré sans 
qu'aucune plainte n'ait été déposée contre lui, il n'en demeure pas 
moins que les entreprises Siemens qu'il dirigeait durant la guerre ont 
largement recouru à l'exploitation d'une main-d'œuvre servile pour 
faire tourner leurs usines disséminées aux quatre coins de 
l'Allemagne. Après plusieurs décennies, lors des célébrations du 150e 
anniversaire de la fondation de Siemens, soit le 24 septembre 1998, le 
groupe Siemens annonça qu'il avait pris la décision de commencer à 
indemniser les victimes, qui avaient été employées comme main-
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d'œuvre servile au sein de ses usines durant la Seconde Guerre mon­
diale. Voici le communiqué de presse de Siemens à ce sujet : 

Mercredi dernier, le groupe Siemens a annoncé qu'il avait décidé 
de créer un fonds de 12 millions de dollars destiné à indemniser 
les travailleurs forcés, qui avaient été obligés de travailler dans les 
usines de Siemens durant la Seconde Guerre mondiale ... Presque 
un an plus tôt, lors des célébrations de son 15oe anniversaire, le 
groupe a déclaré qu'il ne pouvait qu' «exprimer ses plus profonds 
regrets» aux anciens travailleurs forcés qui avaient été recrutés 
contre leur gré partout en Europe puis transférés en Allemagne 
nazie. Le groupe Siemens, qui est basé à Munich, a précisé que 
cette indemnisation de 12 millions de dollars viendrait s'ajouter à 
l'indemnisation de 4,3 millions de dollars, qui avait déjà été ver­
sée, en 1961, pour apporter une aide humanitaire aux victimes 
dans le cadre de la Jewish Claims Conference, une organisation dont 
le but est de réclamer des dédommagements pour les victimes du 
national-socialisme et pour les rescapés de la Shoah. Par ailleurs, 
le groupe Siemens estime qu'entre 10000 et 20000 travailleurs 
forcés ont été obligés de travailler dans ses usines durant la 
Seconde Guerre mondiale314• 

En reconnaissant son rôle dans l'utilisation d'une main-d'œuvre 
servile et en manifestant publiquement sa volonté d'indemniser les 
victimes de cette ignoble pratique, Siemens faisait clairement un pas 
dans la bonne direction. Cependant, la dotation du fonds d'indemni­
sation, soit 12 millions de dollars, paraît étonnamment modeste, sur­
tout lorsque l'on prend en considération les 20000 personnes qui ont 
été victimes de cette politique. 

Cette reconnaissance officielle de responsabilité de la part du 
groupe Siemens, qui fut annoncée quarante ans après les événements 
mentionnés, soulève néanmoins une question troublante : le groupe 
Siemens faisait-il preuve d'une réelle sincérité en la matière ou agis­
sait-il ainsi pour éviter de devoir faire face à des procédures de 
recours collectifs qui étaient déjà amorcées aux États-Unis et qui 
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auraient pu rapporter des indemnisations beaucoup plus consé­
quentes aux anciens travailleurs forcés? 

La menace que représentaient d'éventuels recours collectifs exer­
çait une énorme pression sur les entreprises allemandes qui 
étaient susceptibles de devoir verser d'importantes indemnités à 
des milliers d'anciens prisonniers des camps de concentration, 
majoritairement juifs, qui avaient été forcés de travailler dans 
leurs usines. Les avocats qui représentaient les anciens travailleurs 
forcés ont critiqué le groupe Siemens et le groupe Volkswagen 
qui, selon eux, avaient créé des fonds d'indemnisation pour éviter 
d'avoir à verser des indemnités beaucoup plus conséquentes dans 
le cadre d'un recours collectif. Selon l'avocat munichois Michael 
Wttti - qui, avec un de ses collègues, avait entamé une procédure 
de recours collectif aux États-Unis-, Siemens avait en fait choisi 
I' «alternative la moins onéreuse315 ». 

De nombreux lecteurs pourraient estimer que l'indemnisation 
d'anciens travailleurs forcés est un enjeu qui appartient désormais au 
passé et qui est associé à un chapitre particulièrement douloureux de 
notre histoire récente. Cependant, selon certains témoignages de lan­
ceurs d'alerte, de telles pratiques seraient toujours en usage et le 
groupe Siemens serait encore impliqué. 

Siemens fabrique en secret des milliards de puces RFID 
en recourant à une main-d'œuvre servile 

William Pawelec était un expert en programmation et en opérations 
informatiques qui a travaillé au sein des Forces aériennes des États­
Unis (USAF), qui a créé sa propre entreprise de sécurité électronique 
et qui est intervenu en tant que consultant auprès d'entreprises de très 
haut niveau œuvrant dans le domaine de la défense, comme SAIC et 
EG & G. Pour ce faire, William Pawelec disposait d'habilitations de 
sécurité de très haut niveau et pouvait accéder à de nombreux projets 
classifiés. Avant 2001, Pawelec décida de révéler tout ce qu'il savait de 
ces projets «noirs», qui utilisaient des technologies très avancées par 
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ailleurs soigneusement dissimulées au grand public. Dans ce contexte 
particulier, il accorda une entrevue vidéo à Steven Greer en deman­
dant que le contenu de cette entrevue ne soit diffusé qu'après sa mort. 
William Pawelec décéda le 22 mai 2007, et la vidéo de cette entrevue 
fut publiée à titre posthume le 14 décembre 2010316• 

Une de ses nombreuses révélations concernait le développement 
des premières puces de repérage RFID (puces d'identification par 
radiofréquence, «radio frequency identification chips»), dont la 
fabrication démarra en 1979. Pawelec a longuement expliqué l'his­
toire du développement de ces puces et le rôle crucial qu'avait joué sa 
propre entreprise, basée à Denver, dans l'organisation de rencontres 
avec des agences gouvernementales intéressées par l'utilisation de ces 
puces pour des raisons de sécurité. Voici ce que Pawelec a déclaré lors 
de son entrevue vidéo avec Steven Greer : 

À cette époque, dans l'industrie de la sécurité beaucoup de gens 
s'intéressaient au suivi et au repérage des personnes ayant été kid­
nappées. Particulièrement au vu de ce qui se passait alors en 
Europe, où des officiers de l'OTAN et même le premier ministre 
italien avaient été enlevés ... Ces personnes avaient été brutalisées 
ou longuement interrogées pour leur tirer les vers du nez, ou les 
deux à la fois. En conséquence, un des objectifs de notre industrie 
était de développer des technologies nous permettant de repérer 
l'endroit où se trouvaient ces personnes, bref de les localiser rapi­
dement. Évidemment, le but premier était de sauver leur vie, mais 
nous voulions aussi éviter qu'elles transmettent des informations 
considérées comme extrêmement sensibles317• 

Pawelec a également expliqué que ces puces de repérage, qui 
étaient en forme de pilule et de taille extrêmement réduite, avaient de 
multiples fonctions : 

Cette puce de repérage en forme de pilule était très flexible dans 
ses capacités. À la base, c'était presque un transpondeur. Vous 
pouviez envoyer une fréquence en direction de cette puce, 
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Figue 42. Une puce RFID comparée à un grain de riz. Source : Wikipédia. 

laquelle répondait en affichant son numéro unique, qui ne pouvait 
plus être changé une fois que cette puce était sortie des ateliers de 
fabrication. Pourtant, on pouvait ajouter à cette puce de nom­
breuses fonctionnalités, comme le contrôle de la température, la 
mesure de la tension artérielle et du rythme cardiaque, voire la 
mesure des ondes cérébrales318• 

Peu de temps après avoir démontré, en 1984, l'efficacité d'une 
puce au niobate de lithium nettement plus sophistiquée, qui pouvait 
être repérée jusqu'à une distance de 120 kilomètres dans l'espace, 
Pawelec découvrit l'existence d'une petite entreprise de la Silicon 
Valley qui fabriquait des milliards de puces de ce type. Pawelec avait 
appris qu' «après avoir fabriqué des milliards et des milliards de 
petites puces», cette entreprise avait fermé ses portes un an plus tard 
et que toutes les informations relatives à ces puces avaient disparu319• 

Selon Pawelec, cette petite entreprise qui avait fabriqué des mil­
liards de puces ... 

. . . était en réalité une filiale d'un grand groupe international 
européen spécialisé en électronique et dans les hautes technolo­
gies : Siemens. En fait, ce qui m'intriguait, c'est que ces gens 
avaient fabriqué ces puces mais que personne ne savait ce qu'elles 
étaient devenues. Et ils les avaient fabriquées à la chaîne, à des 
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milliards d'exemplaires, car ces puces sont si petites que des cen­
taines de milliers de puces peuvent aisément tenir sur une gaufre 
de 15 centimètres de longueur. Bref, au bout du compte elles ont 
disparu sans que personne sache ce qu'elles sont devenues320• 

La déclaration de Pawelec est très intéressante car elle montre 
bien qu'un conglomérat géant comme Siemens peut très facilement 
établir des filiales aux États-Unis pour fabriquer des produits indis­
pensables à la poursuite du programme spatial secret allemand en 
Antarctique, puis dissoudre ces filiales comme bon lui semble, et ce, 
sans être repéré et sans laisser de traces ou d'éléments tangibles pou­
vant donner lieu à d'éventuelles enquêtes. 

Pawelec décrivit aussi comment un de ses collègues, «Bob», un 
ancien responsable de la sécurité au département d'État, fut assassiné 
à Nairobi au Kenya parce qu'il était sur le point de découvrir les per­
sonnes qui avaient acquis une maîtrise complète de la technologie des 
puces de repérage et qui avaient ultérieurement fabriqué des milliards 
de puces de ce type pour atteindre un objectif inconnu. Selon 
Pawelec, les personnes responsables de l'assassinat de Bob avaient 
réussi à infiltrer au plus haut niveau le complexe militaro-industriel 
américain, et pouvaient intimider et réduire au silence quiconque ose­
rait se dresser sur leur chemin: 

Bob a été tué, et, selon moi, ce fut une exécution pure et simple. 
Je ne peux pas m'empêcher de penser qu'il était sur le point de 
découvrir qui étaient les personnes impliquées dans le développe­
ment de cette technologie de puces implantables. Durant deux 
ans, nous avons essayé de découvrir qui étaient ces personnes et 
ce qu'elles faisaient, sans même que notre gouvernement se rende 
compte de ce qui se passait. Quelles que soient ces personnes, 
elles semblent disposer de la capacité d'infiltrer notre gouverne­
ment, n'importe où et à n'importe quel moment, et de repérer 
instantanément ce qu'il s'y passe. Depuis le début des années 
1980, les recherches que mes amis et moi avons menées indiquent 
qu'il existe au moins quatre groupes hyper puissants dans le 
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monde. La richesse dont ils disposent défie l'imagination; par 
ailleurs, ils disposent également des technologies les plus avan­
cées, ils ont pris le contrôle de différents programmes, particuliè­
rement les programmes noirs (secrets) au sein de notre 
gouvernement, et probablement aussi au sein des gouvernements 
chinois et russe. Ils n'envisagent pas la politique comme nous le 
faisons et ils ont des programmes totalement différents de ceux de 
notre gouvernement; de plus, ils peuvent repérer et localiser ins­
tantanément tout ce qui se passe dans les environnements qu'ils 
sont parvenus à infiltrer321 • 

Dans ce passage, Pawelec semble faire allusion au Quatrième 
Reich, qui avait commencé - durant l'administration Eisenhower - à 
infiltrer les échelons supérieurs du complexe militaro-industriel et des 
grandes entreprises américaines. 

Le témoignage de Pawelec suggère que le conglomérat Siemens 
avait acquis les droits, les brevets et le contrôle total de la technologie 
des puces de repérage; par ailleurs, ce conglomérat avait fabriqué en 
moins d'un an des milliards de puces par l'intermédiaire de sa filiale 
américaine, qu'il avait ensuite fermée en gardant le secret le plus 
absolu sur toutes les informations techniques relatives à ces puces de 
repérage. Plus important encore, il semblerait que le conglomérat 
Siemens ait été étroitement associé à une puissance clandestine, 
secrètement intégrée dans le complexe militaro-industriel des États­
Unis, qui voulait à tout prix dissimuler l'objectif véritable du dévelop­
pement de ces puces de repérage. Cette puissance occulte avait le 
pouvoir d'éliminer tous ceux qui auraient pu apprendre la vérité à ce 
sujet, incluant le responsable de la sécurité d'une ambassade améri-. 
came. 

À cet égard, il convient de préciser que, selon Pawelec, la fonction 
principale de ces puces était de repérer et de localiser des personnes 
sur de longues distances, voire de surveiller leurs processus physiolo­
giques les plus élémentaires. Ce qui nous conduit à nous poser la 
question suivante : pourquoi le conglomérat Siemens avait-il besoin 
de milliards de puces pour surveiller des gens sur de grandes dis-
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tances? La réponse qui s'impose au terme des éléments que nous 
avons déjà étudiés, c'est que ces puces de repérage RFID étaient 
nécessaires pour contrôler et surveiller la main-d'œuvre servile utili­
sée en Antarctique et dans les colonies spatiales, qui avaient été éta­
blies par la colonie allemande de l'Antarctique. 

La colonie allemande de l'Antarctique, qui disposait de nom­
breuses bases exigeant le recours à une main-d'œuvre servile, expor­
tait vraisemblablement des êtres humains capturés comme esclaves 
dans des colonies spatiales. Les identificateurs uniques et personnali.:. 
sés qui étaient inclus dans chacune de ces puces RFID représentaient, 
pour ceux qui avaient acquis ou acheté cette main-d'œuvre servile, un 
moyen idéal pour assurer la surveillance permanente de leurs «actifs 
humains», et ce, en recourant aux systèmes de surveillance satelli­
taires les plus sophistiqués. William Tompkins et Corey Goode ont 
confirmé cette conclusion pour le moins troublante; en effet, leurs 
témoignages privilégiés ont révélé de nombreux détails sur le pro­
gramme spatial secret allemand, basé en Antarctique. 

Bref, selon Goode et Tompkins, les Allemands basés en 
Antarctique auraient réussi à infiltrer le complexe militaro-industriel 
des États-Unis en utilisant, pour ce faire, les scientifiques recrutés 
dans le cadre de l'opération Paperclip. Comme nous en avons longue­
ment discuté précédemment, des milliers d'ingénieurs et de scienti­
fiques allemands ont connu des promotions accélérées et ont fini par 
occuper des postes de très haute responsabilité au sein du complexe 
militaro-industriel américain. De plus, les plus grandes compagnies 
américaines ont elles aussi été infiltrées ainsi que les grandes entre­
prises aérospatiales et les principales firmes d'ingénierie en Europe, 
au Japon et partout ailleurs322• 

Le conglomérat Siemens, qui, historiquement, a toujours été un 
fournisseur majeur de systèmes d'armement destinés à l'armée alle­
mande, était donc parfaitement outillé pour pénétrer en profondeur 
le complexe militaro-industriel des États-Unis. Lorsqu'il s'était rendu 
sur le polygone de tir de Tonopah dans le cadre d'un projet classifié, 
Pawelec avait pris conscience de l'étrange influence que les élites alle­
mandes exerçaient sur le complexe militaro-industriel américain. 
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Après la mort de Pawelec, sa femme, Mary Joyce Annie DeRiso, par­
tagea certaines des informations que Pawelec lui avait transmises sur 
l'incident de Tonopah et sur ceux qui contrôlaient réellement l'armée 
américaine. 

DeRiso a partagé ces informations lors d'une entrevue portant sur 
le témoignage de Pawelec; cette entrevue fut par ailleurs présentée 
dans une vidéo de Steven Greer, consacrée au projet Disclosure. 

Son désenchantement commença à se manifester lorsqu'il fut 
convoqué à Tonopah pour présenter un rapport sur l'état 
d'avancement d'un projet qui lui avait été confié. Cette ren­
contre se déroula dans une pièce lourdement contrôlée, qui était 
construite sur le modèle d'une cage de Faraday. Dans cette pièce 
totalement scellée, aucune communication ne pouvait entrer ou 
sortir. Par ailleurs, les mallettes, les porte-documents, les docu­
ments de toutes sortes, les téléavertisseurs ou toute forme 
d'identification étaient strictement interdits durant cette ren­
contre. 

Seuls les généraux pouvaient être identifiés par leurs uni­
formes. À l'intérieur de la pièce, la tension était vraiment très éle­
vée, et Bill était surpris de constater que les généraux étaient 
extrêmement nerveux. Bref, il sentait que quelque chose d'impor­
tant allait se passer. Bill vit alors un jet privé se poser sur le tarmac 
de la base; il était escorté par deux avions militaires américains. 
Assez étonnamment, le jet privé continua à rouler sur l'aire de 
trafic jusqu'à l'immeuble où la rencontre se déroulait alors que les 
deux avions <l'escorte s'apprêtaient à redécoller. Un homme très 
imposant sortit peu après du jet privé et se dirigea vers l'entrée de 
l'immeuble où la réunion se tenait. Lorsqu'il entra dans la pièce 
sécurisée, Bill constata qu'il était assez grand et qu'il portait un 
costume européen de bonne facture, lequel devait coûter une 
petite fortune. Ses chaussures et son porte-documents étaient eux 
aussi luxueux, et U.n garde du corps ou peut-être un assistant per­
sonnel se tenait à ses côtés. Sa gestuelle était extrêmement aristo­
cratique et il s'exprimait avec un accent allemand ou plutôt haut 
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allemand. Dans la pièce, la tension était palpable alors que chacun 
présentait à tour de rôle son rapport de situation et répondait aux 
questions. 

Lorsque toutes les personnes présentes eurent fini de s'expri­
mer, l' Allemand les remercia pour leur excellent travail puis, très 
simplement, il quitta la pièce. Cet homme ne leur fut jamais pré­
senté et personne ne pouvait l'identifier d'une quelconque 
manière. Selon certains, il s'agissait du baron J esco von 
Puttkamer, un Allemand qui s'était installé aux États-Unis dans le 
sillage de Wernher von Braun. En se basant sur ce qui s'était 
passé ce jour-là, Bill acquit la ferme conviction que les États-Unis 
et probablement le monde entier étaient contrôlés par des 
Européens ... Cependant, une question fondamentale demeurait 
sans réponse: «De quels Européens s'agissait-il?» 

Cette interrogation lança Bill et ses amis dans une quête effré­
née afin de découvrir ce qui se passait en réalité. Dans ce contexte 
particulier, Bill citait souvent son ami Jim Marrs, qui répétait à 
qui voulait l'entendre : «Les nazis ont peut-être perdu des 
batailles, mais ils ont gagné la guerre323• » 

En nous basant sur cette entrevue de DeRiso, nous pouvons 
conclure que Pawelec était convaincu que des vestiges du régime nazi 
avaient survécu à la Seconde Guerre mondiale, et que les élites alle­
mandes contrôlaient aujourd'hui l'Europe occidentale et les États­
Unis. 

Le témoignage de la veuve de Pawelec est particulièrement 
convaincant à cet égard car il nous révèle la conclusion finale à 
laquelle son mari était parvenu, à savoir qui contrôle réellement le 
complexe militaro-industriel des États-Unis. Par ailleurs, cette 
conclusion correspond parfaitement aux révélations ultérieures de 
Goode et Tompkins. En effet, de nombreux scientifiques allemands 
de grand talent, qui avaient été exfiltrés de l'Allemagne vers les 
États-Unis dans le cadre de l'opération Paperclip, avaient connu des 
promotions accélérées et fini par occuper des postes de très haute 
responsabilité à la NASA, dans de grandes compagnies américaines 
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et, plus généralement, au sein du complexe militaro-industriel amé­
ricain. Finalement, une question d'importance demeurait en sus­
pens : «Quel objectif le groupe Siemens poursuivait-il en fabriquant 
des milliards de puces destinées à repérer et à surveiller des êtres 
humains à une distance de 120 kilomètres dans l'espace?» 

Siemens et la traite d'esclaves galactique 

Lors d'une entrevue accordée dans le cadre de la série télévisée CoS?nic 
Disclosure, William Tompkins a déclaré que les nazis avaient abon­
damment utilisé une main-d'œuvre servile durant la Seconde Guerre 
mondiale, des travailleurs forcés qu'ils avaient ensuite transférés en 
Antarctique et qu'ils utilisaient aujourd'hui encore : 

L'Allemagne nazie avait bâti d'immenses installations souterraines 
qui utilisaient systématiquement des esclaves. Ainsi, lorsque les 
nazis prirent la décision, avant la fin de la guerre, de poursuivre le 
développement des engins spatiaux et des systèmes d'armement 
qu'ils fabriquaient déjà, ils choisirent de transférer une bonne par­
tie de leurs installations de production en Antarctique et aussi 
d'amener leurs esclaves avec eux. En conséquence, il y a certaine­
ment des esclaves qui travaillent sous terre aujourd'hui et qui 
vivent en Antarctique324• 

Tompkins décrivit ensuite ce qu'il considérait comme une traite 
d'esclaves galactique: 

La traite des esclaves est un domaine extrêmement lucratif, et 
cette traite est malheureusement toujours pratiquée aujourd'hui. 
Ce n'est pas uniquement une affaire du passé. La traite d'esclaves 
existe toujours, et ce problème persistant doit être réglé de toute 
urgence. En fait, différents types de personnes ont été enlevés à 
des fins d'esclavage ou d'esclavage sexuel. Plus les personnes enle­
vées sont intelligentes et performantes, plus cela augmente leur 
valeur marchande. 
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Je pense qu'on peut répartir les personnes enlevées dans le 
monde en quatre ou cinq catégories différentes. Dans la première 
catégorie, on retrouve les personnes les plus brillantes, comme 
des experts en recherche médicale ou des cadres occupant des 
postes importants au sein de grandes entreprises. Le même pro­
cessus est appliqué dans les trois ou quatre catégories inférieures, 
ce qui permet finalement d'établir un certain cloisonnement entre 
les différentes catégories. 

Généralement, chacun de ces esclaves se déplace entre deux 
planètes avant que l'on détermine quelle sera sa planète d'affecta­
tion finale. En fait, il s'agit là d'une énorme entreprise qui existe 
depuis de très longues années, mais au bout du compte personne 
ne sait où ces esclaves sont envoyés. Comme dans les cas d'enlève­
ments «normaux», nous ne savons pas ce que ces personnes 
deviennent car la plupart d'entre elles ne reviennent jamais. Nous 
entendons seulement parler des rares esclaves qui réussissent à 
s' échapper325• 

Lors d'une entrevue par courrier électronique, Goode a décrit le 
développement d'une véritable traite galactique des esclaves qui 
implique à la fois des extraterrestres et les élites nationales qui contrô­
lent en secret les gouvernements et les forces armées de notre pla­
nète. Selon Goode, cette traite d'esclaves est organisée sous l'égide 
d'un vaste réseau d'entreprises, appelé Conglomérat de compagnies 
interplanétaire (ICC, « lnterplanetary Corporate Conglomerate » ). 

Après avoir découvert qu'un grand nombre d'êtres humains 
étaient enlevés et exfiltrés de notre planète par différentes 
espèces d'extraterrestres, les gouvernements occultes de la Terre 
et leurs syndicats ont décidé de profiter eux aussi de cette traite 
des esclaves, qui est très lucrative, et d'exercer un certain 
contrôle sur le choix des personnes qui sont enlevées. Au terme 
de longues négociations, les extraterrestres ont promis de leur 
transférer certaines technologies ainsi que des échantillons bio­
logiques si, en échange, il leur était permis d'enlever librement 
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des êtres humains. Mais ce genre d'extraterrestres respectent 
rarement leurs promesses. En conséquence, après avoir déve­
loppé leur infrastructure avancée (ICC) dans notre système 
solaire et leurs technologies les plus avancées (que certains 
groupes d'extraterrestres évoluant dans notre système solaire 
voulaient acquérir) et après avoir dissuadé la plupart des intrus 
indésirables de pénétrer dans l'espace aérien de la Terre, le 
Conglomérat de compagnies interplanétaire (ICC) et les 
membres de la Cabal ont finalement décidé d'utiliser le trafic 
d'êtres humains comme une de leurs ressources principales dans 
cet immense troc interstellaire326• 

Les révélations de Tompkins et Goode ont apporté des éléments 
de réponse à la question suivante : pourquoi le groupe Siemens avait­
il fabriqué des milliards de puces de repérage dotées d'identificateurs 
uniques ? Selon eux, il est fort probable que ces puces étaient utilisées 
pour la surveillance et l'observation de cette traite d'esclaves galac­
tique, ce qui inclut les travailleurs forcés, détenus contre leur gré en 
Antarctique, dans des colonies secrètes martiennes et ailleurs dans 
notre système solaire. Les satellites et les engins spatiaux les plus 
sophistiqués pouvaient aisément repérer des êtres humains à qui l'on 
avait implanté des puces RFID, ce qui permettait aux responsables du 
programme spatial allemand de savoir où et comment cette main­
d' œuvre servile était utilisée. 

Il a déjà été établi qu'en 1998, Siemens AG avait reconnu sa res­
ponsabilité dans le recours massif à une main-d'œuvre servile durant 
la Seconde Guerre mondiale et avait également accepté d'indemniser 
ceux qui avaient été forcés de travailler dans ses usines. Selon les 
chiffres officiellement publiés par Siemens, le nombre de travailleurs 
forcés ayant travaillé dans ses sites de production était estimé entre 
10 000 et 20 000 personnes327• Si les témoignages de Pawelec, 
Tompkins et Goode sont fiables, on peut aisément assumer que le 
nombre de victimes de cette ignoble pratique de la traite des esclaves 
est aujourd'hui considérablement plus élevé. Par ailleurs, en collabo­
rant activement au repérage des victimes de cette traite d'esclaves illi-
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cite par l'implantation de puces RFID, le groupe Siemens est en réa­
lité complice de cette pratique occulte. Un jour ou l'autte, Siemens -
ou toute autre entreprise impliquée dans la traite galactique des 
esclaves ou dans l'exploitation de travailleurs forcés dans des colonies 
spatiales secrètes - devra répondre de ses actes, reconnaître son impli­
cation, faire face à la justice et compenser les victimes de ces crimes 
contre l'humanité, qui, pour le moment, sont tenus dans le plus grand 
secret. Cela se produira seulement lorsque toute la vérité sera faite sur 
les événements de l'Antarctique et lorsque le système du secret qui 
prévaut sera battu en brèche. 





CHAPITRE 10 

Le traité de l'Antarctique 

et le secret entourant le programme 

spatial secret allemand 

Les éléments clés du traité de l'Antarctique 

Le 23 juin 1961, le traité de l'Antarctique prit effet après avoir été 
ratifié par les 12 premiers États signataires de ce traité: l'Argentine, 
l'Australie, la Belgique, le Chili, la France, le Japon, la Nouvelle­
Zélande, la Norvège, l'Afrique du Sud, l'Union soviétique, le 
Royaume-Uni et les États-Unis. Aujourd'hui, 50 nations sont signa­
taires de ce traité, incluant des nations ayant développé des pro­
grammes aérospatiaux de grande envergure, comme le Brésil, la 
Chine, l'Allemagne, l'Inde et l'Italie. 

Ce traité stipule que seules des activités pacifiques sont autorisées 
dans l'Antarctique, et ce, afin de contribuer à l'avancement des 
connaissances humaines. Par ailleurs, l'article 1 du traité stipule que 
l'Antarctique ne doit en aucun cas devenir le théâtre ou l'enjeu de dif­
férends internationaux, et que l'envoi de forces militaires ou le déve­
loppement de systèmes d'armement sont formellement interdits: 

Article 1er 

1. Seules les activités pacifiques sont autorisées dans 
l'Antarctique. Sont interdites, entre autres, toutes les mesures de 
caractère militaire telles que l'établissement de bases, la construc-
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tion de fortifications, les manœuvres, ainsi que les essais d'armes 
de toutes sortes328. 

Honnis les clauses stipulant une démilitarisation permanente du 
continent antarctique, les articles 2 et 3 du traité précisent la nature et 
l'étendue de la coopération scientifique qui doit inspirer les pays 
signataires de ce traité: 

Article 2 
La liberté de la recherche scientifique dans l'Antarctique et la 
coopération à cette fin, telles qu'elles ont été pratiquées durant 
l'année géophysique internationale, se poursuivront conformé­
ment aux dispositions du présent traité. 

Article 3 
1. En vue de renforcer dans l'Antarctique la coopération interna­
tionale en matière de recherche scientifique, comme il est prévu à 
l'article 2 du présent traité, les Parties contractantes conviennent 
de procéder, dans toute la mesure du possible : 

a) à l'échange de renseignements relatifs aux programmes 
scientifiques dans l'Antarctique, afin d'assurer au maximum 
l'économie des moyens et le rendement des opérations; 
b) à des échanges de personnel scientifique entre expéditions 
et stations dans cette région; 
c) à l'échange des observations et des résultats scientifiques 
obtenus dans l'Antarctique qui seront rendus librement dispo­
nibles329. 

La vérification constitue un élément fondamental pour garantir le 
respect et la mise en œuvre réussie d'un traité international. En effet, 
les nations doivent s'assurer que leurs rivaux stratégiques ne cher­
chent pas à tirer avantage, par des moyens détournés, des nations 
désireuses de coopérer. L'article 7 stipule que les parties contractantes 
peuvent envoyer des observateurs dans n'importe quelle base de 
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l'Antarctique pour s'assurer que les clauses de ce traité sont parfaite­
ment respectées : 

Article 7 
1. En vue d'atteindre les objectifs du présent traité et d'en faire 
respecter les dispositions, chacune des Parties contractantes dont 
les représentants sont habilités à participer aux réunions men­
tionnées à l'article 9 de ce traité a le droit de désigner des obser­
vateurs chargés d'effectuer toute inspection prévue au présent 
article. Ces observateurs seront choisis parmi les ressortissants de 
la Partie contractante qui les désigne. Leurs noms seront com­
muniqués à chacune des autres Parties contractantes habilitées à 
désigner des observateurs; la cessation de leurs fonctions fera 
l'objet d'une notification analogue330• 

L'article 9 stipule que des réunions régulières entre les États 
signataires permettront d'atteindre plus aisément les objectifs fonda­
mentaux de ce traité, qui consistent à : 

a) utiliser l'Antarctique à des fins exclusivement pacifiques; 
b) faciliter la recherche scientifique dans l'Antarctique; 
c) faciliter la coopération scientifique internationale dans cette 
région; 
d) faciliter l'exercice des droits d'inspection prévus à l'article 7 du 
traité; 
e) respecter les mesures relatives à des questions concernant 
l'exercice de la juridiction dans l'Antarctique; 
f) respecter les mesures relatives à la protection et la conservation 
de la faune et de la flore dans l' Antarctique331 • 

Le secrétariat du traité de l'Antarctique fut établi à Buenos Aires, 
en Argentine. L'ouvrage intitulé The US Antarctic Guide (Le guide 
américain de l'Antarctique) a décrit les fonctions du secrétariat du 
traité de l'Antarctique: 
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Les représentants des Parties contractantes ont établi leur secréta­
riat à Buenos Aires, en Argentine, en vue d'échanger des informa­
tions, de se consulter sur les questions d'intérêt commun 
concernant l'Antarctique, d'étudier, formuler et recommander à 
leurs gouvernements des mesures destinées à assurer le respect 
des principes et la poursuite des objectifs du présent traité. 
Hormis la préparation des rencontres annuelles, le Secrétariat est 
responsable de toutes les informations concernant l'application du 
présent traité et des mesures afférentes332• 

Le traité de l'Antarctique est très largement considéré comme 
une avancée majeure pour assurer que ce vaste continent sera étudié 
de manière pacifique pour le bien commun de l'humanité et qu'il 
constituera une réserve naturelle totalement préservée. Voici com­
ment l' US Antarctic Guide décrivait cet accomplissement présumé : 

Ce traité représente une réalisation remarquable, dont le pre­
mier objectif était de créer une réserve naturelle ainsi qu'une 
zone de paix située au sud du 60e degré de latitude Sud. Selon ce 
traité, seules les activités pacifiques sont autorisées dans 
l'Antarctique et toutes les mesures de caractère militaire -
comme l'établissement de bases, la construction de fortifica­
tions, les manœuvres ainsi que les essais d'armes de toutes sortes 
- sont interdites. De plus, toute explosion nucléaire dans 
l'Antarctique est interdite ainsi que l'élimination de déchets 
radioactifs. Par ailleurs, chacune des parties contractantes a le 
droit de désigner des observateurs chargés d'effectuer des ins­
pections dans toutes les régions de l'Antarctique. En vue d'at­
teindre les objectifs du présent traité et d'en faire respecter les 
dispositions, toutes les régions de l'Antarctique, toutes les sta­
tions et installations, tout le matériel s'y trouvant, ainsi que tous 
les navires et aéronefs aux points de débarquement et d'embar­
quement de fret ou de personnel dans l'Antarctique, seront 
accessibles à tout moment pour l'inspection des observateurs 
désignés333 • 
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Dans la même veine, en 1989, un éditorial du New York Times pré­
cisait: 

Le traité de l'Antarctique a permis de poser les fondements d'une 
confiance mutuelle entre nations à partir de laquelle de grandes 
avancées diplomatiques ont pu être obtenues, notamment le traité 
sur l'interdiction des tests nucléaires de 1963, l'accord sur l'explo­
ration de l'espace de 1967 et le traité de non-prolifération 
nucléaire de 1968. De nombreux penseurs ont évoqué l'influence 
positive du traité de l'Antarctique, qui a grandement favorisé la 
signature du traité sur la Lune (1979) et la conclusion de la 
convention sur le droit de la mer (1982)334• 

Cependant, une vaste duperie était inscrite au cœur même du 
traité de l'Antarctique, une duperie dont seuls les principaux pays 
signataires de ce traité étaient informés. En effet, alors que les nations 
signataires s'étaient engagées à faire de l'Antarctique une zone totale­
ment démilitarisée consacrée au développement pacifique et à l'explo­
ration scientifique, une colonie allemande florissante était déjà 
présente depuis de nombreuses années sur le territoire de ce conti­
nent où elle avait développé un programme spatial secret, et ce, en 
totale violation des clauses principales de ce traité. Par ailleurs, durant 
la Seconde Guerre mondiale, des installations militaires très impor­
tantes avaient été construites en Antarctique dans le cadre du pro­
gramme spatial allemand, et des recherches sur des systèmes 
d'armement avancés avaient été poursuivies à un rythme vigoureux 
depuis la fin de la guerre, des recherches menées sous la calotte gla­
ciaire et totalement inconnues du grand public. 

L'élément décisif qui a contribué à fatalement hypothéquer ce 
traité est attribuable au fait que le Quatrième Reich, qui avait brillam­
ment réussi à établir des refuges en Antarctique et en Amérique du 
Sud après la Seconde Guerre mondiale, n'avait jamais été reconnu 
comme un État par la communauté diplomatique internationale. Cela 
signifiait aussi que les bases allemandes de l'Antarctique n'étaient sou­
mises à aucun contrôle de la part d'une autorité légale internationale 
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clairement établie depuis que le territoire allemand avait été divisé en 
deux parties au sortir de la défaite nazie. Le 5 février 1979, la 
République fédérale d'Allemagne (soit la partie ouest de l'ancienne 
Allemagne) a exprimé son consentement à être liée aux clauses et 
articles du traité de l'Antarctique335• Cependant, aucun des deux États 
allemands, issus des décombres de la Seconde Guerre mondiale, ne 
pouvait exercer une quelconque autorité sur les bases du Quatrième 
Reich en Antarctique. En ce qui concerne les principaux pays signa­
taires du traité de l'Antarctique, les bases secrètes allemandes furent 
tout simplement ignorées, et la communauté internationale continua 
de prétendre qu'elle ignorait leur existence. 

Par ailleurs, Buenos Aires, où le secrétariat du traité de 
l'Antarctique fut établi, était une ville reconnue pour abriter de nom­
breux exilés nazis, dont Martin Bormannll6• Comme nous l'avons pré­
cédemment mentionné, le rapport de renseignement de !'Armée 
américaine, intitulé Red House Report, avait révélé que Bormann avait 
fait des préparatifs en vue d'une relance économique nazie d'après­
guerre, et ce, en s'appuyant sur des pays comme l'Argentine. Par 
ailleurs, selon certains témoignages oculaires et documents gouverne­
mentaux officiels, Hitler aurait rejoint Bormann en Argentine337• En 
raison des nombreux dignitaires nazis qui s'y étaient installés, 
l'Argentine était devenue de facto la capitale non officielle du 
Quatrième Reich. Cela signifie que le Quatrième Reich, par sa pré­
sence secrète en Argentine, pouvait en fait surveiller et manipuler le 
secrétariat du traité de l'Antarctique pour atteindre ses objectifs. 

Le fait que la signature du traité de l'Antarctique ait miné la 
domination des États-Unis et la poursuite de ses opérations militaires 
sur ce continent a d'ailleurs été souligné par certains sénateurs améri­
cains qui ont fortement critiqué la ratification de ce traité, comme le 
précise cet article de l'Antarctic Sun : 

«Nous nous opposons formellement à la ratification de ce 
traité», pouvions-nous entendre dans les deux chambres du 
Congrès américain. Certes, l'URSS l'a signé, mais nous ne pou­
vons pas lui faire confiance. En fait, les États-Unis n'ont pas 
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réussi à prendre possession de ce territoire alors que nous dispo­
sions de «solides revendications sur environ 80 % de 
l'Antarctique». Nous avons donc dû renoncer à tout essai 
nucléaire et nous avons perdu toute possibilité d'exploiter un jour 
cet immense potentiel économique. Selon un sénateur, nous 
avons «échangé un cheval contre un lapin» pour obtenir de 
vagues concessions, garanties par ce traité, en termes de concorde 
et d'amitié intemationales338• 

Pour aggraver encore la situation, à la suite de l'accord conclu 
avec l'administration Eisenhower, de grandes compagnies améri­
caines commencèrent à s'impliquer comme maîtres d'œuvre du pro­
gramme spatial allemand de l'Antarctique. De plus, les scientifiques 
allemands, qui avaient été exfiltrés vers les États-Unis dans le cadre 
de l'opération Paperclip et qui avaient totalement infiltré la NASA et 
le complexe militaro-industriel américain, pouvaient aisément identi­
fier tout nouveau produit ou toute nouvelle technologie prometteuse 
pour le programme spatial allemand. Une fois fabriqués en secret, ces 
technologies ou ces produits novateurs pouvaient ensuite être ache­
minés en toute discrétion vers l'Antarctique ou assemblés sur place, 
dans les bases allemandes de l'Antarctique. Ce que Siemens avait 
accompli en utilisant une société inactive pour fabriquer des milliards 
de puces RFID constituait un précédent appelé à se reproduire aux 
quatre coins de la planète. 

Pour l'essentiel, alors que les nations signataires s'étaient enga­
gées à respecter scrupuleusement les clauses et articles du traité de 
l'Antarctique, les Allemands qui dirigeaient ce programme spatial 
secret n'étaient aucunement tenus de respecter les provisions de ce 
traité. En conséquence, en tant qu' entité non signataire de ce traité 
qui était par ailleurs ignorée par les nations signataires de ce traité, le 
Quatrième Reich a pu disposer de toute la liberté nécessaire pour 
conduire des projets de recherche et de développement avancés dans 
le domaine militaire, et ce, sans être soumis à la moindre inspection 
ou à la présence d'observateurs. Les dirigeants des installations sou­
terraines de l'Antarctique représentaient ainsi des partenaires de très 



256 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 3 

grand intérêt pour les principales entreprises d'armement euro­
péennes et américaines, qui souhaitaient mener des projets de 
recherche et de développement sur les technologies militaires les plus 
avancées. 

Les entreprises américaines et européennes qui menèrent des 
opérations dans les installations allemandes de l'Antarctique purent 
de la sorte mener des recherches très avancées dans le domaine mili­
taire sans avoir à respecter d'une quelconque manière les provisions 
du traité de l'Antarctique. Tout type de recherche militaire donnant 
un avantage qualitatif au programme spatial allemand était donc 
appelé à croître et à se développer avec le soutien des entreprises 
américaines et européennes. La politique de recours à une main­
d'œuvre servile, qui fut adoptée dans les installations allemandes de 
l'Antarctique, a également fourni de nombreux êtres humains pou­
vant servir de cobayes pour des expériences génétiques ou des 
recherches dans le domaine des armes biologiques. Dans le chapitre 
suivant, nous étudierons les nombreuses allégations selon lesquelles 
des centaines de milliers d'esclaves auraient été sacrifiés dans le cadre 
d'expériences biologiques à grande échelle. 

La formation du Conglomérat 
de compagnies interplanétaire 

En 1955, après la conclusion d'un accord avec l'administration 
Eisenhower, un consortium international d'entreprises se constitua 
pour fabriquer tous les composants dés, qui devaient être utilisés 
pour construire des engins spatiaux dans le cadre du programme spa­
tial secret allemand. Durant les années 1980, ce consortium interna­
tional disposait de sa propre flotte d'engins spatiaux et dirigeait 
également un puissant programme spatial, qui opérait parallèlement 
au programme spatial allemand, lequel était développé sous l'im­
mense calotte glaciaire de l'Antarctique. 

Corey Goode a donné le surnom de «Flotte noire» ( « Dark 
Fleet») au programme spatial allemand de l'Antarctique, car ses opé­
rations étaient largement ignorées par les responsables du pro­
gramme spatial de la Marine américaine, appelé Solar Warden339• Le 
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programme dirigé par ce consortium d'entreprises - qui fut appelé 
Conglomérat de compagnies interplanétaire (ICC, « Interplanetary 
Corporate Conglomerate ») - s'imposa très rapidement comme un 
puissant rival de Solar Warden, le programme de la Marine des États­
Unis, qui, selon William Tompkins et Corey Goode, devint opéra­
tionnel au début des années 1980340• 

Le Conglomérat de compagnies interplanétaire (ICC) est issu de 
la fusion de grandes compagnies allemandes, qui avaient établi leurs 
opérations en Antarctique durant la Seconde Guerre mondiale, et de 
compagnies américaines et européennes qui avaient commencé à col­
laborer avec les Allemands de l'Antarctique. Au fil du temps, cette 
fusion se concrétisa par la construction d'immenses bases industrielles 
en Antarctique où l'ICC pourrait mener des recherches sur les sys­
tèmes d'armement les plus avancés, construire des engins spatiaux 
sophistiqués qui iraient grossir les rangs de la «Flotte noire» (qui 
opérait essentiellement en dehors du système solaire) et de sa propre 
flotte, qu'ICC utilisait essentiellement pour ses opérations sur Mars 
et dans d'autres parties de notre système solaire. Voici ce que Goode 
a déclaré au sujet d'ICC : 

L'ICC possède une infrastructure complète qui comprend des 
bases, des stations, des postes avancés, des opérations minières et 
des installations sur Mars et sur différentes lunes, qui sont dissé­
minées dans la ceinture principale d'astéroïdes (anciennement une 
planète). L'ICC possède aussi des installations qui permettent de 
traiter les matériaux bruts pour les transformer en matériaux utili­
sables qui servent à produire des métaux complexes et des maté­
riaux composites dont les. scientifiques contemporains n'ont 
même pas idée. Il existe différents ensembles d'installations qui 
produisent différents types de technologies. Par ailleurs, chaque 
installation ou usine produit un composant technologique spéci­
fique de manière que ceux qui travaillent dans ces installations ou 
dans ces bases ou colonies de soutien ne sachent pas exactement 
ce qu'ils produisent. La plupart du temps, les composants, qui 
sont multiusages, sont utilisés dans des projets interdisciplinaires. 



258 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 3 

De nombreuses installations sur Terre opèrent essentiellement de 
la même manière et contribuent à cette entreprise interplanétaire 
à différents niveaux341 • 

Le moyen le plus efficace de s'assurer que les activités se dérou­
lant en profondeur, sous l'épaisse calotte glaciaire de l'Antarctique, 
soient tenues secrètes fut de tenir à distance les médias mondiaux et le 
grand public tout en surveillant très attentivement les recherches 
menées en Antarctique par les nations signataires du traité, et ce, afin 
que la communauté scientifique, qui poursuit des recherches environ­
nementales légitimes, ne découvre pas la vérité. Un autre moyen de 
préserver le secret absolu fut de garder secrète toute découverte d'ar­
téfacts anciens afin de s'assurer que personne n'apprenne la vérité sur 
l'immense système de grottes anciennes de l'Antarctique et sur les 
artéfacts prouvant l'existence d'anciennes civilisations. 

Cette volonté farouche de dissimuler ce qui se déroule réellement 
en Antarctique constitue un enjeu hautement prioritaire pour l'ICC 
et la «Flotte noire». En effet, en procédant de cette manière, les opé­
rations menées en Antarctique demeureront cachées durant des 
décennies dans les profondeurs d'un continent de glace qui demeure 
une énigme pour l'opinion publique mondiale. Cette politique du 
secret a eu des conséquences dramatiques pour toutes les nations et 
tous les explorateurs intrépides qui ont voulu ouvrir l'Antarctique au 
reste du monde. Une des premières nations signataires du traité de 
l'Antarctique, la Nouvelle-Zélande, en a fait l'amère expérience lors­
qu'elle a entrepris d'ouvrir ce continent au tourisme international. 

L'écrasement en Antarctique du vol TE 901 
d' Air New Zealand 

À partir du mois de février 1977, la compagnie aérienne Air New 
Zealand commença à offrir des vols touristiques au départ d'Auckland 
et à destination de la barrière de Ross en Antarctique, avec une escale 
à Christchurch. Ces vols permettaient aux touristes de survoler diffé­
rents groupes d'îles ainsi que le mont Erebus, le volcan en activité le 
plus austral du monde, puis d'effectuer un bref survol de la base 
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McMurdo. Ces vols touristiques étant très populaires, en 1979 quatre 
vols furent proposés au grand public. Malheureusement, le 28 
novembre 1979 une terrible catastrophe frappa de plein fouet la 
Nouvelle-Zélande. 

Le vol TE 901 d'Air New Zealand s'écrasa sur le mont Erebus, ce 
qui entraîna la mort de tous les membres d'équipage et des 257 passa­
gers qui étaient à son bord. L'Association des pilotes de ligne de 
Nouvelle-Zélande tenta d'expliquer avec de nombreux détails com­
ment le vol TE 901 avait mystérieusement perdu son cap et s'était 
directement écrasé sur le mont Erebus : 

La nuit précédant ce vol, les planificateurs de la compagnie 
avaient effectué une petite modification pour rectifier une erreur 
commise quelques mois plus tôt lorsque les plans de vol étaient 
informatisés. Selon eux, ils avaient simplement modifié de 3,2 km 
le point de cheminement final, ce qui correspondait à la marge 
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Illustration 43. Route des vols vers l'Antarctique d'Air New Zealand. 
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d'erreur attendue qui est généralement admise pour des vols 
d'une durée similaire. Voici ce que des témoins ont déclaré à ce 
sujet: 

Les navigateurs savaient que la trajectoire de l'avion menait 
plus ou moins directement sur le mont Erebus, et que la modifi­
cation du point de cheminement (d'environ trois kilomètres) les 
conduirait plus ou moins au-dessus du volcan. Mais, en fait, ils 
avaient modifié la route à partir de McMurdo Sound jusqu'au 
mont Erebus, ce qui correspondait à une modification de presque 
55 kilomètres (30 milles nautiques342). 

L'enquête initiale avait conclu que cet accident était attribuable à 
une erreur de pilotage; cependant, à la suite du tollé général déclen­
ché par la conclusion de cette enquête, une commission royale d'en­
quête fut nommée. Cette commission était présidée par Peter 
Mahon, un juge extrêmement respecté. Voici un bref résumé de ses 
conclusions : 

Les coordonnées de l'ordinateur de navigation ont été modifiées 
sans que les membres d'équipage et les agents de suivi des vols du 
centre Mac en soient informés. Au moment du crash, le TE 901 
volait dans des conditions locales de voile blanc (dans un air lim­
pide sous une couverture nuageuse, mais sans aucune définition 
de surface), mais la majeure partie du vol s'était déroulée dans un 
air limpide ... Les membres d'équipage étaient tout à fait confiants 
dans la position et la trajectoire de vol, du moins jusqu'à ce que 
résonnent les alarmes de collision, quelques instants avant l'écra­
sement343. 

Le juge Mahon a conclu que les dirigeants de la compagnie 
aérienne Air New Zealand s'étaient rendus coupables d'une «litanie 
de mensonges savamment orchestrée» pour, d'une part, ne pas 
endosser la responsabilité qui incombait à la compagnie aérienne à la 
suite de la désastreuse correction de cap du vol TE 901 et, d'autre 
part, pour rejeter l'entière responsabilité de cet écrasement sur le 
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pilote344• Les conclusions de cette enquête furent très controversées, 
ce qui poussa le premier ministre de Nouvelle-Zélande, Robert 
Muldoon, à exiger que le juge désigne expressément les présumés 
«menteurs et conspirateurs345 ». Le rapport final du juge Mahon 
donna lieu à un appel de la part d'Air New Zealand, ce qui entraîna 
un rejet des conclusions de la commission par la cour d'appel. 
Aujourd'hui encore, la controverse se poursuit au sujet des conclu­
sions de l'enquête et de la responsabilité ultime de cet écrasement346• 

La conclusion de Mahon - selon laquelle il y aurait eu une sorte 
de conspiration ou une «litanie de mensonges savamment orches­
trée» de la part de la compagnie aérienne qui voulait à tout prix dissi­
muler la vérité sur les circonstances ayant entraîné cet écrasement -
pointait clairement du doigt les véritables coupables, responsables de 
cette tragédie. Cependant, la correction de cap, qui avait été effectuée 
sans que les membres d'équipage en soient informés, n'était peut-être 
pas seulement attribuable à une erreur humaine ou à l'incompétence 
des dirigeants de la compagnie, mais représentait plutôt une tentative 
de sabotage de la part de forces obscures qui ne souhaitaient pas que 
des activités touristiques se développent en Antarctique. En effet, 
l'ICC, qui avait à sa disposition de vastes ressources globales, incluant 
des agents secrètement intégrés au sein des principales compagnies 
aériennes telles qu'Air New Zealand, était sans doute le candidat le 
plus probable pour expliquer le mystérieux enchaînement des événe­
ments ayant conduit à l'écrasem~nt du vol TE 901 sur le mont 
Erebus. 

Jusqu'en 1994, date à laquelle la compagnie australienne Qantas 
Airlines commença à proposer à nouveau des vols touristiques à desti­
nation de l'Antarctique, il n'y eut plus aucun vol touristique en direc­
tion du continent antarctique, ce qui, potentiellement, minimisa le 
nombre d'observations troublantes faisant état des nombreuses ano­
malies de l'Antarctique347• Cependant, durant l'histoire récente de 
l'Antarctique, de nombreux vols militaires ont régulièrement survolé 
ce continent, et parfois un membre d'équipage d'un de ces vols prend 
le risque de s'exprimer publiquement et de révéler certaines des ano­
malies qu'il a pu observer. 
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Un mécanicien navigant de la Marine américaine révèle 
l'existence d'événements anormaux en Antarctique 

En 2015, un mécanicien navigant de la Marine américaine, qui comp­
tait plus de vingt ans de service, s'est exprimé publiquement pour 
révéler certaines de ses expériences en Antarctique. Cet homme, qui 
fut stationné en Antarctique de 1983 à 1997, comptait plus de 4000 
heures de vol en tant que mécanicien navigant au sein du 6e escadron 
de développement de l'Antarctique (VXE-6, « Antarctic 
Development Squadron Six»). Pour raconter ce qu'il avait vécu, il 
envoya une longue lettre à une ufologue respectée, Linda Moulton 
Howe; dans cette lettre, il n'utilisait que son prénom, Brian, pour 
préserver son anonymat car il travaillait alors pour une grande entre­
prise œuvrant dans le domaine de la défense. À cette lettre, il joignit 
divers documents, dont son certificat de libération militaire (DD2 l 4), 
et mentionna qu'il serait prêt à participer à des entrevues publiques 
avec Moulton Howe en tant que source d'informations hautement 
crédibles sur les événements qui se déroulaient en Antarctique348• En 
2016, je l'ai brièvement rencontré et, ultérieurement, en compagnie 

Illustration 44. Un Lockheed LC-130F Hercules du VXE-61 équipé de skis, 
vient de se poser à la station du pôle Sud Amundsen-Scott. 

Image publiée avec la permission de Brian. 
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d'une journaliste indépendante, Kathryn Leishman, j'ai pu retrouver 
la trace d'un ancien employé, posté en Antarctique, qui se souvenait 
fort bien de Brian, dont il avait vu la photographie sur un annuaire de 
vol de son escadron, ce qui confirmait le fait qu'il s'agissait d'un lan­
ceur d'alerte parfaitement fiable. 

Dans sa lettre adressée à Moulton Howe, Brian a longuement 
décrit trois événements anormaux survenus en Antarctique, ce qui 
illustre parfaitement les différents thèmes que nous avons abordés 
dans les chapitres précédents. Il a aussi fourni une carte détaillée sur 
laquelle il indiquait, à l'aide de croix rouges, les lieux où s'était produit 
chacun des incidents mentionnés dans sa lettre (voir illustration 45). 

Lors d'un de ces incidents, qui s'était produit durant la saison 
polaire 1985-1986, «Brian» avait reçu l'ordre de transporter un 
scientifique malade de la base australienne Davis jusqu'à la base 
McMurdo en Antarctique. Alors qu'ils survolaient la base de 
McMurdo, Brian et les membres d'équipage de son vol ont directe­
ment survolé un espace aérien réglementé de la station du pôle Sud 
Amundsen-Scott et ont constaté la présence d'un grand trou qui s'en­
fonçait profondément dans la calotte glaciaire : 

Notre avion n'avait pas reçu l'autorisation de survoler cette ione 
réglementée, située à huit kilomètres de la station Amundsen­
Scott. La raison officielle était qu'un camp d'échantillonnage de 
l'air était installé dans cette zone. 

Aucun des membres d'équipage ne comprenait la raison de 
cette interdiction car nous avions tous déjà survolé cette zone à 
deux reprises, entre autres durant l'évacuation médicale d'un 
scientifique malade de la base australienne Davis. 

Cette base étant géographiquement située à l'extrémité oppo­
sée du continent, nous avons dû refaire le plein à la station Pôle 
Sud puis survoler le camp d'échantillonnage d'air pour voler 
directement vers la base Davis. 

En survolant ce camp, la seule chose que nous avons vue était 
un très grand trou qui s'enfonçait profondément dans la glace. En 
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fait, on aurait pu faire voler un Lockheed LC-130 dans cet 
immense trou. 

Après cette mission d'évacuation médicale, nous avons tous 
été débriefés par des agents de renseignements venus de 
Washington D. C., et nous avons reçu l'ordre formel de ne jamais 
parler de la zone que nous avions survolée349• 

Selon Brian, cet immense trou semblait parfaitement naturel et ne 
paraissait pas avoir été creusé artificiellement à l'aide d'un équipe­
ment de forage350. Il s'agit d'un élément très significatif car de nom­
breux scientifiques ont récemment confirmé les effets d'une activité 
volcanique intense sous la calotte glaciaire, ce qui pousse la glace à se 
déplacer en surface en faisant fondre la glace qui se trouve sous la sur­
face351. En conséquence, il est fort possible que cette activité volca­
nique entraîne la formation de trous à la surface de la calotte glaciaire 
car la chaleur souterraine qui s'échappe creuse sa voie à travers des 
kilomètres de glace. Nous étudierons ce phénomène en détail dans un 
chapitre ultérieur, où nous présenterons le témoignage de Carey 
Goode portant sur les excavations secrètes d'une ancienne civilisation 
antédiluvienne dont les vestiges auraient été découverts sous la calotte 
glaciaire de l'Antarctique. 

Lors d'une entrevue à la radio en novembre 2017, Brian a déclaré 
que cet immense trou, situé au pôle Sud, ne présentait pas un déni­
velé abrupt, mais semblait descendre comme une rampe dans les pro­
fondeurs de l' Antarctique352. Par ailleurs, Brian et les autres membres 
d'équipage ont vu des traces de motoneiges gravées dans la glace, qui 
allaient de la station Amundsen-Scott, située à huit kilomètres de dis­
tance, jusqu'à l'entrée de ce trou. Cela semble indiquer qu'une opéra­
tion était en cours, durant laquelle des équipements et du personnel 
effectuaient des allers-retours permanents entre la station et une des­
tination inconnue, située à l'intérieur de ce trou. 

Par ailleurs, Brian a également répondu à une question de 
Moulton Howe, qui portait sur les rumeurs faisant état d'une base 
située près du pôle Sud et du grand trou, et opérée conjointement par 
des humains et des extraterrestres. Voici ce que Brian a répondu : 
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Nous avions reçu pour instructions de ne jamais en parler officiel­
lement entre nous. Mais, après un long vol, les hommes avaient 
l'habitude de boire quelques bières et les langues se déliaient assez 
facilement. Certains disaient alors qu'ils avaient entendu la phrase 
suivante : «Des scientifiques ont déclaré que certains hommes 
travaillaient à la station Pôle Sud avec des "créatures d'apparence 
étrange.» Certes, ils n'employaient pas le mot «extraterrestre» 
ou quoi que ce soit d'autre. Et ils ne mentionnaient jamais le fait 
que la station d'échantillonnage d'air était une base conjointe­
ment opérée par les scientifiques et les extraterrestres353• 

Brian a tenu à souligner le fait qu'il n'avait jamais entendu un 
scientifique évoquer directement le sujet de cette base conjointe, et 
que tout ce qu'il avait déclaré lui avait été rapporté par des membres 
de son équipage354• Bien qu'il s'agisse exclusivement de rapports de 
seconde main, ces derniers permettent néanmoins de corroborer dans 
une certaine mesure les accords qui auraient été conclus durant les 
années 1950, selon lesquels le gouvernement américain aurait accepté 
de commencer à travailler avec l'alliance germano-reptilienne, basée 
en Antarctique. 

Lors du deuxième incident, Brian affirma avoir vu à maintes 
reprises, durant la saison 1995-1996, des engins spatiaux argentés en 
forme de disque qui survolaient la chaîne de montagnes 
Transantarctique: 

Entre ces deux stations (McMurdo et Davis) s'étend la chaîne 
Transantarctique. Lorsque le temps est extrêmement clair de 
McMurdo au pôle Sud, les monts Transantarctiques sont visibles 
à l'altitude à laquelle volent les avions, soit une altitude qui va de 
7 600 à 10 500 mètres. 

Sur différents vols au départ ou à destination du pôle Sud, les 
membres de notre équipage ont clairement distingué lors de cha­
cune de nos missions des véhicules aériens qui se déplaçaient rapi­
dement et presque toujours au même endroit, soit autour des 
sommets des monts Transantarctiques. 
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Illustration 45. Emplacements des anomalies de l'Antarctique décrites par Brian. 

Ce phénomène est très inhabituel si l'on tient compte du tra­
fic aérien à cet endroit; en effet, les seuls avions qui survolent 
cette zone sont ceux de notre escadron. De plus, les pilotes des 
avions de notre escadron savaient où se trouvaient les autres 
avions, car ils connaissaient parfaitement les horaires de vol que 
chaque appareil devait respecter355• 

Cet incident est très significatif car il révèle l'existence d'au moins 
une base secrète équipée d'engins spatiaux en forme de soucoupe, 
similaires aux véhicules de type Vril ou Haunebu qui avaient été déve­
loppés par l'Allemagne nazie et qui avaient été observés lors de l'at­
taque menée en 194 7 contre les bâtiments et les avions de l'opération 
Highjump, qui était placée sous le commandement du contre-amiral 
Byrd. 

Selon Brian, il y eut un autre incident impliquant un groupe d'en­
viron quinze scientifiques qui furent portés disparus alors qu'ils effec­
tuaient un travail de terrain de trois semaines dans le territoire de 
Marie Byrd en Antarctique, durant la saison 1994-1995. Ces scienti­
fiques furent privés de toute communication radio durant une période 
de quinze jours, et ce, jusqu'à ce que l'équipe de Brian soit envoyée à 
la rescousse pour mener des recherches et retrouver ces scientifiques 
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qui s'étaient éloignés de leur base et avaient perdu tout contact. Voici 
ce que Brian a écrit à ce sujet dans sa lettre : 

Après avoir déposé ces scientifiques et leur équipement dans un 
campement éloigné, situé dans le territoire de Marie Byrd, nous 
avons perdu toute communication radio avec eux durant deux 
semaines. Notre équipage est donc reparti vers ce camp pour s'as­
surer que tout allait bien. Lorsque nous sommes arrivés sur place, 
nous avons constaté qu'il n'y avait plus personne, mais il n'y avait 
aucun signe d'un acte suspect. 

Nous avons alors appelé la base de McMurdo pour vérifier 
que la radio fonctionnait normalement, ce qui était d'ailleurs le 
cas. Nous avons ensuite quitté le camp en direction de la base de 
McMurdo, comme l'ordonnait notre commandant. Une semaine 
plus tard, les scientifiques sont revenus à leur camp et ont appelé 
McMurdo en demandant que quelqu'un vienne les chercher. 

Comme nous connaissions parfaitement le terrain et l'empla­
cement exact de leur camp, où nous les avions d'ailleurs déposés, 
nous sommes aussitôt repartis vers ce camp. Lors du vol de 
retour, nous avons constaté que ces scientifiques semblaient 
effrayés, et aucun d'eux n'a échangé le moindre mot avec les 
membres de notre équipage. 

Dès que nous avons atterri à McMurdo, ces scientifiques ont 
aussitôt embarqué à bord d'un autre avion de notre escadron en 
direction de Christchurch en Nouvelle-Zélande. Et nous n'avons 
jamais plus entendu parler d'eux. 

De plus, l'équipement que nous avions ramené de leur camp, 
situé dans le territoire de Marie Byrd, fut aussitôt placé en qua­
rantaine puis envoyé vers les États-Unis sous l'escorte des agents 
de renseignements qui nous avaient débriefés au sujet de notre 
survol du camp d'échantillonnage d'air et de l'immense trou de la 
calotte glaciaire356• 

La déclaration de Brian, selon laquelle ces scientifiques n'étaient 
pas présents dans leur camp lorsque Brian fut envoyé la première fois 
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pour mener des recherches, suggère qu'ils avaient découvert quelque 
chose ou qu'ils avaient été conduits dans un lieu indéterminé à l'inté­
rieur de l'Antarctique. À cet égard, il convient de noter que ce lieu 
était vraisemblablement situé à proximité d'un des volcans enfouis, 
qui est étroitement relié au vaste système de grottes souterraines qui 
ont été formées au fil du temps par l'activité thermale. Par ailleurs, 
Brian a lourdement insisté sur le fait que ces scientifiques étaient 
effrayés et qu'ils refusaient de parler. 

Lors de cette entrevue du mois de novembre 2017, Brian a 
déclaré que ces scientifiques semblaient souffrir d'un syndrome de 
stress post-traumatique (SSP'I) et qu'après avoir récupéré leur équi­
pement et être retournés à Christchurch en Nouvelle-Zélande, ils 
furent de nouveau débriefés afin de garder le silence absolu sur ce 
qu'ils avaient vu à McMurdo357• Brian a également déclaré que l'équi­
pement scientifique récupéré par son équipe avait été envoyé pour 
inspection dans une base de l'Ohio. Selon Brian et Linda Moulton 
Howe, cet équipement avait vraisemblablement été transféré à la base 
aérienne Wright-Patterson pour y être évalué. 

Apparemment, en 2016, après que Brian eut rencontré l'ufologue 
Linda Moulton Howe pour discuter des scientifiques qui avaient été 
portés disparus et d'autres anomalies, il avait reçu un appel télépho­
nique menaçant, dont il donna les détails suivants à Moulton Howe : 

Une voix à l'autre bout de la ligne me demanda: «Êtes-vous bien 
Brian?» 

Comme je ne reconnaissais pas le numéro qui apparaissait sur 
mon afficheur, je répondis : «Oui, c'est moi. Qui est à l'appa­
reil?» 

La voix poursuivit: «Je tiens à vous prévenir. Vous devez 
arrêter immédiatement de parler de ce dont vous avez déjà 
parlé.» 

Je rétorquai du tac au tac: «Attendez, de quoi parlez-vous 
exactement?» 

Mon interlocuteur déclara: «Nous savons que vous étiez avec 
Linda Howe jeudi dernier, que vous êtes allé dîner dans un res-
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taurant mexicain dans la région de J oshua Tree, et nous savons 
aussi de quoi vous discutiez avec elle et avec d'autres personnes. 
Enfin, nous savons que vous avez évoqué l'expérience vécue 
lorsque vous étiez dans l'armée et lorsque vous étiez sur la glace. 
Nous ne voulons pas que vous abordiez ce sujet. Pour être encore 
plus spécifiques, nous ne voulons pas que vous parliez des scienti­
fiques qui ont été portés disparus durant deux semaines et que 
vous avez ramenés à McMurdo. » 

Je répondis: «Comment pouvez-vous être au courant de tout 
cela? Je n'en ai parlé qu'à de rares personnes.» 
La voix poursuivit : «Nous savons beaucoup de choses.» Puis 

l'homme ajouta: «N'abordez plus jamais ce sujet! Certaines per­
sonnes préfèrent que vous observiez le silence le plus complet à ce 
sujet.» 

Je répondis : «Eh bien, je vais y réfléchir. » 
Puis il y eut un clic. Mon interlocuteur avait raccroché. Je me 

suis dit alors : « Wow ! c'est complètement fou. C'est qui ce type­
là3ss? » 

Lorsqu'il lança une recherche inversée par numéro de téléphone, 
il découvrit que son interlocuteur l'avait appelé d'une ligne générale, 
attribuée à un bureau de l'Agence nationale de la sécurité (NSA, 
«National Security Agency » ), basé à Fort Meade dans le Maryland. 

Les scientifiques qui avaient été portés disparus dans l'Antarctique 
avaient apparemment découvert quelque chose d'important qui les 
avait effrayés dans une certaine mesure. Par ailleurs, on leur avait 
interdit de partager ce qu'ils avaient vu et vécu avec les membres 
d'équipage de l'avion qui les avait ramenés à la base. De plus, tout ce 
qu'ils avaient pu ramener avec eux, incluant leur équipement, fut 
immédiatement envoyé aux États-Unis pour y être évalué. De quoi 
ces scientifiques avaient-ils été témoins? Pourquoi étaient-ils aussi 
effrayés? Pourquoi Brian avait-il été dissuadé d'aborder ce sujet par 
un agent de la NSA? Et quelle était la nature exacte de la connexion 
entre humains et extraterrestres en Antarctique ? 





CHAPITRE 11 

Les mystères du lac Vostok et les 

anciennes ruines de l'Antarctique 

L'anomalie magnétique du lac Vostok 

En 1957, l'Union soviétique a établi une base dans l'est de 
l'Antarctique, plus précisément dans une région appelée Vostok (qui 
signifie «est» en russe). Sans l'ombre d'un doute, les Russes ont 
choisi le site de leur base avec beaucoup de discernement, car il s'est 
avéré ultérieurement que cette base était située au-dessus d'un lac 
souterrain absolument remarquable sur le plan géologique. 
L'hypothèse de l'existence de ce lac subglaciaire avait été émise dès 
1959 par le géographe russe, Andreï Kapitsa, mais il fallut attendre 
l'année 1993 pour que son existence soit officiellement confirmée en 
recourant aux données altimétriques laser par satellite359• Les Russes 
donnèrent à cette immense étendue d'eau subglaciaire le nom de lac 
Vostok (similaire à celui de leur base). 

Voici comment le magazine Antarctic Sun, qui est publié à la base 
McMurdo dans le cadre du programme Antarctique des États-Unis, a 
décrit les événements ayant conduit à la découverte du lac Vostok : 

En 1957, quand les Russes ont établi la station Vostok, près du 
pôle géomagnétique, ils ne savaient pas qu'elle était située au-des­
sus d'une immense et ancienne étendue d'eau qui mesurait 250 
kilomètres de longueur et 500 mètres de profondeur. Lorsque les 
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Russes commencèrent à forer la glace pour essayer de com­
prendre le phénomène récent du réchauffement climatique com­
parativement aux cycles climatiques des 500000 dernières années, 
ils ne s'attendaient pas à devoir interrompre leur forage à 3 623 
mètres de profondeur, sous la pression de la communauté scienti­
fique internationale, qui craignait une contamination de l'eau 
pure du lac ... Bien que des études sismiques datant des années 
1960 et 1970 aient indiqué qu'il y avait peut-être de l'eau sous 
l'épaisse calotte glaciaire, il fallut attendre les premiers travaux de 
forage, menés dans les années 1990, et surtout la confirmation des 
données radars, sismiques et satellitaires pour pouvoir établir une 
cartographie complète de ce lac souterrain. Selon Martin Seigert, 
un glaciologue de l'Université de Bristol, «ce fut une véritable 
révélation360 » ! 

Le lac Vostok mesure 250 kilomètres de longueur et 50 kilo­
mètres de largeur dans ses dimensions les plus larges et il a une super­
ficie de 15 690 km2• Considéré comme un des plus grands lacs au 
monde, sa profondeur moyenne est de 344 mètres et son volume 
estimé est de 5 400 km3• 

Différentes missions scientifiques ont été menées afin de décou­
vrir les mystères cachés du lac Vostok. En 1998, les Russes ont inter­
rompu leur forage à seulement 188 mètres de la surface du lac 
subglaciaire, et ils ont pu trouver dans les échantillons de carottes de 
glace qu'ils avaient prélevés des bactéries proches des protéobactéries 
et des actinomycètes, ce qui tendait à prouver que les eaux de ce lac 
renfermaient des formes de vie très anciennes. Par la suite, le lac 
Vostok est devenu une plate-forme d'observation pour la NASA qui 
souhaitait développer des modes de forage stériles et des technologies 
robotiques pouvant être utilisés dans le cadre de futures missions spa­
tiales en direction d'Europe, une des lunes de Jupiter qui recèle peut­
être un océan liquide sous une épaisseur de glace similaire. 

VAntarctic Sun a publié des articles sur les plans actuels et futurs 
de la NASA qui, selon ce magazine, ne représentent pas un défi insur­
montable: 
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Pour la NASA, la prochaine phase pourrait impliquer des tests et 
essais robotiques. Un robot cryogénique pourrait, par exemple, 
creuser sa voie jusqu'au lac Vostok; une fois sur place, il libérerait 
un robot hydraulique qui explorerait les profondeurs du lac et 
enverrait des photos et des données vers la surface, au moyen d'un 
câble. L'étape finale pourrait aussi impliquer des forages en pro­
fondeur afin d'extraire des sédiments et de récupérer des échan­
tillons d'eau. Cependant, les scientifiques doivent encore 
déterminer quel serait le système de forage le plus adapté à cet 
écosystème, soit un système permettant de forer sans contaminer 
l'eau du lac par les liquides de forage. Il s'agit là d'une tâche ambi­
tieuse et complexe qui, avec la collaboration de la NASA, nous 
permettra à terme de répondre à des questions fondamentales sur 
l'évolution de la vie sur Terre. Par ailleurs, en donnant aux scien­
tifiques une plate-forme d'expérimentation permettant de tester 
des robots cryogéniques et hydrauliques, nous pourrions un jour 
découvrir bien des choses sur l'évolution de la vie dans d'autres 
planètes361 • 

Le 21septembre1999, le journal britannique The Telegraph a éga­
lement évoqué les plans de la NASA : 

En raison de sa taille, le lac Vostok est probablement le plus 
ancien de tous les lacs subglaciaires de notre planète. Comme ce 
lac a été isolé de tout contact avec l'extérieur depuis 40 millions 
d'années, cette très longue période de temps a peut-être permis à 
des formes de vie uniques de s'y développer. 

Les études sur l'Antarctique peuvent servir de prélude à des 
missions similaires, menées partout ailleurs dans notre système 
solaire, particulièrement sur Europe, une des lunes de Jupiter. En 
effet, la NASA considère l'exploration du lac Vostok comme le 
prototype de futures explorations de la lune Europe, qui recèle 
peut-être un océan liquide sous une épaisseur de glace similaire et 
qui pourrait être le lieu du développement d'une vie extrater­
restre. 
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I.Jexploration du lac Vostok s'accélérera durant les cinq pro­
chaines années alors que l'exploration de la lune Europe donnera 
lieu à une série de missions qui débutera en 2003 et s'étendra sur 
au moins quinze ans ... La première incursion d'une sonde dans les 
eaux cristallines du lac Vostok requerra des précautions extraordi­
naires pour s'assurer que ce véhicule et ses instruments ne ris­
quent pas de contaminer l'eau du lac. 

Une des possibilités retenues serait d'utiliser un robot cryogé­
nique, soit un appareil d'une longueur d'environ 3,20 m muni 
d'une pointe chauffante qui pourrait déployer un câble électrique 
ainsi qu'un dispositif vidéo par fibre optique et un câble de don­
nées. 

Ce robot cryogénique pourrait aussi se diviser en deux parties 
sous la glace, la partie supérieure restant positionnée dans l'inter­
face eau-glace afin de rechercher des traces de vie. La partie infé­
rieure (soit la pointe chauffante) explorerait les profondeurs du lac 
par l'intermédiaire d'un petit câble, et ce, jusqu'à ce qu'elle 
atteigne les sédiments présents au fond du lac; elle pourrait alors 
partir à la recherche de formes de vie et libérer un robot hydrau­
lique, soit un minuscule sous-marin équipé d'un sonar et d'une 

Illustration 46. Coupe transversale du forage du lac Vostok. 
National Science Foundation. 
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caméra. Ce robot hydraulique enregistrerait ensuite ce qui est 
situé au-dessus et en dessous de lui362• 

En 2002, des subventions de recherche ont été accordées par la 
Fondation nationale de la science des États-Unis («National Science 
Foundation») au Jet Propulsion Laboratory de la NASA afin d'en­
voyer une sonde dans le lac Vostok en 2002, et ce, en utilisant des sys­
tèmes de forage stériles qui ne risqueraient pas de contaminer cet 
écosystème parfaitement vierge363• 

Durant l'été antarctique des années 2000 et 2001, le Bureau de 
soutien pour la recherche aérogéophysique (SOAR, «Support Office 
for Aerogeophysical Research») a organisé 36 survols du lac Vostok 
et a utilisé des équipements de forage pour établir une cartographie 
du lac. Voici comment Kristan Hutchison Sabbatini a décrit ce pro­
cessus de cartographie dans un article de l'Antarctic Sun, paru le 4 
février 2001 : 

L'équipement enregistrait en permanence l'attraction gravitation­
nelle ainsi que les données provenant des six relevés radars et des 
dix mesures magnétométriques. L'altimètre donnait la hauteur de 
la glace avec une marge d'erreur de dix à vingt centimètres. Les 
radars nous montraient à quoi ressemblait le terrain situé sous la 
calotte glaciaire, avec de basses plaines onduleuses d'un côté du lac 
et de hautes montagnes de l'autre côté. Le lac lui-même semblait 
situé dans une cuvette, sous trois à quatre kilomètres de glace364• 

Des cartes détaillées du lac Vostok furent établies pour la pre­
mière fois par une équipe de l'Université Columbia, dirigée par 
Michael Studinger365• Le processus de cartographie du lac, qui datait 
de 2001, a révélé une anomalie magnétique qui a attiré l'attention des 
scientifiques et suscité l'intérêt du grand public. Voici ce que 
Sabbatini a écrit à ce sujet : 

Les études ont révélé l'existence d'une grande anomalie magné­
tique dans la partie est des berges du lac. En effet, lorsque l'avion 
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du SOAR a survolé pour la première fois la partie est du lac, l'ai­
guille du magnétomètre s'est soudainement affolée. Les mesures 
magnétométriques ont changé de presque 1 000 nanoteslas, par 
rapport à une moyenne normale de 60 000 nanoteslas, enregistrée 
autour de Vostok. Le tesla est l'unité dérivée d'induction électro­
magnétique (appelée parfois densité de flux magnétique ou champ 
magnétique). Selon Studinger, on constate généralement des ano­
malies de 500 à 600 nanoteslas dans des lieux où des matières vol­
caniques ont été expulsées du sol. «Lorsque nous avons constaté 
cette anomalie magnétique pour la première fois, nous étions tous 
très excités», a-t-il ajouté. 

Habituellement, les anomalies magnétiques sont beaucoup 
moins importantes, et il est parfois difficile de distinguer de telles 
anomalies, qui peuvent être attribuées à des changements quoti­
diens et tout à fait normaux du champ magnétique. Cependant, 
dans ce cas précis, il n'y avait aucune confusion possible. 

«Cette anomalie est d'une telle ampleur qu'elle n'a pu être 
causée par un changement quotidien du champ magnétique», a 
déclaré Studinger à ce sujet. 

Illustration 47. Emplacement de l'anomalie magnétique constatée près du lac Vostok. 
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Cette anomalie avait été constatée dans toute la partie sud-est 
du lac, soit une zone de 105 kilomètres de longueur par 75 kilo­
mètres de largeur. Par ailleurs, la taille et l'extrémité de cette ano­
malie magnétique indiquaient qu'il y avait vraisemblablement un 
changement de structure géographique sous le lac. Selon 
Studinger, cette anomalie était peut-être due au fait que nous 
menions nos études dans une région du monde où la croûte ter­
restre est particulièrement mince366• 

Après la découverte, en février 2001, de cette importante anoma­
lie magnétique, la NASA, la Fondation nationale de la science des 
États-Unis (NSF) et d'autres organismes modifièrent radicalement 
leurs plans visant à envoyer des sondes robotisées au fond du lac 
Vostok. À la fin de l'année 2001, la Fondation nationale de la science 
des États-Unis déclarait qu'il faudrait attendre au moins une dizaine 
d'années avant d'envoyer des sondes au fond du lac Vostok, et ce, 
pour des raisons environnementales, comme l'édition de l'Antarctic 
Sun du 18 novembre en a d'ailleurs fait état: 

La NSF a décidé d'annuler le calendrier d'exploration qui avait 
été établi lors d'un atelier de la NSF qui s'était tenu en 1998. Ce 
calendrier prévoyait de forer des trous au fond du lac l'année sui­
vante, et de commencer à prélever des échantillons en 2003. 

Selon Julie Palais, directrice du programme de glaciologie au 
Bureau des programmes polaires («Office of Polar Programs » ), 

ce calendrier a été reporté d'au moins dix ans. 
Selon Palais, «tous ceux qui abordent cette question de 

manière réaliste se rendent compte qu'il faut du temps pour déve­
lopper des technologies appropriées. À mes yeux, il s'agit là d'un 
des projets les plus ambitieux dans lesquels j'ai été impliquée, du 
moins en ce qui concerne la manière de procéder367 ». 

Ce changement de plan radical était-il uniquement attribuable à 
des considérations d'ordre environnemental ou était-il motivé par 
d'autres facteurs? 
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Une cité ancienne a-t-elle été découverte 
près du lac Vostok? 

Deux chercheurs expérimentés de la NASA, Richard Hoagland et 
Mike Bara, ont déclaré que cette anomalie magnétique ne pouvait 
être exclusivement attribuable à un processus géologique à long 
terme ayant entraîné l'amincissement de la croûte terrestre dans cette 
partie spécifique de l'Antarctique, cet amincissement ayant été en 
quelque sorte l'élément déclencheur de cette anomalie magnétique. 
En mai 2001, ces deux chercheurs ont publié un article offrant une 
explication différente de celle originellement proposée par 
Studinger: 

De nombreuses personnes, dont Ron Nicks, le géologue consul­
tant de la mission Enterprise, ont bien du mal à accepter cette 
théorie. En effet, selon Nicks, un amincissement de la croûte ter­
restre aurait pour effet de réchauffer les roches sous-jacentes et 
donc de diminuer (et non pas d'augmenter - comme cela a été 
observé) la capacité de la croûte à amplifier localement le champ 
magnétique terrestre. 

Comme d'habitude, il existe toujours une explication alterna­
tive qui est également viable. En effet, une anomalie de cette 
ampleur pourrait aussi être causée par une accumulation de 
métaux - le type de matériaux que l'on pourrait trouver si l'on 
découvrait les ruines d'une ancienne cité enfouie! 

Une «ancienne cité enfouie sous la glace»? Une telle décou­
verte serait absolument stupéfiante; elle créerait des ondes de 
choc aussi violentes que la découverte d' «artéfacts sur Mars » ou 
de «ruines sur la Lune». Et cette notion n'est pas aussi impro­
bable que vous pourriez l'imaginer368• 

La découverte d'une ancienne cité ou d'un vaste ensemble d'ob­
jets artificiels, enfouis sous quatre kilomètres de glace, constituerait à 
n'en pas douter une nouvelle sans précédent. Une telle découverte 
permettrait également d'expliquer pourquoi le Jet Propulsion 
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Laboratory OPL) de la NASA et la Fondation nationale de la science 
des États-Unis ont soudainement décidé d'abandonner l'idée d'en­
voyer dans le lac Vostok des sondes robotisées équipées de caméras, 
qui auraient sans aucun doute transmis au grand public les images de 
ce qui était jusqu'alors caché. 

Hoagland et Bara ont aussi décrit comment la raison officielle­
ment avancée par le JPL pour justifier son retrait avait immédiate­
ment suscité une controverse sur Internet, qui impliquait l' Agence 
nationale de la sécurité (NSA, «National Security Agency»). 

Presque immédiatement après la découverte de l'anomalie 
magnétique constatée aux abords du lac Vostok, une rumeur se 
répandit voulant que le JPL avait décidé, de manière assez inex­
plicable, d'«abandonner son programme d'exploration». La rai­
son invoquée était de préserver à tout prix les conditions 
environnementales et l'écosystème exceptionnel du lac Vostok. 
Tout cela était parfaitement justifiable, du moins jusqu'à ce que 
des rapports non confirmés commencent à circuler à ce sujet. 
Selon ces rapports, un porte-parole de JPL aurait admis, lors 
d'une conférence de presse tenue en février, que !'Agence natio­
nale de la sécurité aurait littéralement fait main basse sur le pro­
gramme de recherche polaire du JPL au lac Vostok. Ce sont ces 
rapports qui ont créé une véritable tempête sur Intemet369• 

Cette implication surprenante de la NSA dans le dossier de l'ano­
malie du lac Vostok a attiré l'attention de nombreux chercheurs, dont 
Henry Stevens, qui a écrit ce qui suit à ce sujet : 

La raison avancée pour justifier l'implication de la NSA n'avait 
rien à voir avec la biologie, et tout à voir avec la physique... En 
fait, la réponse la plus probable et la plus convaincante quant à 
l'origine de cette vaste perturbation magnétique serait la présence 
d'une énorme quantité de métaux. Des métaux tels que nous 
pourrions les trouver dans une cité enfouie sous la glace? Ces 
métaux pourraient-ils constituer les vestiges de l'ancienne 
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Atlantide? Ou s'agit-il de cette cité souterraine, cette Nouvelle­
Berlin, qui, selon certains, aurait été bâtie par les Allemands? Ou 
s'agit-il d'une base extraterrestre? La NSA étant désormais impli­
quée, une chose est certaine : nous devrons attendre bien long­
temps avant de connaître la solution de ce mystère370 ••• 

Par ailleurs, Hoagland et Bara ont évoqué une série d'évacuations 
médicales sans précédent qui se seraient produites en Antarctique au 
milieu de l'année 2001. Selon eux, le plus important tiendrait au fait 
que certaines des personnes évacuées seraient des employés de l'en­
treprise Raytheon, ce qui indiquerait qu'un «projet noir» aurait été 
mis sur pied pour étudier l'anomalie du lac Vostok: 

Faisant fi de toute prudence scientifique ou environnementale, des 
activités de forage, mettant en péril l'écosystème du lac Vostok, 
auraient été organisées dans le cadre de certains «projets spéciaux». 
Lors de ces forages, des hommes auraient soudain été exposés à 
«une chose» contre laquelle leur corps n'était pas immunisé - ce 
«quelque chose» n'existerait plus dans notre biosphère terrestre 
depuis bien longtemps, soit entre 13 000 ans et plusieurs millions 
d'années! Après la publication des rapports initiaux faisant état de 
«quatre extractions d'urgence», le nombre est passé à cinq ... et 
aujourd'hui, en pleine saison hivernale, douze membres du person­
nel de la base McMurdo doivent faire l'objet d'une «évacuation 
médicale d'urgence». Dans une certaine mesure, cela ressemble 
fort aux signes avant-coureurs d'une «chose» qui se répandrait de 
façon virulente et qui affecterait la petite population hivernale de la 
base, une «chose» à laquelle les installations médicales de 
McMurdo ne peuvent plus faire face. Un élément qui complique 
encore plus ce tableau tient au fait que les personnes évacuées ne 
sont pas des scientifiques ou des membres du personnel de la base 
McMurdo, mais des employés de la compagnie Raytheon - une 
entreprise de haute technologie qui est étroitement impliquée dans 
différentes opérations secrètes, menées partout dans le monde sous 
l'égide du gouvernement américain371 • 
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La présumée disparition de l'équipe de télévision 
d'@tlantis TV 

Le 13 avril 2002, un communiqué de presse fut diffusé sur le site 
Web de l'Atlantis Mapping Project (Projet de cartographie de 
l'Atlantide). Selon ce communiqué, une équipe de vidéastes d'@tlantis 
TV aurait été portée disparue après avoir filmé une découverte 
archéologique de grande ampleur. Ce communiqué de presse mettait 
aussi l'accent sur les «ruines spectaculaires» qui auraient été filmées 
sur vidéo, et sur les efforts consentis par @tlantis TV en vue de récu­
pérer les séquences vidéo qui auraient disparu ou qui auraient été 
confisquées. 

U.S. Deniff Spect11cular .Rulns in Ant11rctlca Captul't'd on Vld.eo 
.IJl!P LA !!J·•!!-l!l W•CMr • 1 Moo<by, March Il. 2002. \Vch P<l"<d .. S:2S a.m. fDT (092S GMT) 1 WASHINGTON. D.C. (AMI') 

PMed OO .U!Jllffl, 4:tl:~l PM by-

U.S. Denies ''Spectacular Ruins" 
in Antarctica Captured on Video 
WASHINGTON, D.C. (AMP) - The U.S. SO\'Cmnu.111 sai<I it wiJJ seck to block tlte airing of a vidco fowid by Nu'Y rcscuers in 
Ant<m:tica that pul]lOrtedly te\'eals ihat a massi•'C archeological dig Î• widen\'ay two miles bcn<:ath the icc. Th.o@.IM!illY 
production crew thoc shot the ,;doo is still missing. 

Alto""""Y' for Bowrly Hilb-bosed @loocjsJV strcs.'4!<1 tbat the compaoy' s primory """"""' is for th< safety and ""'U:.re of ics crew. 
But th~; scated th<y \\ill "•igorously oppose" any attcmpts 10 "censor mall.-rial lhat is cJcarly in the public lntorest and publîè 
domain." The ke contin<-'01 of Alllarctica, thcy pomt oui, bcloogs Io no nation. Tho U.S. bas no jurudiction thcre. 

Illustration 48. Le communiqué de presse sur la vidéo présumée de l'Antarctique. 

Cependant, une enquête portant sur l'Atlantis Mapping Project et 
@tlantis TV a révélé que cette disparition présumée n'était en somme 
qu'un simple artifice de marketing visant à assurer la promotion d'un 
livre à paraître, écrit par Thomas Greanias et intitulé Raising Atlantis, 
qui fut publié pour la première fois en juillet 2005. Par ailleurs, au bas 
du communiqué émis par l'Atlantis Mapping Project apparaissait une 
clause de non-responsabilité : 

resented by 
COp'jf1gnt 2002 @lanUS lnteracM. n:. Al t1gnts reserved. ctianfis.lV G lhewortl's er.t!UslYe "* loihe secret U.S. dlg lf't.MCamka Md -e. .... ., COOlnt E~-· - .Cllafllls.TV,.,_.....,, ... ......,. __ ,.,._or_lnlelac.,.,lnt. •'Los--".....,_<__,.AU.. 
DEACTIONS Of NEWS EVENTS AAE. f)CTIQtW-AND INTENDEO FOR ENTERTAINMENTONLY, dUljto cllmj to h'ontoo by sublcrtlef's, goveh:lment llgl!r'K6es .. 
artneotogts'ts and other lnteresled pantes. 

Illustration 49. Clause de non-responsabilité. 
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Cette clause de non-responsabilité établissait très clairement 
que tous les communiqués de presse émis par @tlantis TV était 
purement fictifs et destinés à des fins de divertissement. En consé­
quence, aucune équipe de télévision n'avait mystérieusement dis­
paru et il n'existait aucune séquence vidéo de ruines anciennes et 
spectaculaires. Cet étonnant communiqué de presse n'était-il qu'un 
habile artifice de marketing ou y avait-il un fond de vérité derrière 
ces fouilles mystérieuses et cette disparition d'une équipe de télévi­
sion? 

Jusqu'à ce jour, certains médias et blogues se sont référés erroné­
ment à ce communiqué de presse de 2002 et ont considéré comme 
authentiques les informations publiées sur le blogue de l'Atlantis 
Mapping Prc~ect. 

A titre d'exemple, le 12. décembre 2016 Jennifer Hale, une jour­
naliste du journal britannique The Sun, a écrit ce qui suit à ce sujet : 

Cette année, les théoriciens du complot se sont vraiment emballés 
lorsque la vidéo présumée d'une cité perdue fut diffusée. Cette 
vidéo, qui montrait d'anciennes ruines enfouies sous la glace, avait 
été supposément «abandonnée» par une équipe de télévision 
californienne qui était portée disparue depuis 2002. 

L'archéologue Jonathan Gray a déclaré que le gouvernement 
américain tentait par tous les moyens de bloquer la diffusion mas­
sive de cette vidéo, car elle révélait l'existence de «fouilles archéo­
logiques de grande ampleur qui étaient effectuées à plus de trois 
kilomètres de profondeur sous la calotte glaciaire372 ». 

Comment peut-on expliquer qu'un communiqué de presse fictif, 
faisant état de la découverte présumée de ruines anciennes en 
Antarctique, ait pu s'avérer aussi persistant au fil des années? Une 
considération à ne pas négliger s'appuie sur l'hypothèse qu'il s'agirait 
d'une «opération psychologique» visant à dissimuler la vérité à la vue 
de tous. Généralement, des opérations psychologiques de cette nature 
révèlent la vérité, mais d'une façon telle qu'elle peut facilement être 
discréditée. 
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Revenons maintenant à l'incident précédent relaté par Brian, le 
mécanicien navigant de la Marine américaine, qui avait parlé ouverte­
ment des scientifiques portés disparus et qui, après avoir abordé la 
question avec Linda Moulton Howe, avait été dissuadé de s'exprimer 
à ce sujet par la NSA. La NSA et la communauté du renseignement 
américain avaient-elles tenté de désorienter le grand public en col­
portant de fausses histoires dans la sphère publique sur des vidéastes 
portés disparus après avoir supposément filmé les ruines d'une 
ancienne cité ? 

Assez curieusement, le 3 février 2012 des scientifiques russes qui 
avaient entrepris des forages profonds dans la région du lac Vostok 
ont eux aussi été portés disparus selon un reportage de Fox TV: 

Le monde retient son souffle en espérant une conclusion heu­
reuse après six jours de silence radio en Antarctique - où une 
équipe de scientifiques russes a entrepris une course contre la 
montre, alors que l'hiver approche à grands pas, pour forer jus­
qu'à un lac situé en profondeur sous la calotte glaciaire. 

Cette équipe de l'Institut russe de recherche sur l'Arctique et 
l'Antarctique forait depuis des semaines afin d'atteindre le lac 
Vostok, une vaste et sombre étendue d'eau cachée à quatre kilo­
mètres de profondeur sous la calotte glaciaire du continent blanc. 
Le lac Vostok n'a pas été exposé à l'air libre durant plus de vingt 
millions d'années. 

Les derniers contacts que cette équipe a entretenus avec le 
monde extérieur datent de six jours, et de nombreux scientifiques 
s'interrogent sur l'issue de cette mission alors que le terrible hiver 
de l'Antarctique est à nos portes373• 

L'histoire des scientifiques portés disparus a vite été rejetée et 
considérée comme un simple malentendu et, cinq jours plus tard, il 
fut officiellement annoncé que cette équipe de scientifiques russes 
avait finalement réussi à atteindre le lac Vostok, le 8 février 2012374• 

Ces scientifiques russes n'ont-ils découvert que ce lac ancien? En 
fait, ces rumeurs fictives faisant état de scientifiques portés disparus 
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pourraient fort bien faire partie d'une opération psychologique de 
grande ampleur visant à créer une confusion sur ce qui avait été réel­
lement découvert au lac Vostok ou ailleurs sous la calotte glaciaire de 
l'Antarctique. 

La découverte et l'excavation 
de ruines anciennes en Antarctique 

Corey Goode a déclaré qu'un officier supérieur, surnommé 
«Sigmund», lui avait parlé pour la première fois d'une civilisation 
avancée qui aurait été congelée quasi instantanément en Antarctique. 
Cet officier faisait partie d'un comité chargé d'enquêter sur le pro­
gramme spatial secret de l'USAF, de la DIA, de la NSA et du NRO à 
la suite des déclarations de Goode portant sur l'existence d'un pro­
gramme hautement avancé, Solar Warden, mis en place par la Marine 
des États-Unis. Sigmund dirigeait une mission secrète impliquant de 
nombreux enlèvements ainsi que de nombreuses séances de débref­
fage de Goode, qui était testé pour vérifier la fiabilité de ses informa­
tions375. Lorsque Sigmund fut totalement satisfait de la fiabilité des 
sources et des informations de Goode, il partagea avec ce dernier, et 
contre toute attente, les informations qu'il détenait sur les fouilles de 
l'Antarctique. Alors que Goode lui disait que des informations sup­
plémentaires avaient été obtenues à la suite d'un enlèvement militaire, 
qui s'était produit le 26 octobre 2016, Sigmund lui donna des infor­
mations sur ses propres activités, incluant le temps qu'il avait passé en 
Antarctique: 

Il reconnut qu'il avait été posté dans différentes installations mili­
taires de l'Antarctique et qu'il avait aussi passé du temps dans la 
région où les Anshars m'avaient amené lors d'un vol de reconnais­
sance376. 

Sigmund décrivit ensuite les récentes découvertes effectuées en 
Antarctique, ce qui expliquait, selon lui, l'intérêt croissant que repré­
sentait le continent blanc sur les plans scientifique, politique et reli­
gieux: 
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Il (Sigmund) déclara qu'une série de cités extrêmement anciennes 
avaient été découvertes dans un état de congélation avancée sous 
la calotte glaciaire. Il a aussi confirmé que de nombreux animaux 
et des Préadamites avaient été conservés dans la glace ... Mais ils 
avaient tous été aplatis, écrasés ou renversés à la suite de cette gla­
ciation quasi instantanée qui les avait saisis. Il y avait aussi des 
tonnes d'arbres, de plantes et d'animaux sauvages qui semblaient 
avoir gelé sur place, un peu comme s'ils avaient été instantané­
ment placés en mode pause377• 

Si ces déclarations sont exactes, elles confirmeraient les rumeurs 
faisant état d'une découverte majeure aux abords du lac Vostok, et 
elles confirmeraient aussi de manière éclatante les recherches 
menées par Sir Charles Hapgood sur la déformation de la croûte 
terrestre. En effet, les études de Hapgood ont tenté de démontrer 
que le déplacement des pôles aurait entraîné dans le passé une 
modification de l'axe de rotation de la Terre durant une courte 
période durant laquelle des zones subtropicales auraient soudain pu 
être entraînées vers les pôles. 

Le premier livre de Hapgood, intitulé Les Mouvements de l'écorce 
terrestre («The Earth's Shifting Crust») et paru en 1958, était préfacé 
par Albert Einstein, qui reconnaissait ainsi la rigueur des recherches 
menées par Hapgood378• 

Le concept de dérive des pôles est basé sur l'idée que la partie 
superficielle de la Terre (la lithosphère) se déplace de temps à 
autre, ce qui attire certains continents vers les pôles et en éloigne 
d'autres. Le concept de dérive des continents est basé sur l'idée 
que les continents se déplacent individuellement ... Certains cher­
cheurs ont suggéré que la dérive des continents constituait peut­
être la cause première de la dérive des pôles. Ce livre avance 
l'hypothèse que la dérive des pôles constitue la cause première, 
qui entraîne ensuite la dérive des continents... Ce livre présente 
des preuves montrant que le dernier déplacement de la croûte ter­
restre (la lithosphère) s'est produit assez récemment, soit à la fin 
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de la dernière période glaciaire, ce qui aurait entraîné une amélio­
ration du climat379• 

La thèse de Hapgood, selon laquelle le dernier déplacement des 
pôles se serait produit à la fin de la dernière période glaciaire, c'est-à­
dire approximativement 11 000 ans avant notre ère, pourrait être vali­
dée en grande partie par la découverte d'une civilisation antarctique 
qui aurait été congelée par les glaces. De plus, si elle était avérée, 
cette découverte confirmerait aussi le fait que la carte établie par le 
cartographe français Oronce Fine, où le continent antarctique appa­
raît libre de toute glace, était en réalité basée sur d'anciennes archives 
historiques selon lesquelles une civilisation dynamique aurait déjà 
existé en Antarctique avant d'être soudainement dévastée par un 
déplacement des pôles380• 

Goode a fourni certaines informations sur les activités entourant 
les diverses découvertes faites en Antarctique: 

Les premières découvertes furent faites il y a un certain temps. 
Après avoir procédé à des balayages électromagnétiques à partir 

Illustration 50. Sur cette carte établie par Oronce Fine, 
l'Antarctique est libre de toute glace 
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de l'espace, les chercheurs avaient une certaine idée de qui se 
trouvait sous la calotte glaciaire. Ils ont ensuite effectué des exca­
vations sur un site spécifique, ce qui les a conduits à découvrir 
d'autres sites alors disséminés sur ce qui était auparavant une terre 
totalement libre de glace. Ce processus s'est mis en place au fil du 
temps. 

Les chercheurs ont bien évidemment étudié ce qu'ils avaient 
découvert et ils en ont mis une bonne partie à l'abri avant de faire 
venir sur place les gros bonnets des différentes sociétés secrètes. 
Ils ont aussi poursuivi leurs fouilles, mais ils savent très bien ce qui 
se trouve dans les zones où ils ont enlevé la glace. 

Ils craignent aussi que la vapeur produite par les équipements 
de forage et qui s'échappe des trous d'excavation ne fasse fondre 
une trop grande partie de la calotte glaciaire, qui risquerait alors 
de s'effondrer sur les sites qu'ils ont mis à jour. Je crois qu'ils doi­
vent faire une sorte d'annonce publique à ce sujet s'ils souhaitent 
aller plus avant dans ces projets d'excavation et élargir le cadre de 
leur intervention381 • 

Goode a également fourni une représentation artistique de cette 
découverte archéologique (voir Illustration 51 ), dans laquelle il 
montre que l'on peut accéder à ces anciennes ruines par un vaste trou 
creusé dans la glace, un trou par lequel des motoneiges et des semi­
remorques peuvent descendre directement jusqu'au site. Il s'agit là 
d'un élément significatif car il correspond en tout point à ce que 
Brian a déclaré avoir observé durant son survol en 1985-1986 d'un 
vaste trou situé au pôle Sud; lors de ce survol, Brian avait vu des 
traces de véhicules gravées dans la glace, qui allaient de la station voi­
sine d'Amundsen-Scott jusqu'à l'entrée de ce trou qui était équipé 
d'une rampe permettant de plonger dans les profondeurs de 
l'Antarctique. 

Une découverte de cette ampleur, qui est clairement une nouvelle 
de nature révolutionnaire pour la communauté archéologique, per­
met d'expliquer pourquoi des personnalités mondiales de premier 
plan, comme le secrétaire d'État américain John Kerry, l'astronaute 
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Buzz Aldrin et le gouverneur général de l'Australie Sir Peter 
Cosgrove, se sont rendus en Antarctique en 2016-pour constater par 
eux-mêmes les découvertes qui y avaient été faites382• Par ailleurs, la 
visite de Cyrille, le patriarche de l'Église orthodoxe russe, constitue 
peut-être l'événement le plus significatif car il suggère qu'une décou­
verte majeure a été faite à proximité d'une des plus importantes sta­
tions russes de l'Antarctique, celle qui est située directement 
au-dessus du lac Vostok. En ce qui concerne ce flot continu d'émi­
nents visiteurs en Antarctique, Goode a déclaré : «Les découvertes 
faites en Antarctique sont la raison principale qui pousse les dirigeants 
politiques et religieux mondiaux de premier plan à se rendre en 
Antarctique. Ils veulent tous constater par eux-mêmes ce qu'on y a 
découvert l'année dernière383• » 

Illustration 51. Représentation de l'excavation équipée d'une rampe 
pour descendre jusqu'au site. Avec la permission de www.Gaia.com. 
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Goode a également offert une description des habitants de cette 
ancienne civilisation de l'Antarctique, telle qu'elle lui a été transmise 
par Sigmund, l'officier de haut rang qu'il avait précédemment ren­
contré: 

Il décrivit les «Préadamites» comme des êtres au crâne allongé et 
au corps étrangement proportionné; de toute évidence, ces êtres 
n'avaient pas été conçus pour supporter la gravité et la pression 
atmosphérique de la Terre. Par ailleurs, selon toute vraisem­
blance, ces créatures étaient arrivées sur Terre en provenance 
d'une autre planète de notre système solaire, une planète qui 
n'était plus habitable. 

Ils ont dû arriver sur la Terre il y a de cela environ 5 5 000 à 
65 000 ans, et dès leur arrivée ils ont commencé à créer des 
hybrides issus de leur espèce et de la population humaine qui se 
développait alors sur la Terre384• 

De nouveau, si cette information est avérée, il s'agirait là d'une 
nouvelle d'une importance capitale, susceptible de bouleverser diffé­
rents champs d'étude et de recherche scientifiques car elle confirmerait 
le fait que les crânes allongés découverts dans des lieux comme Paracas, 
au Pérou, appartiendraient à une autre espèce d'êtres humains et ne 
seraient donc pas le fruit de difformités, créées de manière artificielle385• 

Illustration 52. Crânes découverts près de Paracas, au Pérou. 
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Selon Goode, il est essentiel de comprendre que la plupart des 
membres de l'élite mondiale se considèrent comme des descendants 
directs de ces peuples préadamites et qu'en conséquence ils estiment 
que les découvertes faites en Antarctique constituent un événement 
fondamental qui apporte la preuve formelle de leur nature unique et 
de leur droit naturel à diriger386• Toujours selon Goode, les descen­
dants de ces Préadamites occuperaient des postes de très haute res­
ponsabilité au sein de la hiérarchie du Vatican, où leur véritable 
identité serait dissimulée sous les mitres et les coiffes allongées des 
évêques et des cardinaux. Si l'information de Goode est exacte, cela 
permettrait d'expliquer en partie l'extraordinaire influence exercée 
durant deux millénaires par le Vatican sur une vaste partie de l'huma­
nité. 

À cet égard, il est important d'évoquer également les membres de 
la société Thulé et leur croyance selon laquelle les Aryens seraient des 
descendants des anciens Hyperboréens, qui étaient des géants dotés 
de qualités intellectuelles et psychiques supérieures. Lorsque l'on 
prend conscience de cette dimension, il est facile de comprendre 
pourquoi de telles croyances ont été partagées par les élites de nom­
breuses nations, facilitant ainsi la conclusion d'accords éventuels 
ouvrant la voie à une coopération secrète entre la société Thulé, les 
autres sociétés secrètes allemandes et la colonie allemande établie en 
Antarctique. 

À la fin de 2016, Goode a affirmé avoir été informé par diffé­
rentes sources, par ailleurs totalement indépendantes de Sigmund, 
que des découvertes récentes avaient été faites en Antarctique : 

Je dispose maintenant d'une dizaine de confirmations indiquant 
qu'une découverte majeure a été faite en Antarctique. En réalité, 
de très nombreux types de ruines et d'artéfacts seraient disséminés 
partout sur le continent, dans des archipels, des groupes d'îles et 
d'îlots, et sous la glace ... En fait, des kilomètres de ruines ont été 
détectés, et seulement un petit pourcentage de ces ruines a fait 
l'objet d'excavations387• 
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À cette époque, tout ce que Goode savait sur ces découvertes et 
ces fouilles provenait de sources de seconde main, mais ces sources 
concordaient néanmoins avec d'autres affirmations faisant état d'une 
découverte majeure, faite à proximité du lac Vostok, et avec les ano­
malies que Brian affirme avoir constatées en Antarctique. De plus, le 
fait que des personnalités mondiales de premier plan se soient ren­
dues en Antarctique tendrait à confirmer la découverte des vestiges 
d'une ancienne civilisation enfouie sous les glaces et située à proxi­
mité du lac Vostok. 

Par ailleurs, selon ses dires, au début de 2016 Goode vécut un 
événement réellement extraordinaire. En effet, lors d'une mission de 
reconnaissance secrète, il aurait été conduit dans les profondeurs de 
l'Antarctique par un groupe vivant à l'intérieur de la Terre, ce qui lui 
aurait permis, d'une part, d'avoir un accès direct à cette civilisation 
préadamite enfouie sous les glaces et, d'autre part, de pouvoir consta­
ter par lui-même l'ampleur des excavations qui s'y déroulaient. 





CHAPITRE 12 

Les missions de reconnaissance secrètes 

de Carey Goode en Antarctique 

L'utilisation de programmes de camouflage pour 
dissimuler des programmes hautement classifiés 

Obtenir des renseignements fiables sur les activités qui se déroulent 
actuellement en Antarctique est une tâche très difficile en raison de la 
chape de plomb entourant les projets secrets poursuivis sous la calotte 
glaciaire. En effet, la plupart des responsables publics qui se sont ren­
dus en Antarctique n'ont eu qu'une vision parcellaire et édulcorée des 
projets mis en œuvre dans les stations situées en surface. Ces fonc­
tionnaires en visite ne sont pas considérés comme ayant «besoin de 
savoir» ce qui se passe en réalité dans les profondeurs de 
l'Antarctique. Ainsi, on leur présente des projets scientifiques plus ou 
moins secrets, mais qui servent en réalité de camouflage pour dissi­
muler des projets ayant une classification très élevée. 

En 2015, après une fuite, Edward Snowden a divulgué des docu­
ments de !'Agence nationale de la sécurité (NSA, «National 
Security Agency ») qui démontraient très clairement que tous les 
programmes ayant une habilitation de sécurité maximale opéraient 
sous diverses couvertures, et ce, pour maintenir le secret le plus 
absolu. En effet, les programmes ayant le niveau de classification le 
plus élevé utilisent souvent comme couverture des programmes 
ayant une habilitation largement inférieure. Cette approche a 
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d'ailleurs été illustrée par un des documents divulgués par Snowden 
où il apparaissait très clairement que des projets hautement classifiés 
avaient pour couverture des projets ayant une habilitation de sécu­
rité nettement inférieure. 

De la même manière, les activités classifiées très secrètes menées 
en Antarctique avaient pour couverture des programmes anodins et 
tout à fait légitimes de nature scientifique, tels que la surveillance 
météorologique, la recherche sur les pingouins, l'observation des 
changements environnementaux ou la poursuite de projets portant 
sur la physique atmosphérique. En opérant ainsi, le secret pouvait 
être très efficacement sauvegardé en dépit de la présence de milliers 
de scientifiques et de membres du personnel des stations de 
l'Antarctique, qui auraient pu être témoins d'événements anormaux 
en participant à de nombreux projets à code source ouvert et non 
classifiés. 

De nombreux responsables publics, interviewés lors de la rédac­
tion de cet ouvrage, ont déclaré qu'ils n'avaient rien remarqué de par­
ticulier, durant leurs visites en Antarctique, qui puisse évoquer la 

SECRET 
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Illustration 53. Document de la NSA ayant fait l'objet d'une fuite. 
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présence d'une civilisation perdue ou d'artéfacts anciens. Le membre 
du Congrès Nicholas Lampson, qui représenta le Texas à la Chambre 
des représentants des États-Unis de 1997 à 2005 puis de 2007 à 2009, 
et Rita Coleman, la directrice de la Fondation nationale de la science 
des États-Unis (NSF, «National Science Foundation»), ont répondu 
à une série de questions que nous leur avons posées lors de la rédac­
tion de ce livre et ont déclaré ne pas avoir été témoins et ne pas avoir 
entendu parler de tels sujets durant la visite d'une délégation du 
Congrès américain en Antarctique en 1992388• Tous deux ont déclaré 
avoir uniquement été témoins de projets scientifiques en cours, qui 
sont d'ailleurs largement médiatisés dans des publications telles que 
l'Antarctic Sun. De plus, ni l'un ni l'autre n'ont admis avoir été briefés 
sur des projets hautement classifiés. 

De toute évidence, si des projets américains ayant une habilitation 
de sécurité maximale sont en cours de réalisation sous la calotte gla­
ciaire ou si le programme spatial secret allemand se poursuit dans des 
bases totalement inconnues, il n'y a eu à ce jour aucune confirmation 
ni aucun témoignage oculaire permettant de corroborer ces asser­
tions. La seule exception à cette loi du silence est le témoignage de 
Brian, le mécanicien navigant qui a révélé l'existence d'un énorme 
trou, situé au pôle Sud, qui semblait faire partie d'un programme 
classifié ultrasecret. La volonté d'occulter tout témoignage oculaire à 
ce sujet a été mise en évidence lors de la séance de débreffage à 
laquelle Brian et ses collègues ont été soumis après avoir survolé ce 
trou durant une mission de sauvetage. En effet, ils reçurent pour ins­
tructions de ne jamais divulguer ce qu'ils avaient vu et ils furent 
menacés des pires représailles s'ils s'exprimaient à ce sujet. Jusqu'à ce 
jour, Brian a toujours refusé de divulguer les noms des autres 
membres de son équipage, et ce, par crainte des répercussions qu'ils 
risqueraient tous d'encourir389• 

Le membre du Congrès Lampson et Rita Coleman ont visité la 
station polaire Amundsen-Scott durant leur visite de l'Antarctique en 
1992. Lorsqu'on leur a demandé s'ils avaient eu connaissance d'un 
vaste trou creusé près du pôle Sud, tous deux ont répondu qu'ils igno­
raient tout à ce sujet. Pourtant, les antécédents et les références de 
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Brian donnent beaucoup de crédibilité à son témoignage, qui faisait 
état de ce qu'il avait constaté de ses propres yeux durant les années 
1990. De plus, le fait que Brian ait déclaré avoir vu à diverses reprises 
durant ses missions de vol des soucoupes volantes évoluer au-dessus 
de la chaîne de montagnes Transantarctique semble suggérer qu'un 
programme spatial secret existerait en Antarctique. Concrètement, 
cela signifierait aussi qu'il s'agirait d'un programme qui ne ferait pas 
partie du mécanisme de surveillance mis en place dans le cadre du 
Programme américain de l'Antarctique, qui est par ailleurs dirigé par 
la Fondation nationale de la science des États-Unis. Par ailleurs, le 
fait que Brian ait observé des soucoupes volantes tendrait à prouver 
qu'un programme aérospatial avancé, qui pourrait faire partie du pro­
gramme spatial allemand, serait opérationnel dans la chaîne de mon­
tagnes Transantarctique. Finalement, les souvenirs de Brian ayant 
trait à l'incident impliquant des scientifiques portés disparus dans le 
territoire de Marie Byrd semblent indiquer que des projets secrets 
sont en cours de réalisation en Antarctique et que tous les scienti­
fiques impliqués sont systématiquement soumis à des séances de 
débreffage lors desquelles ils reçoivent pour instruction de garder le 
secret le plus absolu à ce sujet. 

Si l'on se base sur le témoignage de Brian, nous ne pouvons avoir 
qu'une compréhension sommaire de la présence allemande continue 
et des programmes secrets développés en Antarctique. Ce qui est éga­
lement le cas en ce qui concerne l'anomalie magnétique détectée près 
du lac Vostok et les affirmations de Corey Goode qui faisait état, en 
s'appuyant sur des informations transmises par Sigmund, son contact 
au sein de l'USAF, et par d'autres sources internes, d'une civilisation 
qui aurait été soudainement congelée et enfouie sous des kilomètres 
de glace. 

Cependant, les témoignages oculaires les plus récents de Corey 
Goode sont particulièrement remarquables et révélateurs de ce qui se 
passe en Antarctique où, selon lui, des projets ayant une habilitation 
de sécurité maximale sont en cours de réalisation. En effet, il affirme 
s'être rendu en Antarctique à deux reprises, ce qui lui aurait permis de 
visiter des bases avancées et de constater par lui-même l'ampleur des 
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travaux d'excavation qui y auraient été entrepris et qui seraient reliés à 
une ancienne civilisation extraterrestre qui aurait disposé d'engins 
spatiaux extrêmement avancés. En conséquence, il est essentiel d'ana­
lyser et de valider ces affirmations en commençant par la visite que 
Goode aurait effectuée en Antarctique en 2016, et durant laquelle il 
aurait été témoin de l'existence de vastes bases industrialisées reliées 
au programme spatial allemand de l'Antarctique (la Flotte noire), qui 
par ailleurs collaborerait étroitement avec un groupe transnational 
extrêmement puissant : le Conglomérai de compagnies interplané­
taire (ICC). 

La visite des bases secrètes de l'Antarctique en 2016 

Le 14 mai 2016, Goode a diffusé un rapport en ligne, constitué de 
brefs alinéas et portant sur les événements de l'Antarctique, qui 
incluait des informations confidentielles lui ayant été transmises par 
des «sources internes390 ». Ce document mentionnait, entre autres, 
les Anshars, une des sept civilisations basées à l'intérieur de la Terre 
dont Goode a prétendu avoir rencontré des représentants en 2015. 
Dans des rapports précédents, Goode prétendait aussi avoir été 
conduit dans la principale ville souterraine appartenant aux Anshars, 
où il avait pu se rendre compte de leur parfaite maîtrise des techno­
logies les plus avancées. Précédemment, il avait aussi abondamment 
décrit ses nombreuses rencontres avec Ka Aree, une grande prê­
tresse des Anshars, qui lui avait servi de guide et d'amie lors de ses 
différentes incursions à l'intérieur de la Terre et dans l'espace pro­
fond. 

Un mois plus tard, Goode m'a convié à une séance d'information 
informelle pour discuter des événements récents, survenus en 
Antarctique, incluant de nombreux détails sur sa première visite du 
continent blanc alors qu'il voyageait à bord d'un engin spatial appar­
tenant aux Anshars pour visiter les installations industrielles situées 
sous la calotte glaciaire391• Cette tournée de reconnaissance qu'il effec­
tua en Antarctique se déroula entre le 27 et le 30 avril 2016. Les ins­
tallations que Goode visita durant ce court séjour étaient largement 
inconnues de l' Alliance des programmes spatiaux secrets - une 
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Alliance qui était pour une bonne partie articulée autour du pro­
gramme Solar Warden de la Marine américaine. Au terme de ce 
séjour, Goode disposait donc de renseignements de la plus haute 
importance qu'il fut chargé de divulguer le plus rapidement possible à 
cette Alliance; c'est d'ailleurs la raison pour laquelle il m'avait briefé à 
ce sujet. Le jour suivant, soit le 16 juin 2017, j'ai donc diffusé sur le 
site Exopolitics.org un long article intitulé «l.:affrontement des pro­
grammes spatiaux secrets dans le ciel de l'Antarctique durant l'exode 
des élites globales», dans lequel j'avais résumé les informations que 
Goode m'avaient transmises. 

Le mois suivant, lors d'une entrevue filmée pour un épisode de 
l'émission Cosmic Disclosure (sur Gaia TV), qui fut diffusé le 12 
juillet 2016, Goode a décrit en détail sa première visite en 
Antarctique392• Il a commencé cette entrevue en décrivant comment 
il avait embarqué à bord d'un engin spatial - qui appartenait aux 
Anshars et était doté de technologies de visualisation extrêmement 
avancées - dans le cadre d'une mission de reconnaissance qui lui 
avait permis d'accumuler de nombreuses informations pour 
l' Alliance. Par ailleurs, ce dernier précisa qu'il était là encore 
accompagné de Ka Aree : 

Elle commença par me dire : «La technologie de cet engin spatial 
est totalement intuitive, mais ne nous perdons pas inutilement 
dans les données ... » Elle prononça ces mots alors que nous nous 
dirigions directement vers un immense mur de glace qui ressem­
blait à une véritable barrière de glace. Et nous nous dirigions vers 
cette immense muraille à une vitesse ... 

Enfin, nous sommes littéralement passés à travers ce qui res­
semblait à une sorte d'hologramme. Dès que nous avons tra­
versé cette muraille, nous avons constaté qu'un espace en forme 
d'arcade semblait avoir été sculpté dans la glace, un espace par 
lequel le plus grand de nos navires - disons, un porte-avions -
aurait facilement pu s'engouffrer, et la hauteur de la voûte de cet 
espace mesurait facilement deux à trois fois la hauteur d'un 
porte-avions. 
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Il y avait aussi de la vapeur tout autour, beaucoup de vapeur. 
En fait, c'était très flou et très brumeux. 

À l'entrée, il y avait une petite brume qui s'échappait. Nous 
avons directement plongé dans une sorte de tube de glace. Alors 
que nous nous déplacions dans ce tube, tout ce que nous pouvions 
distinguer, c'était de la glace, puis nous avons aussi distingué des 
affleurements rocheux. Nous avons parcouru plusieurs kilomètres 
à l'intérieur de ce tube, puis tout a commencé à se déployer et à 
s' ouvrir393 • 

La description de Goode semble correspondre à un vaste sys­
tème de grottes glaciaires, chauffées par voie thermique et formées 
par la vapeur émise par des volcans en activité, situés sous la calotte 
glaciaire. Il s'agit là d'un fait qu'il convient de noter car des scienti­
fiques australiens et néo-zélandais ont confirmé, en septembre 
2017, l'existence de vastes réseaux de grottes glaciaires profondé­
ment enfouies sous la calotte glaciaire et qui auraient été formées 
sous l'action de la chaleur thermique émanant des volcans actifs, 
situés à proximité394• Par ailleurs, ces scientifiques ont souligné le 
fait que ces grottes de glace, qui avaient une température moyenne 
d'approximativement 25 degrés Celsius, étaient aussi susceptibles 
d'abriter des formes de vie. 

Par la suite, Goode expliqua que l'engin spatial des Anshars avait 
survolé une des immenses voies navigables, cachées en profondeur 
sous la calotte glaciaire. Ces voies navigables traversent en fait les 
vastes réseaux de grottes de glace avant de déboucher en haute mer : 

Et puis, nous nous sommes retrouvés en train de voler au-dessus 
de l'eau. Puis sous l'eau, puis encore au-dessus de l'eau, puis sous 
la glace. Ensuite, nous avons aperçu une petite île sur laquelle 
était installé une sorte de poste avancé - qui ressemblait un peu à 
une petite ville industrielle, mais ce n'était pas vraiment une ville. 
C'était beaucoup trop petit. 

Mais nous progressions encore à un bon rythme. Et soudain, 
nous nous sommes ... enfin, d'un coup, il y avait de la terre en 
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dessous de nous. Et nous pouvions la distinguer très clairement 
car cette terre était très sombre. Ensuite, nous nous sommes 
retrouvés dans une wne où l'on pouvait commencer à voir de la 
lumière, beaucoup de lumière droit devant. 

Et cette lumière, qui était très pénétrante, se réfractait et se 
réfléchissait sur un immense dôme de glace qui semblait posé au­
dessus de nous. 

Il y avait aussi des mares et des bassins d'eau, et beaucoup de 
vapeur s'en échappait. De toute évidence, il y faisait très chaud. 
J'aurais pu ... Il y avait aussi des arbres ayant à peu près cette 
dimension (à l'aide de ses doigts, Corey indique une distance 
d'environ 10 centimètres), et ils paraissaient ... enfin, il y avait des 
aiguilles de pin sur ces arbres. Mais il faisait si sombre que j'avais 
du mal à distinguer les détails. 

Puis nous avons contourné une montagne ... et nous avons 
distingué des pics montagneux qui semblaient surgir du sol puis 
disparaître dans la glace, dans le plafond de la glace. C'était très 
bizarre. Et de toute évidence cette poche de glace avait été créée 
par l'activité thermique. Et tout cela s'est passé dans la région 
nord-ouest de l' Antarctique395• 

Ce témoignage constitue une description exacte des pics monta­
gneux et des parties supérieures des montagnes de l'Antarctique qui 
sont totalement recouverts par la calotte glaciaire, tandis que les par­
ties situées à la surface terrestre du continent blanc peuvent être 
exposées en raison des grottes glaciaires thermiquement créées et 
situées à la base des montagnes. En août 2017, des scientifiques ont 
annoncé que la région nord-ouest de l'Antarctique était remplie de 
volcans actifs (voir Illustration 60), corroborant ainsi les affirmations 
de Goode portant sur ce qu'il avait vu durant son court séjour en avril 
2016396• 

Goode a ensuite décrit comment il avait découvert la première 
cité industrialisée d'importance lors de sa mission de reconnaissance 
en Antarctique : 
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Nous sommes ensuite tombés sur la première cité réellement 
industrialisée que j'ai pu voir en Antarctique. Nous avons aussi 
distingué de grands vaisseaux spatiaux en forme de triangle ... 
En raison des conditions d'éclairage, je ne savais plus très bien 
s'ils planaient au-dessus du sol ou s'ils étaient stationnés sur le 
sol. 

En général, c'était très bien éclairé car tous les éclairages 
industriels se reflétaient sur la glace, du moins dans la wne cen­
trale où ce complexe était situé397• 

Goode a également déclaré avoir vu de grands sous-marins qui 
pouvaient accéder à cette cité souterraine en empruntant des voies 
de navigation cachées, lesquelles prenaient naissance sur le littoral 
antarctique puis s'enfonçaient profondément sous la calotte gla­
ciaire: 

Alors que nous survolions les environs, nous avons clairement dis­
tingué deux sous-marins assez classiques et de très grands sous­
marins noirs. Il y avait aussi des grues sur une sorte de voie ferrée, 
et ces grues étaient positionnées pour décharger ce qui se trouvait 
à bord de ces immenses sous-marins noirs dont la partie supé­
rieure coulissait pour exposer ce qui se trouvait à l'intérieur. Et 
tout cela était déchargé398 ••• 

Dans son rapport, qui fut diffusé en ligne le 14 mai 2016, 
Goode a mentionné pour la première fois ce que « Gonzales » lui 
avait dit au sujet de ces immenses sous-marins qui étaient utilisés 
pour transporter des personnes et des marchandises à destination de 
l'Antarctique : 

Gonzales a confirmé ultérieurement que ces personnes et ces 
marchandises étaient très souvent transportées vers 
l'Antarctique à bord de ces immenses sous-marins qui étaient 
propulsés par énergie électromagnétique et qui avaient la taille 
de porte-conteneurs. Par ailleurs, l'eau qui circulait à l'intérieur 
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de ces systèmes de rifts souterrains était si abondante que ces 
sous-marins n'avaient aucune difficulté à y naviguer. De plus, 
différents rapports ont conclu que ces systèmes de grottes et de 
failles souterraines avaient été modifiés, dans les temps anciens, 
pour former d'immenses tunnels ou galeries en forme de 
voûte399• 

William Tompkins a lui aussi affirmé que le vaste réseau de 
grottes situé sous la calotte glaciaire de l'Antarctique pouvait être 
navigable pour les sous-marins et que les Allemands avaient d'ailleurs 
construit d'énormes sous-marins dans ce but: 

Ils pouvaient accéder à ces grottes avec leurs sous-marins. Les 
Allemands avaient d'ailleurs construit d'immenses sous-marins 
cargos pour transporter toutes leurs marchandises en Antarctique. 
Les sous-marins encore immergés pénétraient dans ce système de 
grottes en empruntant des tunnels souterrains. Les sous-marins 
parcouraient ces tunnels durant des kilomètres puis débouchaient 
sur un lac autour duquel se trouvaient toutes sortes d'installations, 
des cités, des bases navales, des bourgades ainsi que des milliers de 
personnes400• 

Après avoir décrit les immenses sous-marins cargos qui se diri­
geaient vers cette cité industrielle de l'Antarctique, Goode fournit de 
nombreux détails sur l'engin spatial à bord duquel il se trouvait et sur 
les Anshars les pilotant : 

C'est à ce moment précis que je me suis demandé : «Combien 
de postes avancés de ce type y a-t-il?» Et y a-t-il autre chose de 
cachée ici? Enfin, j'ai vraiment commencé à m'interroger sur 
tout ça. Et d'un seul coup, j'ai vu toutes ces apparitions, tout ce 
déploiement ... C'était comme si une multitude d'images holo­
graphiques apparaissaient soudain tout autour de moi. 

Je n'ai jamais auparavant mentionné le fait suivant: lorsque 
nous avons pénétré pour la première fois dans cette zone située 
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sous la glace, le plafond et les murs de notre engin spatial sont 
devenus transparents401 • 

Sur les cartes holographiques, qui étaient affichées sur les pan­
neaux muraux du vaisseau des Anshars, Goode a pu repérer les empla­
cements des zones industrielles de l'Antarctique qui y étaient 
d'ailleurs indiqués: 

Lorsque toutes ces images holographiques sont apparues 
autour de moi, j'ai regardé ce qui se passait et je me suis dit: 
«Bon, j'imagine que c'est ce que je suis censé voir.» Mais je 
dois avouer que je ne comprenais absolument rien à ce que je 
voyais - c'est-à-dire tout ce qui apparaissait en même temps 
autour de moi. J'ai quand même réussi à distinguer une sorte de 
carte, c'était en fait la carte de la zone où nous nous trouvions. 
Et sur cette carte j'ai repéré deux grandes zones et quatre zones 
plus petites, qui devaient correspondre à des sites de postes 
avancés402 • 

Illustration 54. Sur cette carte de l'Antarctique, les cercles indiquent l'emplacement 
et la taille relative des divers complexes industriels. 

Avec la permission de « Sphere Being Alliance», le site Internet de Corey Goode. 
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De manière encore plus significative, les sites de ces complexes 
industriels sont tous situés à proximité immédiate des voies de naviga­
tion sous-glaciaire et dans une région de l'Antarctique où se trouve 
un très grand nombre de volcans en activité. En conséquence, le 
compte rendu de Goode, qui concluait que l'accessibilité des sous­
marins à ces sites était grandement facilitée par l'activité thermique 
qui prévaut dans ces installations souterraines, corrobore les études 
scientifiques portant sur ces régions souterraines spécifiques de 
l'Antarctique. Par ailleurs, selon Goode, ces six bases de l'Antarctique 
sont la propriété du programme spatial secret appartenant au 
Conglomérat des compagnies interplanétaire (ICC). 

Par la suite, Goode a également décrit un site très surprenant 
qu'il avait survolé : 

Nous survolons la cité industrielle pour pénétrer à nouveau dans 
la glace. Et soudain, nous nous sommes retrouvés au-dessus d'une 
sorte de baie. Et à l'extrémité de cette baie, nous avons distingué 
ce qui ressemblait à une autre cité, qui était d'ailleurs apparue sur 
la carte holographique du vaisseau des Anshars. 

J'ai pensé que nous nous dirigerions directement vers cette 
cité, mais le vaisseau s'est soudainement immobilisé au-dessus de 
l'eau. Dans la zone spécifique que nous survolions, la glace était 
d'une hauteur, depuis le sol, entre 60 et 90 mètres, mais dans la 
région de la baie elle avait une hauteur comprise entre 150 et 180 
mètres. Bref, dans la région de la baie, la glace était beaucoup plus 
haute. 

En regardant vers le haut, il y avait aussi ce vaste trou, large 
d'environ 70 à 90 mètres, qui semblait s'élever au-dessus de nous, 
puis s'incurver à un angle abrupt. Ce trou était très vaste ... et 
apparemment, c'est par celui-ci que la chaleur thermique s'échap­
pait ... Nous nous sommes immobilisés en dessous de ce trou. J'ai 
pensé que nous allions emprunter ce trou pour nous déplacer à 
toute vitesse, mais à la place nous avons pénétré dans l'eau 
presque à l'horizontale. Nous nous sommes retrouvés sous l'eau. 
Et tout était noir. D'un noir absolu.403 
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Il est intéressant de noter que le vaste trou que Goü<le dit avoir 
observé est similaire à celui que Brian, le mécanicien navigant de la 
Marine américaine, affirme avoir vu près du pôle Sud, à proximité de 
la base Amundsen-Scott. Selon Goode, ce trou, qui s'élevait en hau­
teur, était d'une largeur comprise entre 70 et 90 mètres, ce qui corres­
pond à la description de Brian, qui affirmait qu'on aurait pu faire 
voler un Lockheed LC-13 0 dans cet immense trou. Comme Brian 
était mécanicien navigant au sein du 6e escadron de développement 
de l'Antarctique (VXE-6, «Antarctic Development Squadron Six») 
durant son service au sein de la Marine, on peut considérer que son 
estimation était dans l'ensemble exacte. 

Cette constatation tendrait aussi à confirmer le fait que cet 
immense trou, situé près de Pôle Sud, avait été créé par les énergies 
thermiques émanant des profondeurs de l'Antarctique, ces énergies 
ayant formé une grotte dans la glace qui se serait progressivement 
étendue en hauteur, sur une distance de 1600 à 3 200 mètres, jusqu'à 
atteindre la surface de la calotte glaciaire. Il est tout à fait possible 
qu'il existe de nombreux trous similaires en Antarctique, ces trous 
ayant été créés thermiquement puis s'étendant sur de vastes distances 
dans les différentes couches de glace pour finalement émerger à la 
surface de la calotte glaciaire. 

Goode a également expliqué que le vaisseau spatial des Anshars 
s'était déplacé à travers une rivière souterraine qui était aussi acces­
sible aux sous-marins à partir du littoral : 

Et vous savez, nous avons voyagé sous l'eau. Et puis soudain nous 
sommes entrés dans un réseau de grottes où de toute évidence les 
sous-marins allaient et venaient à leur guise. Je ne sais pas durant 
combien de temps nous nous sommes déplacés de la sorte, mais 
j'ai aperçu deux ou trois de ces sous-marins qui portaient une 
lumière à l'avant et qui laissaient derrière eux une longue traînée 
de petites bulles. De toute évidence, nous nous trouvions dans un 
fossé ou dans une faille. 

Puis cette faille a commencé à s'incurver, et nous nous 
sommes déplacés en suivant cette courbure ... C'est alors que nous 
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avons distingué cette immense arche ... c'était vraiment immense. 
Et c'était ... le rift semblait s'incurver à cet endroit; en fait, cette 
immense arche reliait deux zones de tunnels ou de rifts. Et elle 
était très ancienne404• 

Goode a fourni une illustration artistique de cette arche et de ce 
système de tunnels dans lequel les sous-marins pourraient se déplacer 
vers et à partir de l'Antarctique. À cet égard, il est important de noter 
que Goode se réfère expressément à un réseau de tunnels qui irait de 
l'Antarctique à l'Amérique du Sud, où existerait un autre système de 
tunnels qui s'étendrait sur tout le continent et même jusqu'en 
Amérique du Nord. 

William Tompkins a mentionné l'existence d'un système de tun­

nels similaire qui s'étendrait jusqu'au continent africain et qui serait 
connecté à l'Europe et au-delà. Selon Tompkins, durant la Seconde 

Illustration 55. Illustration des tunnels sous-glaciaires/ souterrains qui, selon Goode, 
s'étendraient jusqu'en Amérique du Sud. Avec la permission de www.Gaia.com. 
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Guerre mondiale, l'Allemagne nazie a commencé à déplacer des équi­
pements et du personnel en Europe et en Afrique en empruntant ce 
système de tunnels avant de s'aventurer en Antarctique. Selon lui, 
presque la moitié des équipements, des marchandises et du personnel 
ayant réussi à atteindre les bases allemandes de l'Antarctique aurait 
transité par cet ancien système de tunnels, qui relie l'Europe, 
l'Afrique et l'Antarctique. Lors d'une entrevue, Tompkins a évoqué ce 
système de tunnels et la manière dont les sous-marins allemands 
l'avaient utilisé pour accéder à leurs bases souterraines de 
l' Antarctique405• 

Il est parfaitement avéré que l'Allemagne nazie avait commandé 
une étude exhaustive visant à répertorier les systèmes de grottes natu­
relles existant en Allemagne et dans l'Europe occupée, et ce, afin de 
bâtir des centres de fabrication et de production souterrains. En 
conséquence, il est tout à fait plausible que les Allemands aient 
découvert ce système de grottes naturelles du continent (un réseau 
qui s'étendait jusqu'en Antarctique) durant la réalisation de cette 
étude. Par ailleurs, les alliés reptiliens des nazis ont certainement aidé 
ces derniers à localiser et à utiliser ce système de grottes, et ce, afin 
d'empêcher l'effondrement du Troisième Reich. De plus, les observa­
tions de Goode portant sur un autre système de tunnels, qui s' éten­
drait à travers les Amériques, rendent dans une certaine mesure les 
affirmations de Tompkins plus plausibles. 

Ce dont Goode a été témoin durant sa visite de l'Antarctique, en 
avril 2016, a constitué un ensemble d'informations factuelles, oppor­
tunes et très précises qui ont offert des renseignements extrêmement 
utiles à !'Alliance (des programmes spatiaux secrets), et ce, dans le 
cadre de ses efforts continus visant à contrer ou à neutraliser certaines 
des activités entreprises par la Flotte noire et par le Conglomérat des 
compagnies interplanétaire. Par ailleurs, Goode a confirmé que 
l'Alliance SSP avait considéré ces informations comme très utiles 
dans le contexte des opérations que !'Alliance SSP menait contre la 
Cabale, ces opérations pouvant impliquer des confrontations mili­
taires directes. Durant cette période, Goode a également diffusé des 
informations qui lui avaient été transmises par l' Alliance SSP. Avant 
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de discuter du deuxième séjour de Goode en Antarctique, nous étu­
dierons plus avant les réunions d'information auxquelles il aurait été 
convié, des réunions qui portaient essentiellement sur une confronta­
tion aérienne qui se serait produite au début de l'année 2016 au-des­
sus de l'Antarctique. 

La bataille au-dessus de l'Antarctique 

Selon Goode, les informations qu'il aurait reçues - et qui portaient 
essentiellement sur ce qui se serait passé en Antarctique au moment 
de sa visite en avril 2016 - provenaient de deux sources différentes. 
Une de ces sources, Gonzales (un pseudonyme), constituait son point 
de contact essentiel avec }'Alliance SSP. Gonzales, qui prétendait être 
un ancien lieutenant-commandant de la Marine américaine, avait été 
le contact initial de Goode avec l' Alliance SSP, qui était par ailleurs 
constituée du programme Solar Warden de la Marine américaine et de 
transfuges issus d'autres programmes spatiaux secrets. 

La seconde source d'informations de Goode était Sigmund, qui 
prétendait être un officier supérieur œuvrant au sein d'un programme 
spatial secret, mené sous l'égide des Forces aériennes des États-Unis 
(USAF) et intégrant diverses composantes telles que le 
Commandement spatial de l'USAF, le Bureau national de reconnais­
sance des États-Unis (NRO, «National Reconnaissance Office»), 
l'Agence nationale de la sécurité (NSA) et l'Agence du renseignement 
de la défense (DIA, «Defense Intelligence Agency»). Comme nous 
l'avons mentionné précédemment, Sigmund avait été impliqué dans 
l'enlèvement et les interrogatoires qu'avait subis Goode car l'exacti­
tude et la précision de ses déclarations avaient profondément déstabi­
lisé les dirigeants de l'USAF qui supervisaient le programme spatial 
secret des Forces aériennes. En fait, Goode considérait le programme 
spatial de l'USAF comme une «pâle copie» du programme de 
!'Alliance SSP, car les technologies aérospatiales que l'USAF utilisait 
étaient en fait des technologies qui avaient déjà été largement expéri­
mentées dans le cadre de programmes spatiaux plus avancés qui 
étaient dirigés par la Marine américaine ( « Solar Warden ») et par le 
Conglomérat de compagnies interplanétaire406• 
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Durant cette période, les réunions d'information les plus impor­
tantes auxquelles Goode fut convié portaient sur une prétendue 
guerre aérienne qui se serait produite au-dessus de l'Antarctique au 
début de l'année 2016. Goode a écrit pour la première fois sur les 
événements ayant conduit à cette confrontation dans un «rapport en 
ligne» publié le 14 mai 2016, dans lequel il décrivait ce que Gonzales 
et Sigmund lui avaient confié sur l'exil qui était en cours et qui impli­
quait certains groupes de l'élite mondiale qui avaient décidé de fuir en 
Amérique du Sud ou en Antarctique : 

Durant approximativement six mois, des rapports concordants 
nous ont informés que des groupes de très haut niveau, rattachés 
au Syndicat mondial, transféraient d'énormes quantités d'ar­
ticles personnels et de marchandises vers des bases souterraines 
situées en Amérique du Sud, tout particulièrement au Brésil. 
Les rapports les plus récents nous ont également informés que 
les membres des familles de l'élite globale ainsi que les membres 
de haut rang du Syndicat se précipitaient littéralement vers ces 
bases souterraines, un peu comme des fourmis avant la tem­
pête407. 

Goode a longuement précisé ces événements lorsqu'il accepta de 
me transmettre certaines informations lors d'une réunion organisée 
en juin; durant cette réunion, il m'expliqua que les groupes rattachés 
au Syndicat (soit les élites globales, la Cabale et les llluminati) redou­
taient par-dessus tout le déclenchement de terribles tempêtes solaires 
qui, selon les prévisions, devraient prochainement frapper la Terre408• 

L'irruption d'un événement funeste de cette nature a depuis long­
temps été prédit par Ed Dames, un expert de la pratique de la vision à 
distance qui a déclaré, le 21 mars 2016, lors d'une entrevue, que la 
survenue de ce coup fatal était «imminente409 ». 

Goode a également précisé que les groupes affilés au Syndicat ne 
pouvaient pas facilement fuir la Terre pour trouver refuge sur d'autres 
planètes en raison d'un récent verrouillage de l'espace aérien de la 
Terre par un « groupe410 ». En effet, selon Goode, cet autre groupe 
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aurait déployé des moyens technologiques considérables pour établir 
un «réseau de défense de la Terre» en lien avec le LOC (Lunar 
Operations Command411). Sachant que ce groupe ou réseau de 
défense de la Terre pouvait interrompre à tout moment les entrées et 
les sorties de vaisseaux spatiaux, les groupes affiliés au Syndicat et à la 
Cabale ont décidé de se réfugier plutôt en Amérique du Sud et en 
Antarctique, où les emplacements souterrains leur offraient une cer­
taine forme de sécurité. Goode a par ailleurs déclaré que cet autre 
groupe avait aussi reçu pour instructions de ne pas autoriser les vols 
de }'Alliance SSP dans l'espace aérien de la Terre, mais qu'il ne s'agis­
sait là que d'un mandat temporaire. 

Par coïncidence, le président Obama a visité la ville de Bariloche, 
en Argentine, le 24 mars 2016, une ville qui était devenue, selon cer­
tains, la capitale officieuse du Quatrième Reich lorsqu'Hitler s'y était 
réfugié après la fin de la Seconde Guerre mondiale. 

En février 1960, le président Eisenhower s'était lui aussi rendu à 
Bariloche, où il avait négocié la «Déclaration conjointe de 
Bariloche» qu'il avait d'ailleurs cosignée avec le président argentin; 
cette déclaration portait essentiellement sur des enjeux de «paix et de 
liberté dans les Amériques412 ». Cependant, l'objectif réel de ces négo­
ciations concernait très vraisemblablement les accords qui avaient été 
conclus en 195 5 et qui, par la suite, avaient certainement été modifiés 
pour placer le complexe militaro-industriel américain sous le contrôle 
direct du Quatrième Reich. Il convient de mentionner ici que les 
documents de la CIA, présentés à la fin du chapitre 3 de cet ouvrage, 
semblent confirmer le fait qu'Hitler aurait quitté la Colombie pour 
s'installer en Argentine en février 1955. Sachant que des recherches 
documentaires supplémentaires ont confirmé qu'Hitler s'était vrai­
semblablement installé à Bariloche, il est tout à fait concevable 
qu'Hitler, qui, de toute évidence, devait occuper une position honori­
fique au sein du Quatrième Reich, ait rencontré Eisenhower lors de la 
visite de ce dernier en Argentine413 • De plus, il est fort possible que la 
ville de Bariloche ait offert un accès facile au système de grottes sou­
terraines qui s'étendait jusqu'en Antarctique, un système que les sous­
marins pouvaient aisément emprunter, comme Goode en avait été 
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témoin durant son court séjour en 2016. Par ailleurs, le vaste lac qui 
se trouve à proximité immédiate de Bariloche aurait fort bien pu ser­
vir de base de lancement pour les sous-marins qui effectuaient la 
navette entre l'Antarctique et l'Amérique du Sud. 

L'alliance entre les Allemands de l'Antarctique et le complexe 
militaro-industriel américain n'a pas seulement favorisé l'émergence 
du ICC, mais a aussi conduit à un meilleur fonctionnement des bases 
allemandes de l'Antarctique. En conséquence, il est fort probable que 
la visite du président Obama à Bariloche ait eu pour finalité de 
conclure de nouveaux accords avec les Allemands et l'ICC, et ce, afin 
de permettre, dans le cadre de cet exode programmé, l'exfiltration 
d'un grand nombre de personnes et de grandes quantités de marchan­
dises vers des emplacements sûrs, situés en Antarctique. 

Dans son rapport en ligne, diffusé le 14 mai 2016, Goode a décrit 
une bataille aérienne qui se serait déroulée en Antarctique et qui 
aurait été causée par cette exfiltration massive et secrète du personnel 
et de marchandises vers des installations industrielles, dissimulées 
sous l'épaisse calotte glaciaire de l'Antarctique : 

La chose la plus intéressante qui est ressortie de cette réunion d'in­
formation (organisée par Gonzales, qui serait aujourd'hui posté sur 
une base secrète située dans la ceinture de Kuiper), c'est la men­
tion d'un rapport récent qui faisait état de six grands vaisseaux spa­
tiaux (en forme de goutte d'eau) qui auraient surgi de l'océan, près 
des côtes de l'Antarctique, puis auraient tenté de quitter l'atmo­
sphère terrestre. À cet instant précis, des dizaines d'engins spatiaux 
inconnus «en forme de chevrons» se seraient alors lancés à leur 
poursuite et auraient attaqué les deux vaisseaux de tête, ce qui 
aurait causé des dommages massifs. Les six vaisseaux auraient alors 
mis fin à leur tentative de quitter l'orbite terrestre et seraient 
retournés sous la surface de l'océan pour rejoindre leur point de 
départ initial414• 

Goode a fourni une illustration représentant cette bataille 
aérienne. Selon lui, les six grands vaisseaux spatiaux en forme de 
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goutte appartenaient à des groupes affiliés au Syndicat, qui opéraient 
en coordination avec la Flotte noire (un programme spatial établi 
pour la première fois en Antarctique par l'Allemagne nazie et les 
sociétés secrètes allemandes), cette dernière ayant ultérieurement 
conclu une alliance avec le complexe militaro-industriel américain. 

Goode a ajouté que les membres de l' Alliance SSP ne savaient pas 
à qui ces engins spatiaux en forme de chevron appartenaient, mais 
certaines rumeurs relieraient ces engins spatiaux à un consortium de 
forces armées nationales qui collaborerait étroitement avec les nations 
du BRICS (voir illustration 1 pour visualiser les alliances nouées par 
les différents programmes spatiaux secrets (SSP415)). 

Selon Goode, cette bataille aérienne au-dessus de l'Antarctique 
n'était pas un événement isolé : 

Il y a eu une accélération des conflits à l'intérieur et à l'extérieur 
de notre atmosphère terrestre entre les vaisseaux spatiaux des dif­
férents groupes, ce qui a entraîné la destruction d'un certain 
nombre d'engins spatiaux ... Selon Gonzales, des dizaines de 
conflits océaniques et souterrains ont impliqué l'utilisation d'une 

Illustration 56. Bataille aérienne au-dessus de l'Antarctique. 
Avec la permission de www. Gaia.corn. 
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vaste gamme d'armes originales et puissantes ainsi que le recours 
croissant à des armes conçues pour modifier le climat416• 

Les événements qui se sont déroulés en Antarctique ont été atten­
tivement surveillés par différentes nations ou divers programmes spa­
tiaux. Par ailleurs, selon Goode, les vastes vaisseaux sphériques, qui 
auraient été repérés au-dessus de l'Antarctique, semblaient effectuer 
des opérations de surveillance : 

Durant environ six semaines, des rapports concordants ont fait état 
de «vastes vaisseaux sphériques» qui évoluaient en orbite géosta­
tionnaire au-dessus du continent antarctique. Ces rapports, qui 
provenaient de cinq sources différentes, décrivaient ces vaisseaux 
comme de grands engins spatiaux sphériques, métalliques et 
brillants, équipés d'une rangée de hublots qui formaient un cercle. 
Selon certains observateurs, ces vaisseaux étaient d'origine russe417• 

Goode a ensuite expliqué que ces vaisseaux opéraient au-dessus de 
vastes régions de l'hémisphère Sud, incluant l'Australie. 

Illustration 57. Illustration: ces ovnis sphériques pourraient être 
des cosmosphères russes. Avec la permission de www.Gaia.com. 



314 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 3 

Il est possible que ces vaisseaux sphériques soient reliés dans une 
certaine mesure aux «cosmosphères», qui auraient été prétendument 
développées par l'Union soviétique et qui ont été abondamment 
décrites par Peter Beter dans ses bandes audio418• Peter Beter, qui a 
occupé le poste d'avocat général pour la Banque d'import-export des 
États-Unis (1961-1967) et qui avait accès à des sources de très haut 
niveau, a déclaré que ces sources l'avaient informé de ce qui se passait 
en coulisses dans l'espace jusqu'au début des années 1980. Selon lui, 
ces cosmosphères, prétendument d'origine soviétique, auraient établi 
une véritable suprématie militaire en orbite terrestre basse, ce qui 
aurait conduit à de nombreuses escarmouches avec des engins spa­
tiaux appartenant au Bureau national de reconnaissance des États­
Unis (NRO) et au Commandement spatial de l'USAF. Selon Goode, 
ces cosmosphères opéreraient à environ 650 kilomètres au-dessus de 
la Terre et pourraient même envoyer occasionnellement des engins 
spatiaux plus avancés vers la Lune. 

En conséquence, il est tout à fait concevable que ces larges objets 
sphériques, qui observaient les batailles aériennes qui se déroulaient 
au-dessus de l'Antarctique, étaient en fait des cosmosphères qui 
seraient aujourd'hui placées sous contrôle direct du président Poutine 
et de la Fédération russe. Par ailleurs, il est également possible que 
ces cosmosphères aient fourni des renseignements précieux qui furent 
utilisés par les engins spatiaux en forme de chevron qui ont intercepté 
et contraint à un retour précipité les grands vaisseaux spatiaux qui 
s'apprêtaient à quitter l'atmosphère terrestre avec leurs passagers issus 
de l'élite globale. 

Le second séjour de Corey Goode en Antarctique 

Goode a déclaré qu'au début du mois de janvier 2017, il avait embar­
qué à bord d'un vaisseau des Anshars pour effectuer une autre mission 
de reconnaissance. Durant cette mission, il affirme avoir été témoin 
des premières excavations scientifiques de ruines appartenant à une 
ancienne civilisation qui aurait disparu après avoir été ensevelie sous 
trois kilomètres de glace. Selon Goode, bien que cette découverte 
remonte à la première expédition de l'Allemagne nazie en 
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Antarctique en 1939, il a fallu attendre l'année 2002 pour que des 
fouilles menées par des archéologues et d'autres scientifiques soient 
finalement autorisées419.Les archéologues impliqués auraient soi­
disant tourné des documentaires et rédigé de nombreux documents 
universitaires au sujet de ces ruines; il va sans dire que la publication 
éventuelle de ces films et documents sera de nature à stupéfier la 
communauté scientifique. 

Par coïncidence, ce témoignage correspond aux rapports ini­
tiaux et non confirmés de Richard Hoagland et Mike Bara selon les­
quels une ancienne civilisation aurait été découverte près du lac 
Vostok en 2002. Par ailleurs, la date citée par Goode, soit le mois de 
janvier 2017, coïncide aussi avec le communiqué de presse factice 
diffusé sur le site Web de l'Atlantis Mapping Project, selon lequel une 
équipe de télévision d'@tlantis TV aurait été portée disparue après 
avoir filmé une ancienne cité souterraine. Si cette information assez 
extraordinaire fournie par Goode s'avérait exacte, cela permettrait 
de jeter une nouvelle lumière sur les développements troublants de 
2002, qui présentent toutes les caractéristiques d'une volonté de dis­
simuler la vérité en pleine lumière de la part de la communauté du 
renseignement. Cela signifierait aussi que le cœur de ce récit est 
parfaitement authentique, mais que la plupart des détails entourant 
cette découverte et ce tournage secret ont été contrôlés et manipu­
lés afin que des enquêteurs sérieux, comme Hoagland et Bara, 
soient discrédités et ne puissent poursuivre leurs recherches. 

Par ailleurs, Goode a été informé que trois engins spatiaux de 
forme ovale avaient été découverts sur ce site, ce qui tendrait à confir­
mer le fait que les Préadamites étaient d'origine extraterrestre et 
qu'ils seraient arrivés sur Terre il y a de cela environ 5 5 000 ans : «Il y 
avait trois engins spatiaux enfouis sous la glace. Ils étaient extrême­
ment grands. En fait, c'étaient des vaisseaux mères420• » Goode a 
donné des précisions supplémentaires à ce sujet : «Il y avait un 
immense vaisseau spatial de forme ovale, qui mesurait deux kilo­
mètres de longueur. Il y avait aussi deux vaisseaux de taille beaucoup 
plus modeste. Selon moi, c'étaient des vaisseaux d'assistance et de 
soutien421 • » 
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Par ailleurs, à la suite des travaux d'excavation, on aurait décou­
vert, à l'intérieur du plus grand de ces trois vaisseaux, différents 
engins spatiaux de taille plus réduite. Selon Goode, ces petits vais­
seaux spatiaux auraient par la suite été testés en vol par des représen­
tants des agences gouvernementales, et ce, à l'intérieur même du plus 
grand de ces trois vaisseaux. Étonnamment, des Préadamites auraient 
été découverts à l'intérieur de ce vaisseau mère : 

Dans le plus grand de ces trois vaisseaux on a découvert des êtres 
qui étaient en état de stase. Selon moi, ces créatures, qui sont ori­
ginaires de Mars, sont arrivées sur Terre il y a bien longtemps -
en fait, ce sont les Préadamites originels422 • 

La civilisation préadamite, du moins en ce qui concerne sa partie 
basée en Antarctique, a été littéralement congelée par les glaces et 
donc détruite lors d'un événement cataclysmique qui s'est produit il y 
a de cela environ 12 000 ans. 

L'affirmation de Goode selon laquelle trois vaisseaux spatiaux 
extraterrestres auraient été découverts sous la calotte glaciaire de 
l'Antarctique a été corroborée par Pete Peterson, qui a prétendu avoir 
travaillé sur plusieurs projets gouvernementaux ayant une habilitation 
de sécurité maximale. Peterson fut connu pour la première fois du 
grand public lorsqu'il participa, en 2009, à trois entrevues organisées 
dans le cadre du projet Camelot, et lors desquelles il discuta de son 
implication dans différents projets classifiés423 • Lors de ses plus 
récentes entrevues sur Gaia Tv, données dans le cadre de la série 
télévisée CoSTnic Disclosure, Peterson a évoqué ses connaissances de 
première main sur les trois vaisseaux extraterrestres qui étaient pro­
fondément enfouis sous la calotte glaciaire de l'Antarctique. Voici ce 
qu'il déclara à ce sujet: 

Il y avait trois couches différentes ... Ces couches devaient corres­
pondre aux endroits où ces différents écrasements s'étaient pro­
duits. L'un de ces trois vaisseaux se trouvait à environ 1,5 km du 
site, l'autre à environ 3,2 km, et le dernier à environ cinq kilo-
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mètres de distance... Certaines choses étaient similaires sur ces 
trois vaisseaux, ce qui m'a incité à croire qu'il s'agissait peut-être 
de vaisseaux qui remplissaient des missions de nature commer­
ciale ou de communication ou encore d'échange entre différentes 
sociétés. Cependant, les commandes de contrôle de ces trois vais­
seaux étaient totalement différentes. Ces créatures n'avaient que 
trois doigts, et il y avait des marques correspondant à ces trois 
doigts sur la surface de contrôle de ces appareils. Ils avaient deux 
pouces, des pouces opposés, un sur chaque côté, et un doigt prin­
cipal424. 

Alors que Peterson décrivait les trois vaisseaux spatiaux qui 
s'étaient écrasés dans trois couches différentes, séparées par 1,5 km 
de glace, Goode était informé que ces trois vaisseaux étaient relati­
vement proches les uns des autres. Néanmoins, il est particulière­
ment significatif que Goode et Peterson aient été informés de la 
découverte de ces trois grands vaisseaux extraterrestres enfouis sous 
la calotte glaciaire, qui par ailleurs avaient vraisemblablement déjà 
été utilisés pour garantir le développement d'une ou de plusieurs 
civilisations. 

Goode avait également été informé par ses contacts que les tech­
nologies les plus avancées et les vestiges des Préadamites eux-mêmes 
avaient été enlevés d'un site archéologique qui devait prochainement 
être rendu public. Les équipes d'archéologues, qui continuaient à 
poursuivre leurs recherches sur ce qui restait sur le site, avaient reçu 
pour instructions de garder le secret le plus absolu sur ce dont ils 
avaient été témoins425. De plus, des artéfacts anciens, qui avaient été 
soigneusement sélectionnés sur d'autres emplacements, avaient été 
acheminés à partir de vastes entrepôts secrets pour être implantés sur 
le site des fouilles archéologiques, qui devait être rendu public. Lors 
de la préparation de l'annonce imminente qui devait être faite sur les 
excavations de l'Antarctique, l'accent devait être mis prioritairement 
sur les éléments de cette civilisation qui avait été soudainement 
congelée par les glaces, et ce, de façon à ne pas affoler inutilement la 
population mondiale. 
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Jusqu'au début de janvier 2017, tout ce que Goode savait sur les 
fouilles de l'Antarctique lui avait été transmis de seconde main par ses 
«sources internes». Cette situation se transforma radicalement 
lorsque Goode se rendit en Antarctique, où il constata par lui-même 
l'étendue des ruines et des excavations qui s'y déroulaient. Le 24 jan­
vier 2017, j'ai rencontré Goode dans la ville de Boulder, au Colorado, 
pour une réunion d'information sur son second voyage en 
Antarctique426• Le jour suivant, j'ai diffusé sur Exopolitics.org un 
article résumant les éléments essentiels de cette mission, que j'ai inti­
tulé «Ce séjour en Antarctique confirme la découverte d'une civilisa­
tion extraterrestre congelée dans la glace». 

Par ailleurs, Ka Aree dirigeait cette mission de reconnaissance, 
qui se déroulait à bord du vaisseau des Anshars et qui avait été spé­
cifiquement organisée pour Goode, comme ce dernier l'apprit ulté­
rieurement. Gonzales était un autre personnage clé de cette 
mission. Goode avait d'ailleurs évoqué l'existence de Gonzales 
lorsque Sigmund l'avait enlevé* puis interrogé en 2016. Par la suite, 
Gonzales était devenu une sorte d'agent de liaison entre les vais­
seaux maya** et l'Alliance SSP, soit une mission qui n'exigeait plus 
sa présence sur Terre (voir Illustration 1 pour visualiser les alliances 
nouées par les différents programmes spatiaux secrets). 

Les représentants de deux autres civilisations vivant à l'intérieur 
de la Terre étaient présents lors de cette mission de reconnaissance 
durant laquelle le vaisseau des Anshars les conduisit, Goode inclus, 
jusqu'à une zone de ruines qui était encore non excavée. En fait, il 
s'agissait d'une zone que les équipes scientifiques qui travaillaient à 
proximité n'avaient pas encore découverte; en conséquence, cette 
zone était à la fois parfaitement intacte et parfaitement révélatrice de 
la tragédie qui avait annihilé cette civilisation, laquelle avait soudaine­
ment été congelée sous trois kilomètres de glace. Goode a déclaré 
avoir distingué de nombreux corps tordus, déformés et dans différents 
états de congélation, ce qui indiquait clairement que cette catastrophe 

* Du personnel de l'USAF s'était rendu chez Goode pour l'amener à la base où se trou­
vait Sigmund 

**Une faction du peuple Maya avait ses propres vaisseaux. 
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n'avait pas été anticipée. Cette scène était dans une certaine mesure 
comparable à des scènes tirées de la tragédie de l'ancienne Pompéi, 
qui fut ensevelie sous des tonnes de lave et de cendres volcaniques. La 
seule différence étant que la civilisation préadamite avait été ensevelie 
sous des tonnes de neige et de glace. 

Durant la visite de ce site, Goode remarqua que les Préadamites 
étaient plutôt minces. Un examen attentif de leurs corps indiquait de 
toute évidence qu'ils provenaient d'une planète où l'environnement 
gravitationnel était radicalement différent. Hormis les Préadamites, 
Goode distingua différents types d'êtres humains qui avaient une 
taille normale; cependant, certains d'entre eux avaient de courtes 
queues alors que d'autres présentaient des crânes allongés, similaires à 
ceux des Préadamites. Goode en tira la conclusion que les 
Préadamites avaient mené des expériences biologiques sur certains 
humains de notre planète. 

Gonzales disposait d'un instrument, conçu pour prélever des 
échantillons biologiques, qu'il introduisit dans plusieurs de ces corps 
congelés. Il avait aussi un appareil photo qu'il utilisa pour prendre de 

Illustration 58. Corps découverts lors des fouilles effectuées sur le site 
de l'ancienne Pompéi. 
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nombreux clichés. Par la suite, ces échantillons biologiques et ces pho­
tographies furent remis, pour étude et analyse, aux scientifiques de 
l' Alliance SSP. Par ailleurs, il y avait sur ce site des rouleaux, faits à par­
tir d'un alliage métallique, qui étaient enroulés et sur lesquels on pou­
vait distinguer une forme d'écriture. Les Anshars et les représentants 
des civilisations vivant à l'intérieur de la Terre rassemblèrent autant de 
rouleaux qu'ils le purent puis ils les chargèrent sur le vaisseau. 

Dans des rapports précédents qu'il avait publiquement diffusés, 
Goode décrivait avec beaucoup de détails l'impressionnante biblio­
thèque des Anshars, qui était d'une remarquable diversité et qui 
incluait de nombreux artéfacts anciens provenant de nombreuses civi­
lisations427. De toute évidence, les Anshars voulaient enrichir leur 

Illustration 59. Représentation artistique d'un Préadamite se trouvant à côté 
d'un être humain de taille normale avec une tête en forme de cône. 

Avec la permission de www.Gaia.com. 
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bibliothèque en y ajoutant les rouleaux et les archives historiques qui 
provenaient de cette ancienne civilisation, soudainement congelée par 
les glaces. Durant tout le temps que ses coéquipiers et lui passèrent 
sur ce site totalement intact et préservé, Goode constata que les 

. scientifiques et les archéologues qui travaillaient dans d'autres parties 
de ce site de fouilles ne les avaient aucunement remarqués. En fait, le 
vaisseau des Anshars s'était rendu directement sur le site de fouilles 
en se déplaçant à travers la glace; Goode se souvint alors que ce vais­
seau pouvait aisément traverser les murs de glace en recourant à des 
technologies extrêmement avancées. 

Le voyage que Goode effectua en Antarctique en janvier 2017 est 
d'une importance capitale car il confirme dans une large mesure la 
véracité des renseignements qui lui avaient été préalablement trans­
mis par diverses sources, ce qui inclut bien évidemment le témoi­
gnage de Sigmund, l'officier de haut rang de l'USAF428• Les fouilles 
de l'Antarctique étaient bel et bien réelles, et Goode avait pu le 
constater de ses propres yeux. La visite de Goode en Antarctique et 
son constat oculaire des découvertes faites sur place constituent des 
éléments de preuve extrêmement importants. Par ailleurs, ces diffé­
rents éléments confirment aussi de manière troublante la théorie de 
Charles Hapgood, selon laquelle le déplacement des pôles constitue­
rait un phénomène naturel qui se serait produit à maintes reprises 
durant l'histoire de la Terre429• La disparition de la civilisation préada­
mite, qui aurait été soudainement congelée sous des tonnes de neige 
et de glace, ne constituerait donc pas le seul cas de ce type; en effet, 
de nombreuses civilisations anciennes ont fort bien pu être victimes 
d'une catastrophe de cette ampleur. Ce qui nous amène à nous poser 
la question suivante : un tel scénario pourrait-il se produire aujour­
d'hui? 

Un déplacement des pôles pourrait-il se produire si les 
volcans de l'Antarctique devenaient actifs? 

Les scientifiques qui étudient les volcans de l'Antarctique ayant été 
récemment découverts ont observé la persistance d'un schéma global 
fort inquiétant qui pourrait fort bien se répéter en Antarctique. 
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L'essentiel de l'activité volcanique qui se manifeste dans le monde 
à l'heure actuelle est situé dans des régions qui ont récemment 
perdu leur couverture glaciaire - après la fin de la dernière 
période glaciaire. Ces régions incluent, entre autres, l'Islande et 
l'Alaska. 

La théorie suggère que ce type de phénomène se produit 
lorsque les volcans de ces régions, par ailleurs libres de toute 
calotte glaciaire, connaissent de puissants dégagements de pres­
sion et deviennent alors plus actifs. 

Et cela pourrait fort bien se produire en Antarctique, où le 
réchauffement sensible de la région, causé par les changements 
climatiques, a commencé à sérieusement affecter la calotte gla­
ciaire. Si cette calotte glaciaire était réduite de manière significa­
tive, cela pourrait conduire à un relâchement de la pression pesant 
sur les volcans situés sous la calotte glaciaire et entraîner des 
éruptions volcaniques susceptibles de déstabiliser encore plus la 
calotte glaciaire et de contribuer à une augmentation croissante 
du niveau de la mer, un phénomène qui affecte déjà gravement 
nos océans430• 

Les données scientifiques les plus récentes indiquent que ce pro­
cessus de réchauffement climatique est à l'œuvre en Antarctique 
depuis des décennies. Une étude s'étendant sur une période de cin­
quante ans - soit de 1956 à 2006 - a démontré que la partie ouest de 
l'Antarctique se réchauffe plus rapidement que la partie est. En 2009, 
la NASA a diffusé une carte dévoilant les différences de température 
par décennie (voir Illustration 60431). Cette carte démontre de manière 
flagrante qu'un processus géologique inconnu est à l'œuvre dans 
l'ouest de l'Antarctique, cette partie ouest du continent blanc se 
réchauffant beaucoup plus rapidement que la partie est. 

Quant à savoir quel est le processus géologique qui est respon­
sable du réchauffement accéléré de la partie ouest de l'Antarctique, 
nous pouvons trouver des éléments de réponse dans les études scien­
tifiques les plus récentes. En effet, sur les cartes de température, les 
augmentations de température répertoriées dans la partie ouest de 
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l'Antarctique correspondent très précisément à une région spécifique 
où de nombreux volcans ont été récemment découverts. La compa­
raison des données scientifiques extraites de ces cartes démontre une 
nette corrélation entre l'augmentation des températures observées et 
l'activité des volcans récemment découverts, ce qui nous permet 
d'aboutir à une conclusion d'une importance capitale - la calotte gla­
ciaire de la partie ouest de l'Antarctique est entrée dans un processus 
de fonte rapide causée par une activité volcanique croissante sous 
cette calotte glaciaire. 

La fonte de la calotte glaciaire de l'ouest de l'Antarctique 
confirme dans une certaine mesure les affirmations de Goode selon 
lesquelles, d'une part, des artéfacts congelés et enfouis sous trois kilo­
mètres de glace depuis des millénaires seraient maintenant exposés en 
raison de ce processus et, d'autre part, des gouvernements mondiaux 
se bousculeraient pour envoyer secrètement des équipes de fouilles 
chargées d'étudier ces découvertes récemment exposées. Par ailleurs, 
si la fonte de la calotte glaciaire se poursuit, il est fort possible que 
l'activité volcanique croissante, constatée en Antarctique, constitue un 
élément moteur incontournable qui favorisera l'exposition et, par voie 
de conséquence, la divulgation d'informations essentielles sur l'exis­
tence d'anciennes civilisations, de technologies avancées, ou de 
formes de vie extraterrestres en Antarctique. 

Cette possibilité a été évoquée pour la première fois par le lanceur 
d'alerte Emery Smith, qui a travaillé au sein des Forces aériennes des 
États-Unis (USAF) en tant que technicien médical avant d'être 
recruté au sein de la division des opérations secrètes. En janvier 2018, 
lors d'une entrevue donnée dans le cadre de la série télévisée Cosmic 
Disclosure, Smith a décrit ce que l'exposition de ces artéfacts - dus à la 
fonte de la calotte glaciaire - pouvait nous enseigner : 

Nous ne serons absolument pas responsables de la découverte et 
de l'exposition de ces artéfacts. C'est la Terre qui s'en chargera 
sous l'effet du réchauffement climatique. Aujourd'hui, personne 
ne peut lutter contre le réchauffement climatique. Et comme per­
sonne ne peut s'opposer à ce réchauffement, il sera très difficile 
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d'apporter des explications convaincantes lorsqu'une bonne partie 
de la calotte glaciaire continuera de fondre l'année prochaine et 
lorsque des choses immenses ainsi que différents métaux com­
menceront à être exposés ... C'est Gaia qui se chargera de cette 
divulgation. C'est la Terre qui se chargera de cette divulgation, ce 
qui est merveilleux432• 

Bien que la fonte de la calotte glaciaire de l'Antarctique puisse 
favoriser la divulgation de nombreux secrets, depuis longtemps enfouis 
dans les profondeurs de ce continent inhospitalier, cette fonte sera 
aussi la source de problèmes mondiaux majeurs. Un des problèmes les 
plus couramment étudiés est celui de l'augmentation rapide du niveau 
de la mer à la suite de la fonte de la calotte glaciaire, ce qui se traduira 
selon toute vraisemblance par la disparition de nombreuses régions 
côtières aux quatre coins de la planète433 • Cependant, un événement 
géologique d'une ampleur insoupçonnée et encore plus perturbant se 
profile à l'horizon. En effet, alors même que la calotte glaciaire de 
l'ouest de l'Antarctique est sounùse à une fonte accélérée, la réparti­
tion des masses autour du pôle Sud géographique sera dramatique­
ment modifiée. Ce processus est susceptible de déclencher un 
événement géologique d'une ampleur cataclysmique que Hapgood 
avait d'ailleurs prévu - soit un déplacement des pôles! 

Dans sa préface du livre de Hapgood, paru en 1958 et intitulé Les 
Mouvements de l'écorce terrestre («Earth's Shifting Crust»), Albert 
Einstein a décrit comment un déplacement de pôles pourrait se pro­
duire. En effet, selon ce dernier, la distribution des masses de glace 
dans les régions polaires pourrait exercer un impact direct sur les 
forces centrifuges de la Terre, qui déterminent pour l'essentiel l'axe 
de rotation terrestre. Il a également expliqué que la modification de la 
distribution des masses, causée par l'accumulation de glace (ou par le 
phénomène inverse de fonte des glaces), pourrait ultimement se tra­
duire par un déplacement des pôles : 

Dans les régions polaires on assiste à un dépôt continu de glace, 
cette accumulation n'étant pas par ailleurs distribuée de manière 
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Illustration 60. L' image du haut représente les augmentations de température (zone 
plus foncée) constatées en Antarctique entre 1956 et 2006 (Crédit : NASNStudio de 

visualisation scientifique du Centre des vols spatiaux Goddard). L'image du bas, datée 
de 2017, indique l'emplacement des 90 volcans récemment découverts en Antarctique. 
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symétrique autour des pôles. L'axe de rotation de la Terre, qui 
exerce un puissant effet sur ces masses déposées de façon asymé­
trique, produit une impulsion centrifuge qui affecte la croûte 
rigide de la Terre. Cette impulsion centrifuge et constamment 
croissante produira, lorsqu'elle aura atteint un certain niveau, un 
mouvement de la croûte terrestre qui aura un impact direct sur le 
corps de la Terre et entraînera à terme un déplacement des 
régions polaires vers l'Équateur434• 

Pour dire les choses plus simplement, alors que le processus de 
fonte de l'ouest de l'Antarctique est entré dans une phase d'accéléra­
tion, la nouvelle distribution des masses autour du pôle Sud pourrait 
entraîner une modification de l'axe de rotation de la Terre. 

Conclusion 

Les deux courts séjours que Goode a effectués en Antarctique en 
2016 et 2017, ainsi que les témoignages de Peterson, constituent les 
seuls comptes rendus directs attestant de l'ampleur des projets secrets 
qui sont actuellement en cours de réalisation sous l'épaisse calotte 
glaciaire de l'Antarctique. Ces témoignages ont été largement corro­
borés par les récentes découvertes scientifiques ayant révélé en 2017 
l'existence d'un vaste réseau de grottes glaciaires, qui seraient chauf­
fées par voie thermique et qui auraient été créées par les volcans 
immergés sous les glaces de l'Antarctique415• 

Par ailleurs, le témoignage de Goode, qui confirmerait, s'il était 
avéré, l'existence de vastes bases industrielles appartenant conjointe­
ment au Conglomérat de compagnies interplanétaire (ICC) et à la 
Flotte noire, permettrait de corroborer certaines hypothèses émises 
dans cet ouvrage. Une de ces hypothèses avance l'idée que des 
membres de sociétés secrètes allemandes et des nazis de haut rang 
auraient réussi à se réfugier en Antarctique, où ils auraient construit 
de vastes bases dans d'immenses grottes dissimulées sous des kilo­
mètres de glace. 
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Les révélations de Goode semblent aussi confirmer l'existence, 
sous cette épaisse calotte glaciaire, d'un vaste réseau de rivières et de 
voies navigables sous-glaciaires que les sous-marins pourraient très 
aisément emprunter, et qui serait par ailleurs relié à un immense 
réseau de tunnels souterrains qui s'étendrait jusqu'en Amérique du 
Sud et peut-être même, selon William Tompkins, jusqu'en Europe et 
en Afrique. Le témoignage de Goode qui fait état de la découverte de 
Préadamites, qui seraient en état de suspension dans des chambres de 
stase découvertes à bord de vaisseaux spatiaux profondément enfouis 
sous la calotte glaciaire de l'Antarctique, soulève également de nom­
breuses questions sur la relation particulière et pour le moins intri­
gante qui pourrait exister entre l'élite globale (la Cabale) et les 
Préadamites, ce qui inclut aussi une possible connexion entre les 
Préadamites et les «anges déchus» décrits dans le Livre d'Hénoch, un 
écrit pseudépigraphique de l'Ancien Testament attribué à Hénoch, 
arrière-grand-père de Noé. 





CHAPITRE 13 

L'histoire secrète de l'Antarctique 

en tant que colonie de réfugiés 
extraterrestres 

Précis d'histoire galactique -
la connexion entre Mars et l'Antarctique 

Peu de temps après son second voyage en Antarctique, Corey Goode 
a fait des révélations étonnantes sur le passé ancien de l'Antarctique 
qui, selon lui, aurait servi, il y a environ 60 000 ans, de colonie pour 
des réfugiés d'origine extraterrestre. Dans un épisode de la série télé­
visée Cosmic Disclosure, qui fut diffusé le 21 février 2017, Goode a lon­
guement décrit ce qu'il avait pu constater de ses propres yeux lors de 
son second séjour en Antarctique. Il a aussi dévoilé de nombreux 
détails sur l'histoire présumée de ces extraterrestres, dont il avait 
d'ailleurs eu connaissance au fil de ses lectures lors d'une mission 
interplanétaire de 20 ans effectuée dans le cadre du programme spa­
tial secret de la Marine américaine appelé Solar Warden436• Selon lui, 
ces Préadamites seraient originaires de Mars et d'une autre planàte 
que Goode appelle la Super Terre (mesurant plusieurs fois le dia­
mètre de la Terre) dont les fragments et résidus auraient ultérieure­
ment constitué la ceinture d'astéroïdes. 

Selon Goode, durant toute la longue histoire des Préadamites, 
c'est-à-dire lorsque Mars était encore une lune de cette Super Terre, 
les habitants de Mars et de cette Super Terre se seraient engagés dans 

329 
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une série ininterrompue de guerres extrêmement violentes et haute­
ment technologiques. Il y a environ 500000 ans, ces guerres auraient 
atteint un point de non-retour qui se serait traduit par un complet 
anéantissement de cette Super Terre. À cette époque lointaine, Mars 
disposait encore de ressources d'eau abondantes et d'une atmosphère 
riche en oxygène, ce qui lui permettait d'abriter une vaste population. 
Assez étonnement, en juillet 2013, des scientifiques ont confirmé que 
Mars avait disposé, dans un lointain passé, de vastes ressources d'eau 
et d'oxygène437• 

Selon les archives auxquelles Goode aurait eu accès, les événe­
ments ayant conduit à la totale destruction de cette Super Terre ont 
également entraîné la quasi-disparition de la population martienne et 
la destruction complète de son atmosphère : 

On a émis l'hypothèse que Mars était très probablement une lune 
de cette Super Terre, et qu'un hémisphère de Mars aurait été gra­
vement endommagé à la suite d'impacts massifs. La violence tel­
lurique de ces impacts a vraisemblablement entraîné la disparition 
complète et totalement irréversible de l'atmosphère martienne438• 

Certains chercheurs ont émis l'hypothèse que l'immense puis­
sance tellurique ayant entraîné la totale destruction de cette Super 
Terre aurait propulsé Mars vers son orbite planétaire actuelle. Ce qui 
nous conduit à nous poser de nouveau la question suivante : cette 
Super Terre a-t-elle réellement été détruite à la suite d'un affronte­
ment titanesque qui aurait eu pour conséquence de placer une de ses 
lunes - soit la planète Mars - sur son orbite planétaire actuelle? 

Thomas van Flandern, ancien astronome en chef de 
!'Observatoire naval des États-Unis(« US Naval Observatory»), fut 
l'un des premiers scientifiques de renom qui examina avec le plus 
grand sérieux la possibilité que la ceinture d'astéroïdes ait été for­
mée par des fragments et résidus résultant de la destruction totale 
de cette Super Terre. Il a rédigé de nombreux documents pour sou­
tenir cette théorie, qu'il baptisa l' «hypothèse de la planète qui a 
explosé». Dans ses diverses publications universitaires, il s'est Ion-
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guement interrogé sur la possibilité que la principale ceinture d'as­
téroïdes de notre système solaire ait pu être formée à la suite de la 
destruction d'une énorme planète autour de laquelle Mars aurait 
déjà gravité: 

Lorsque nous réunissons tous les faits et éléments de preuve, nous 
disposons d'indices sérieux qui tendraient à confirmer l'existence 
de deux planètes initiales qui auraient gravité à proximité immé­
diate de ce que nous appelons aujourd'hui la principale ceinture 
d'astéroïdes, soit l'hypothétique «planète V» et l'hypothétique 
«planète K». Avant leur explosion, ces planètes étaient vraisem­
blablement des planètes géantes gazeuses autour desquelles gravi­
taient des lunes de dimension significative, comme Mars ... Les 
éléments cités ci-dessus tendraient aussi à confirmer le fait que 
Mars n'était pas une planète initiale, mais plutôt la lune d'une pla­
nète géante qui aurait explosé et qui était déjà placée sur cette 
orbite approximative. La plupart des points que nous avons évo­
qués pourraient très bien résulter de l'explosion massive d'une 
planète géante gazeuse qui aurait totalement détruit un des hémi­
sphères de Mars et aurait relativement épargné l'hémisphère pro­
tégé. À cet égard, il est essentiel de mentionner le fait qu'une 
moitié de Mars est totalement saturée de cratères alors que, dans 
l'autre moitié, le nombre de cratères répertoriés est extrêmement 
faible439• 

L'«hypothèse de la planète qui a explosé», telle qu'émise par van 
Flandem, tendrait à apporter une certaine crédibilité scientifique aux 
affirmations de Goode selon lesquelles Mars serait en réalité l'an­
cienne lune d'une planète géante (la Super Terre), qui aurait explosé il 
y a de cela plusieurs centaines de milliers d'années. 

Tel que mentionné par van Flandem, à la suite de cette explosion 
tellurique une immense quantité de fragments et de débris, issus de la 
destruction de cette Super Terre, aurait frappé Mars de plein fouet. À 
l'évidence, cela signifie, d'une part, que toutes les villes et les infra­
structures se trouvant en surface sur l'hémisphère ayant absorbé pour 
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l'essentiel l'impact de ce choc frontal ont été réduites à néant et que, 
d'autre part, Mars a perdu la majeure partie de son atmosphère. Selon 
Goode, à la suite de ce gigantesque impact, la vie à la surface de Mars 
serait devenue impossible ou, au mieux, extrêmement précaire, ce qui 
aurait conduit à une évacuation planétaire accélérée des derniers sur­
vivants martiens. Ce scénario catastrophe a été étayé dans une cer­
taine mesure par un document déclassifié de la CIA («Central 
Intelligence Agency») qui fut diffusé le 8 août 2000440• 

En effet, ce document déclassifié a révélé qu'en 1984 la CIA avait 
recouru aux services d'un voyant pratiquant la «vision à distance» 
pour visualiser une région de Mars, telle qu'elle · existait il y a de cela 
environ un million d'années. Ce voyant, qui ne savait pas que les 
coordonnées qu'on lui avait transmises étaient situées sur la planète 
Mars, a déclaré avoir vu des pyramides, des technologies extrême­
ment futuristes et une espèce, composée de créatures très grandes et 
d'apparence humaine, qui était confrontée à la menace d'une calamité 
imminente d'origine environnementale. Ce document de la CIA est 
assez remarquable car les coordonnées qui avaient été transmises à ce 
voyant étaient celles de la région martienne de Cydonia. Le 2 5 juillet 
197 6, l' orbiteur Viking 1 survola Mars autour du 41 ° de latitude nord. 
C'est lors de ce passage que furent pris différents clichés du «visage» 
de Mars. La région de Cydonia devint célèbre lorsque de nombreux 
chercheurs affirmèrent que les photographies prises par Viking 1 
représentaient les ruines d'une cité, une pyramide à cinq faces et 
même un «visage». 

Les premières références à des structures artificielles, qui auraient 
été découvertes sur Cydonia, remontent au 2 5 octobre 1977, date de 
la parution d'un article du National Enquirer intitulé «La NASA a-t­
elle photographié les ruines d'une ancienne cité martienne441 ? » À cet 
égard, il est important de mentionner que le National Enquirer était 
un tabloïde dirigé à l'époque par Gene Pope, un agent de la CIA qui 
avait été formé à la «guerre psychologique442 ». Supervisé par Gene 
Pope, le National Enquirer était un hebdomadaire à sensations dont 
l'objectif principal était de dissimuler la vérité au nez et à la barbe de 
tous, et ce, en diffusant des nouvelles de nature sensationnaliste qui 
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provenaient de sources discutables et pouvaient donc être facilement 
tournées en ridicule par le grand public. En conséquence, les cher­
cheurs universitaires ou les scientifiques qui souhaitaient étudier plus 
avant des affirmations sensationnalistes de cette nature étaient expo­
sés à de nombreuses moqueries de la part de leurs pairs et risquaient 
également de ruiner leur carrière professionnelle. 

Néanmoins, des chercheurs compétents ont prêté attention aux 
images controversées, transmises par l'orbiteur Viking 1, et ont 
découvert que ces images semblaient représenter des pyramides, et 
même une structure artificielle ressemblant à un «visage» et située à 
proximité de ruines qui furent surnommées la «cité inca». Cette pre­
mière analyse objective des données transmises par l'orbiteur Viking 
1, publiée en 1982 dans le magazine Omni Magazine, fut réalisée par 
Vmcent DiPietro, un ingénieur électricien, et Gregory Molenaar, un 
ingénieur informaticien. Leur article, publié en 1982 dans Omni 
Magazine, était en fait le résumé d'un livre de 77 pages écrit conjoin­
tement et intitulé Unusual Martian Surface Features, qui fut d'ailleurs 
publié la même année. Ces chercheurs furent bientôt suivis par 

Illustration 61. Image de la région de Cydonia, transmise par l'orbiteur Viking 1, 
et coordonnées martiennes fournies par Google Maps. 
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d'autres chercheurs indépendants, comme Richard Hoagland, qui 
publia en 1987 un ouvrage intitulé The Monuments of Mars: A City on 
the Edge of Forever"43• 

Ce bref survol de l'histoire des images de Cydonia, transmises par 
l'orbiteur Viking 1, nous apprend que la CIA accordait la plus grande 
attention à ce sujet alors que les analyses et les conclusions des cher­
cheurs, tels que DiPietro, Molenaar et Hoagland, étaient largement 
ridiculisées par la communauté scientifique. Par ailleurs, les docu­
ments déclassifiés de la CIA ont confirmé le fait que la «vision à dis­
tance» était prise très au sérieux par la CIA et par d'autres services de 
renseignements. Par la suite, des subventions de recherche furent 
même allouées pour étudier l'utilité et la fiabilité de la «vision à dis­
tance» (remote viewing) en tant qu' «outil de collecte de renseigne­
ments». 

La conclusion de ces études fut que la vision à distance était suffi­
samment précise pour être utilisée pour un travail de terrain, ce que 
confirme d'ailleurs très clairement ce document déclassifié de la CIA, 
daté du 9 mai 1984 : 

a. La vision à distance est une réalité; elle est aussi dans une large 
mesure exacte et reproductible, et cette technique est actuelle­
ment mise au point par la CIA, la Marine, l'Armée et le 
Pentagone. Elle est mise au point essentiellement pour les appli­
cations qui peuvent en découler dans le domaine militaire et dans 
le domaine du renseignement. 

b. L'intérêt que le gouvernement manifeste pour la vision à distance 
est clairement orienté vers les applications qui peuvent en résul­
ter. 

c. L'institut international de recherche de Stanford (SRI-1, 
«Stanford Research lnstitute International») est un institut de 
recherche d'une importance capitale qui est étroitement impli­
qué, en coordination avec les instances gouvernementales, dans 
des activités de recherche et de développement portant sur la 
vision à distance. La personne qui supervise l'ensemble de ces 
recherches est le scientifique Hal Puthoff (voir Illustration 63). 
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Le célèbre voyant Ingo Swann était décrit dans les documents de 
la CIA comme un des voyants dont les visions à distance s'étaient avé­
rées les plus précises. Dans son livre paru en 1998 et intitulé 
Penetration, Swann a décrit comment la CIA avait largement et abon­
damment utilisé ses talents de vision à distance444• En 197 5, il avait par 
exemple eu pour mission d'espionner des bases secrètes, prétendu­
ment établies sur la Lune. Dans le chapitre 5 de son livre, Swann 
décrit avec force détails sa vision à distance, dirigée vers la Lune, et 
ce, sous le contrôle d'un officier de la CIA qu'il désigne indifférem­
ment sous le nom d'Axelrod ou d'Axel: 

Lorsque je me suis remis au travail, Axel m'a communiqué des 
coordonnées lunaires très précises, chaque ensemble de coordon­
nées représentant des emplacements spécifiques, situés à la sur­
face de la Lune. À certains emplacements, il ne semblait y avoir 
rien d'autre que des paysages lunaires habituels. Mais à d'autres 
emplacements, eh bien, c'était assez confus, j'ai perçu des choses 
que je ne comprenais pas. J'ai fait des croquis de ce que je voyais 
pour tenter d'identifier ce que je percevais ou ce qui ressemblait à 
ce que je connaissais. Sans faire le moindre commentaire, Axelrod 
a par la suite fait main basse sur tous ces croquis, que je n'ai 
d'ailleurs jamais revus. 

J'ai vu des tours, des machines, des lumières de différentes 
couleurs, des immeubles qui avaient une «forme étrange». J'ai 
vu des ponts dont je ne pouvais pas comprendre la fonction. 
L'un d'entre eux, très incurvé, formait une sorte de voûte qui 
semblait ne pas toucher le sol. Il y avait aussi beaucoup de 
dômes de tailles différentes, des choses de forme arrondie, des 
choses qui ressemblaient à de petites soucoupes équipées de 
fenêtres. Ces petites soucoupes étaient entreposées à proximité 
des flancs des cratères, parfois dans des grottes et parfois aussi 
dans ce qui ressemblait à des hangars d'aéroport. J'ai eu beau­
coup de mal à évaluer leur taille. Mais certaines de ces choses 
étaient de très grande dimension445• 
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Illustration 62. Document déclassifié de la CIA recommandant le recours 
à la vision à distance. 

Sachant que la CIA avait confié à des voyants de grand renom la 
mission de visualiser des emplacements situés sur d'autres planètes 
que la Terre, il n'est guère surprenant que la CIA ait ultérieurement 
été intéressée par ce que des experts de la vision à distance pouvaient 
lui révéler sur l'origine des pyramides et d'autres structures artifi­
cielles martiennes, situées dans la région de Cydonia. 

Le protocole utilisé durant les séances de vision à distance est 
décrit à la deuxième page de ce document de la CIA, présenté ci-des­
sous et datant de mai 1984 : 

Immédiatement avant le début de l'entrevue, une enveloppe scel­
lée était remise au voyant. Cette enveloppe ne devait pas être 
ouverte avant la fin de l'entrevue. Dans cette enveloppe, il y avait 
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une carte de 7 ,5 cm sur 13 centimètres, qui incluait les informa­
tions suivantes : 

Planète étudiée : Mars. 

Époque étudiée: environ un million d'années avant notre ère. 

Durant cette entrevue, des coordonnées géographiques précises 
et soigneusement sélectionnées ont été verbalement transmises au 
voyant par les parties intéressées par ces informations446• 

Le reste de ce document de la CIA (pages 3 à 9) est une transcrip­
tion des réponses apportées par le voyant aux questions qui lui avaient 
été posées et qui portaient essentiellement sur différents emplace­
ments et différentes périodes de temps (en 1984, tous les experts de la 
vision à distance étaient des hommes). L'expert de la vision à distance 
est désigné par le terme « SUB », alors que l'interrogateur est désigné 
par le terme «MON». Voici ce que l'expert de la vision à distance a 
répondu après qu'on lui eut posé la première question : 

MON : (Vous êtes prêt à commencer, vous disposez de dix 
minutes*.) Très bien, nous allons maintenant utiliser les informa­
tions incluses dans l'enveloppe que je vous ai remise. Essayez de 
concentrer votre attention exclusivement sur ce que vous voyez. 
En utilisant les informations contenues dans l'enveloppe, concen­
trez-vous sur les coordonnées suivantes : 

40,89 degrés nord 
9 ,5 5 degrés ouest 
SUB : Ce que je vois ressemble à ... je ne sais pas, ça ressemble 

à ... En fait, j'ai une vision oblique d'une ... euh, une pyramide ou 
une forme pyramidale. C'est très élevé, et ça se trouve dans une 
vaste zone en forme de cuvette447• 

Les coordonnées qui avaient été transmises au voyant étaient en 
fait celles de la région de Cydonia, et le voyant a immédiatement 
visualisé une forme pyramidale, posée au beau milieu d'une vallée. 
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Cette vision corrobore de façon remarquable ce que de nombreux 
chercheurs avaient identifié comme des pyramides sur les images de 
la région de Cydonia, qui avaient été transmises par l'orbiteur 
Viking 1. 

Ultérieurement, l'expert de la vision à distance répondit à une 
série de questions portant sur la population qui vivait dans la région 
de Cydonia peu de temps avant la survenue de ces terribles perturba­
tions géologiques planétaires, soit environ un million d'années avant 
notre ère. Le voyant commença par décrire les tentatives désespérées 
de cette population en péril, qui cherchait par tous les moyens à se 
protéger de ces épouvantables perturbations (qui incluaient, entre 
autres, de violentes tempêtes) en utilisant des technologies de stase ou 
de cryogénie : 

MON: Très bien. Maintenant, essayez de vous projeter et de 
repérer des activités dont vous pourriez me parler. 

SUB : Je vois des chambres différentes ... Elles sont totalement 
dépouillées de toute décoration ou de tout mobilier. Ce sont des 
chambres strictement fonctionnelles, conçues pour dormir ... non, 
ce n'est pas le mot exact ... conçues pour hiberner. C'est difficile, 
j'ai des visions d'une réalité cruelle et violente. Je vois de violentes 
tempêtes, des tempêtes d'une violence inouïe et des gens qui 
hibernent pour échapper à ces tempêtes catastrophiques448• 

Illustration 63. Gros plan de la région martienne de Cydonia. 
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Cet expert de la vision à distance avait probablement perçu les 
structures pyramidales martiennes qui, selon certains, furent utilisées 
comme des endroits où la population pouvait se réfugier durant cette 
violente période de perturbations planétaires, et hiberner dans des 
chambres de stase. 

Cet expert de la vision à distance a ensuite décrit cette population, 
composée, selon lui, d'êtres très grands et minces. Il a aussi donné 
certains détails sur le type de vêtements qu'ils portaient : 

MON : Parlez-moi un peu de tous ces êtres qui hibernent durant 
ces tempêtes. 

SUB : Ce sont des êtres très grands et minces; en fait, ils 
paraissent très minces parce qu'ils sont très grands. Et ils portent 
des vêtements qui semblent faits d'une soie très légère, mais ce ne 
sont pas des vêtements amples ni flottants, ce sont des vêtements 
très bien ajustés449• 

Selon certains, la faible gravité martienne aurait facilité l'appari­
tion de ce type de gigantisme au sein de leur population, ce qui per­
mettrait d'expliquer leur taille et leur physiologie particulières. 
L'expert en vision à distance a ensuite déclaré que la civilisation mar­
tienne était en train de mourir et que la population en était parfaite­
ment consciente : 

MON: Rapprochez-vous de certains d'entre eux, et demandez­
leur de vous parler d'eux. 

SUB: C'est un peuple très ancien ... Ils ... euh, ils sont tous en 
train de mourir. Leur temps est compté. 

MON: Essayez d'être un peu plus précis. 
SUB : Ils sont très philosophes à ce sujet. Ils cherchent à tout 

prix... euh, un moyen de survivre, mais ils savent très bien que 
tout est fini pour eux450• 

Les Martiens espéraient sans doute pouvoir trouver refuge sur 
une autre planète pour survivre, sans pour autant savoir laquelle. 
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Cependant, il semblerait bien qu'une faction de la population mar­
tienne ait réussi à s'enfuir vers une autre planète comme la citation 
suivante semble le suggérer : 

MON: Qu'est-ce qu'ils attendaient, exactement? 
SUB : De toute évidence, il y avait un groupe ou une faction 

de Martiens qui se sont mis à chercher ... un nouvel endroit pour 
survivre. J'ai toutes sortes de visions accablantes sur la corruption 
de leur environnement. Tout était en train de s'effondrer à un 
rythme effrayant, mais ce groupe a réussi à s'enfuir quelque part, 
vers un endroit très distant et indéterminé, où il espère pouvoir 
survivre451 • 

Le voyant a ensuite décrit ce qui ressemblait clairement à un vais­
seau spatial à bord duquel les survivants se seraient entassés pour 
rejoindre une autre planète : 

MON : Bon, lorsque ces êtres sont partis, comment ont-ils sur­
vécu et quelle était leur destination finale? 

SUB: J'ai une vague impression de ... Je ne sais pas vraiment 
ce que c'est. Ça ressemble à l'intérieur d'un grand bateau. Avec 
des parois très arrondies et d'un métal très brillant. 

MON : Essayez de les accompagner dans leur voyage et dites­
moi où ils sont allés. 

SUB : J'ai l'impression de visualiser un endroit complètement 
fou avec des volcans, des poches de gaz et des plantes très 
étranges. C'est un endroit très volatil, c'est le seul mot qui me 
vient à l'esprit. Pour eux, c'était un peu comme être projetés 
directement d'une poêle à frire dans le feu. La seule différence 
avec leur planète, c'est qu'il y avait beaucoup de végétation. Et 
des tempêtes d'une nature différente452• 

Cette description pourrait fort bien correspondre à ce à quoi res­
semblait la Terre à cette époque. En conséquence, pourrait-on 
émettre l'idée que ces Martiens se seraient réfugiés sur Terre, un mil-
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lion d'années avant notre ère, en laissant derrière eux, c'est-à-dire 
dans la région de Cydonia, leurs pyramides et d'autres vestiges de leur 
civilisation, des vestiges qui auraient par ailleurs été observés par l'or­
biteur Viking 1 en 197 6 et par le voyant de la CIA en 1984? 

En 2004, Joseph McMoneagle, un adjudant-chef de l' Année amé­
ricaine à la retraite, a donné une conférence lors de laquelle il a décrit 
les expériences de vision à distance entreprises sous le contrôle du 
Stanford Research Institute et des services de renseignements de l'ar­
mée453. Il a abondamment décrit la vision sur ce qui s'était passé sur 
Mars, et il a même fourni des détails additionnels en confirmant qu'il 
était bel et bien le voyant cité dans le document de la CIA datant de 
1984. Durant cette conférence, McMoneagle a confirmé qu'un 
groupe de Martiens avait réussi à trouver refuge sur la Terre; par 
ailleurs, il a précisé que la taille moyenne d'un Martien était d'environ 
deux fois celle d'un être humain normal - soit une taille comprise 
entre trois mètres et 3,70 m. 

Par ailleurs, Holmes "Skip Atwater, qui à cette époque était l'offi­
cier de formation de McMoneagle, a aussi évoqué cette expérience de 
vision à distance, menée en 1984454. Lors d'une présentation vidéo, 
Atwater a confirmé le fait que les coordonnées et les instructions mar­
tiennes avaient été fournies par Hal Puthoff, qui était alors directeur 
du programme de vision à distance du Stanford Research lnstitute, et 
que les séances de vision à distance avaient été organisées sous l'égide 
d'une des principales agences de renseignements américaines455. Pour 
ce qui est de la période de temps visualisée durant ces séances, Atwater 
a déclaré que - bien que les instructions aient spécifié une période de 
temps remontant à environ un million d'années - McMoneagle avait 
été autorisé à se déplacer assez librement dans le temps durant ces 
séances, ce qui signifie que la catastrophe martienne et l'exode qui s'en 
est suivi auraient très bien pu se produire il y a des dizaines ou des cen­
taines de milliers d'années, et non pas un million d'années. À cet 
égard, il est important de garder à l'esprit que les Martiens qui avaient 
fui leur planète avaient vraisemblablement emporté avec eux la tech­
nologie des chambres de stase que leurs congénères avaient utilisée sur 
Mars pour tenter de survivre à cette catastrophe. 
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Par ailleurs, un autre détail hautement significatif de ce document 
de la CIA est la référence explicite de McMoneagle à un environne­
ment très volcanique, où les Martiens auraient trouvé refuge en utili­
sant leurs «bateaux métalliques» et leurs «arches spatiales». Comme 
nous l'avons déjà mentionné, le continent antarctique possède la plus 
importante concentration de volcans sur Terre456• Aujourd'hui, l'acti­
vité volcanique de l'Antarctique est largement contenue par le poids 
considérable de la calotte glaciaire, qui mesure trois kilomètres 
d'épaisseur; cependant, cette situation géologique a considérablement 
évolué au fil des millénaires, et ce, en raison du déplacement des pôles 
terrestres, comme Charles Hapgood l'a démontré dans son ouvrage 
The Path of the Pole457• Dans la préface d'un autre ouvrage de 
Hapgood, intitulé Les Mouvements de l'écorce terrestre (« Earth's 
Shifting Crust»), Albert Einstein a exprimé ce qu'il avait ressenti en 
découvrant la théorie de Hapgood : 

Je reçois fréquemment des communications de chercheurs qui 
sollicitent mon avis sur leurs idées ou leurs travaux qui n'ont pas 
encore été publiés. Il va sans dire que la plupart de ces idées sont 
très rarement étayées par une quelconque validité scientifique. 
Cependant, la première communication que j'ai reçue de M. 
Hapgood m'a littéralement électrifié. Ses idées sont très origi­
nales et d'une grande simplicité et - si elles s'avéraient exactes -
d'une grande importance pour tout ce qui est relié à l'histoire de 
la surface de notre planète458• 

Dans sa préface, Einstein indiquait également que la théorie de 
Hapgood permettait d'expliquer comment les calottes glaciaires mas­
sives recouvrant les régions polaires jouaient un rôle déterminant 
dans le déplacement de la croûte terrestre459• En effet, la théorie de 
Hapgood démontre clairement qu'avant d'être positionné au pôle 
Sud, le continent antarctique était situé dans une région climatique 
plus tempérée, où l'activité de ses volcans n'était pas contenue par le 
poids d'une épaisse calotte glaciaire. En conséquence, durant diffé­
rentes périodes représentatives de l'histoire géologique de la Terre, 
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les volcans de l'Antarctique étaient très actifs. De plus, comme 
McMoneagle l'avait conclu, il y a de bonnes raisons de penser que la 
Terre, et tout particulièrement l'Antarctique, comme Goode l'avait 
affirmé, serait le lieu où les Martiens auraient choisi de se réfugier 
pour fuir leur planète alors en train de mourir. 

Le témoignage de Pete Peterson a accrédité l'argument selon 
lequel d'anciens réfugiés extraterrestres, voyageant à bord de vais­
seaux spatiaux, seraient arrivés sur Terre, plus précisément en 
Antarctique, qui était alors un continent tempéré. Lors d'une entre­
vue accordée en 2017, Peterson a déclaré avoir lui-même exploré les 
vestiges d'un engin spatial qui se serait écrasé en Antarctique dans un 
passé lointain, et a donné certains détails à ce sujet : 

Cet écrasement a dû se produire il y a environ 200000 ans. Et, à 
cette époque, l'Antarctique connaissait un climat tropical. Là où 
cet écrasement s'est produit, il y avait des palmiers. Mais aujour­
d'hui, tout ça est enfoui sous trois kilomètres de glace. 
Cependant, des travaux d'excavation sont en cours. Ils sont en 
train de creuser un immense tunnel dans la calotte glaciaire ... 

En conséquence, les vestiges les plus anciens, ceux qui sont 
enfouis le plus profondément sous deux ou trois couches de 
civilisations successives, remontent à la nuit des temps. Ce sont 
les vestiges de très anciennes civilisations. 

Vous allez donc trouver différentes couches d'occupation, des 
couches séparées. Vous allez découvrir plusieurs couches qui vous 
indiqueront ce à quoi l'environnement ressemblait lorsque cette 
civilisation évoluait en Antarctique. Seule la couche la plus 
récente est représentative de ce qu'est l'Antarctique aujourd'hui. 
Avant cette période, c'était une île tropicale de plus grande enver­
gure460. 

Le témoignage de Peterson permet de répondre en partie à la 
question portant sur l'endroit où les réfugiés martiens, tels que décrits 
par McMoneagle lors de sa séance de vision à distance, se seraient 
installés après avoir survécu à leur catastrophe planétaire. Quant à 



344 Programmes spatiaux secrets et alliances extraterrestres tome 3 

savoir à quel moment cette catastrophe se serait produite, Skip 
Atwater donne une échelle de temps allant de quelques dizaines de 
milliers d'années à plusieurs centaines de milliers d'années. Par 
ailleurs, l'estimation donnée par Peterson- soit environ 200000 ans­
est conforme à la description de McMoneagle. En conséquence, ils 
semblent avoir tous deux identifié un événement similaire, qui aurait 
profondément marqué l'histoire de l'Antarctique, lorsque ce conti­
nent était situé dans une zone tropicale de notre planète. Par ailleurs, 
Peterson a indiqué qu'il y aurait eu des cycles dans les atterrissages 
des véhicules extraterrestres, chacun correspondant aux différentes 
civilisations qui se seraient établies en Antarctique, peut-être même 
en lien avec l'Atlantide. 

Toutes ces similarités tendraient aussi à confirmer les affirmations 
de Goode selon lesquelles la civilisation préadamite, qui serait pro­
fondément enfouie sous la calotte glaciaire de l'Antarctique, serait 
issue de ces anciens réfugiés de Mars. Cependant, alors que Peterson 
et les documents de la CIA suggèrent que la communauté de Mars 
seraient arrivés sur Terre il y a environ 200000 ans, Goode affirme 
qu'ils seraient arrivés sur Terre, via la Lune, il y a de cela 5 5 000 ans. 

Comment la lune de la Terre 
est devenue une colonie de réfugiés 

Selon les informations dont Goode dispose, des milliards de réfugiés 
en provenance de Mars et de la Super Terre (aussi appelée Maldek) 
auraient trouvé refuge sur la lune de la Terre, qui aurait été un autre 
satellite de la Super Terre avant que cette dernière ne soit entière­
ment détruite et qu'elle donne naissance à la ceinture d'astéroïdes461 • 

Selon Goode, la Lune aurait été artificiellement modifiée pour créer 
de vastes zones habitables à l'intérieur de cet unique satellite de la 
Terre, ces zones habitables étant essentiellement articulées autour de 
l'ancien réseau de grottes lunaires. En 2017, cette affirmation extraor­
dinaire a été en partie confirmée par des chercheurs japonais qui, 
après avoir réalisé une étude scientifique de la Lune, avaient conclu à 
l'existence d'un vaste réseau de grottes naturelles, situé à l'intérieur de 
la Lune. Voici comment Laura Geggel, rédactrice principale du 
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magazine Live Science, a décrit la découverte de ces scientifiques japo­
nais: 

Un tunnel de lave de la taille d'une ville a été découvert sur la 
Lune. Selon les chercheurs, ce tunnel pourrait servir d'abri aux 
astronautes lunaires. Ce tunnel de lave pourrait protéger les astro­
nautes des conditions de vie dangereuses prévalant à la surface de 
la Lune, et pourrait même abriter une future colonie lunaire. Des 
tunnels de lave existent aussi sur Terre, mais aucun d'entre eux 
n'est aussi vaste que celui découvert sur la Lune. Selon les scienti­
fiques, si les analyses de gravité s'avèrent exactes, ce tunnel de 
lave, découvert près des collines Marius, pourrait facilement abri­
ter une grande ville américaine comme Philadelphie462• 

Certaines grottes lunaires sont si vastes qu'elles pourraient aisé­
ment abriter une vaste cité métropolitaine comme Philadelphie, tel 
qu'il est illustré dans la figure suivante (Illustration 64). 

Lorsqu'il prit connaissance des données contenues dans les 
archives de l' Alliance SSP, Goode découvrit que les Préadamites 
avaient vécu sur la Lune durant approximativement 440 000 ans et 
qu'à un certain moment durant cette période, la Lune s'était placée 
sur son orbite actuelle autour de la Terre. 

La récente découverte scientifique de vastes grottes lunaires ren­
dent possible, dans une certaine mesure, les affirmations de Goode 
selon lesquelles la Lune serait devenue une colonie de réfugiés et 

Illustration 64. En théorie, un vaste tunnel de lave lunaire pourrait facilement abriter 
une grande ville comme Philadelphie. Crédit : David Blair/Université Purdue. 
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qu'elle aurait accueilli les survivants du cataclysme ayant entraîné la 
destruction totale de l'ancienne Maldek. 

Les Préadamites fuient la Lune 
pour se réfugier en Antarctique 

Après avoir trouvé refuge sur la Lune, les Préadamites furent de nou­
veau confrontés à un conflit et durent donc quitter très rapidement la 
Lune pour se réfugier sur Terre. Selon Goode, ils choisirent de s'ins­
taller en Antarctique pour reconstruire leur civilisation, et ce, en rai­
son de la présence sur place de technologies encore fonctionnelles qui 
auraient été développées par les «anciennes races de bâtisseurs» qui 
peuplaient autrefois l'Antarctique : 

C'est ainsi que les Préadamites se retrouvèrent sur la Lune 
durant une certaine période de temps. Cependant, sans que l'on 
sache trop comment, ils finirent par être chassés de là. Après 
avoir subi des attaques, ils durent se résoudre à s'enfuir, mais 
leurs vaisseaux spatiaux étaient trop endommagés pour quitter 
notre système solaire ou se rendre sur un autre système solaire. 
Ils décidèrent donc d'atterrir en catastrophe sur Terre puis de 
s'installer sur le seul continent encore en lien avec «d'anciennes 
races de bâtisseurs»463 • 

Après avoir atterri en catastrophe en .Antarctique, les Préadamites 
ne disposaient plus que de trois vaisseaux mères pour établir une nou­
velle colonie sur Terre. La technologie embarquée à bord de ces vais­
seaux mères constituait leur seul espoir de pouvoir un jour 
reconstruire leur civilisation : 

Ils ne disposaient en fait que de cette technologie, qui était inté­
grée aux vaisseaux spatiaux les ayant amenés sur Terre464• 

Dans le cadre de la série télévisée Cosmic Disclosure (Gaia TV), 
David Wilcock a interviewé Goode sur ces événements anciens. 
David Wilcock disposait aussi d'informations concordantes venant de 
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Pete Peterson au sujet de l'emplacement et de la taille d'un des vais­
seaux mères, qui aurait été récemment découvert : 

David : J'aimerais préciser qu'il s'agissait là d'un fait fascinant. J'ai 
donc posé la question en direct au téléphone à Pete Peterson : 
«Disposez-vous d'informations privilégiées sur l'Antarctique?» 

Après un court silence, il me répondit : «Ils vont bientôt 
annoncer qu'ils ont découvert un vaisseau mère465• » 

Goode a déclaré que le plus grand de ces vaisseaux mères mesu­
rait cinq kilomètres de longueur. 

Durant cette entrevue, Goode a décrit les Préadamites qui 
s'étaient installés en Antarctique: «Ils mesurent de 3,6 à 4,3 m. Ils 
ont des crânes très allongés, et ils sont filiformes466• » Cette descrip­
tion est très similaire à celle des habitants de Mars, tels qu'ils ont été 
décrits dans le document de la CIA datant de mai 1984 et fondé sur 
les résultats des différentes séances de vision à distance467• Après avoir 
passé plus de 400 000 ans sur la Lune, qui a un champ gravitationnel 
très faible, les Préadamites se sont sans doute adaptés à ce nouvel 
environnement, ce qui se serait traduit, entre autres, par un accroisse-

Illustration 65. Illustration des travaux d'excavation et des êtres hybrides préadamites 
observés durant le voyage de Corey Goode en Antarctique. 

Avec la permission de www.Gaia.com. 
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ment sensible de leur taille corporelle pour finalement aboutir à cette 
stature filiforme. 

Lorsqu'ils sont arrivés sur Terre, en raison d'un champ gravita­
tionnel plus dense, les Préadamites se sont vraisemblablement sentis 
très désavantagés par rapport aux habitants indigènes en termes de 
force physique, de vitesse et d'endurance. Par ailleurs, pour assurer la 
pérennité d'un certain pouvoir géopolitique, les Préadamites ont pro­
bablement dû s'appuyer sur leurs technologies les plus avancées ainsi 
que sur les technologies qu'ils avaient découvertes en Antarctique et 
qui avaient été développées par les «anciennes races de bâtisseurs». 



CHAPITRE 14 

Les activités de recherche et de 

développement i ! légales en Antarctique 

Le traité de l'Antarctique et les programmes 
d'accès spécial non reconnus 

Lorsque l'on étudie les projets classifiés qui sont menés en 
Antarctique et qui violent ouvertement l'esprit et la lettre du traité 
de l'Antarctique signé en 1961, on doit garder à l'esprit qu'il existe 
deux types de systèmes de recherche et de développement «non 
reconnus» qui doivent être considérés prioritairement. Le premier 
de ces deux systèmes concerne essentiellement les programmes qui 
sont directement reliés aux armées nationales et aux services de ren­
seignements nationaux, et qui correspondent aussi à différents 
niveaux de classification de sécurité, ces derniers étant mis en place 
pour garantir la bonne conduite et la pérennité de ces programmes. 
Au sein du département de la Défense et de la communauté du ren­
seignement américaine, ces programmes classifiés sont appelés 
Programmes d'accès spécial (SAP, « Special Access Programs »). 
Certains de ces programmes classifiés sont «non reconnus», ce qui 
signifie que leur existence n'est pas officiellement admise ou recon­
nue. 

Voici un extrait tiré d'un manuel du département de la Défense, 
daté de 199 5 et intitulé Manuel d'utilisation des programmes de sécurité 
industrielle et nationale : 

349 
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Il existe deux types de programmes d'accès spécial : les pro­
grammes reconnus et les programmes non reconnus. Un pro­
gramme d'accès spécial reconnu est un programme dont 
l'existence est officiellement et ouvertement connue et reconnue; 
cependant, certains éléments spécifiques de ce programme d'accès 
spécial reconnu peuvent être classifiés. L'existence d'un pro­
gramme d'accès spécial non reconnu ou la partie non reconnue 
d'un programme reconnu ne sera jamais communiquée à qui­
conque ne détient pas les habilitations de sécurité requises pour 
avoir accès à cette information468• 

Le manuel du département de la Défense détaille aussi les 
mesures prises pour garantir le secret le plus absolu à ce sujet et dissi­
muler ainsi l'existence des programmes non reconnus : 

Les programmes d'accès spécial non reconnus exigent un niveau 
de protection considérablement plus élevé que celui des pro­
grammes reconnus ... L'existence d'un programme d'accès spécial 
bénéficiant de telles mesures de protection ne sera pas reconnue, 
affirmée ou rendue publique à toute personne ne disposant pas 
des autorisations nécessaires pour accéder à de telles informa­
tions. Toutes les dimensions de ce programme (techniques, opéra­
tionnelles, logistiques, etc.) seront gérées de manière non 
reconnue469• 

À l'évidence, des exigences de sécurité rigoureuses régissent les 
programmes d'accès spécial non reconnus; cependant, ces pro­
grammes peuvent être soumis à des habilitations de sécurité encore 
plus élevées; si tel est le cas, ils sont considérés comme des pro­
grammes «exonérés de tout contrôle». Voici la conclusion d'une 
enquête du Sénat, menée en 1997 : 

Parmi les «programmes noirs», une exemption particulière est 
accordée aux programmes «exonérés» ( « waived programs » ), qui 
sont totalement exemptés des exigences ordinaires en matière de 
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compte rendu auprès du Congrès, et ce, pour des raisons de sécu­
rité nationale. Les présidents des commissions, les membres du 
Congrès et, occasionnellement, les hauts fonctionnaires et les 
membres des comités du Congrès sont avisés oralement de l'exis­
tence de ces programmes470• 

Les informations relatives à ce type de programmes sont soumises 
à des habilitations de sécurité si élevées qu'elles ne peuvent être trans­
mises que de manière strictement orale; par ailleurs, les membres du 
Congrès qui sont informés de l'existence de ces programmes ne peu­
vent pas admettre ou reconnaître cette existence, ni consulter d'autres 
membres du Congrès pour obtenir des conseils d'expert à ce sujet, ce 
qui signifie que les programmes d'accès spécial non reconnus ne sont 
soumis à aucune forme de surveillance ou de contrôle de la part du 
Congrès. En fait, le Congrès doit accepter tacitement la «parole» des 
forces armées ou des services de renseignements qui supervisent ces 
programmes, et considérer que ces derniers sont gérés de manière 
responsable et qu'ils respectent les lois des États-Unis et les clauses 
du traité de l'Antarctique. De plus, les membres du Congrès doivent 
officiellement nier l'existence de tels programmes et se référer exclu­
sivement à la version officielle. En 1992, un addenda d'une version 
précédente du manuel du département de la Défense a précisé le 
point suivant : 

Versions officielles des programmes non reconnus 

Des versions officielles peuvent être établies pour des pro­
grammes non reconnus, et ce, afin de protéger l'intégrité de ces 
programmes contre toute tentative d'intrusion de la part d'indivi­
dus qui ne sont pas directement concernés. Ces versions officielles 
doivent être parfaitement crédibles et ne rien révéler de la véri­
table nature de ces programmes. Les versions officielles de ces 
programmes d'accès spécial doivent être approuvées préalable­
ment par l'officier chargé de la sécurité de ces programmes avant 
d'être diffusées471 • 
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Le deuxième type de programmes traitant d'activités non recon­
nues concerne essentiellement les entreprises privées. Les pro­
grammes d'accès spécial non reconnus gérés sous le contrôle direct 
d'entreprises privées doivent respecter des procédures de sécurité 
similaires à celles qui ont cours au sein des forces armées et des ser­
vices de renseignements. Ces procédures de sécurité normalisées, 
prescrites par le département de la Défense, sont très précisément 
décrites dans le Manuel d'utilisation des programmes de sécurité indus­
trielle et nationale. 

Voici comment un rapport du Sénat, datant de 1997, a résumé la 
situation: 

Les entreprises industrielles qui gèrent des contrats classifiés sont 
soumises aux directives du Programme de sécurité industrielle 
nationale (NISP, «National Industrial Security Program»), qui a 
été instauré enl 993 par le décret présidentiel 12829, afin de 
«protéger des informations classifiées dans le cadre d'un pro­
gramme de sécurité industrielle unique, intégré et cohérent». Un 
supplément au manuel d'utilisation des programmes de sécurité 
industrielle et nationale fut ajouté en février 1995; ce supplément 
offrait un choix d'options dont les gestionnaires de programmes 
gouvernementaux pouvaient s'inspirer lorsqu'ils établissaient des 
normes destinées aux entreprises industrielles impliquées dans des 
programmes d'accès spécial472 • 

Il est de pratique courante que les forces armées et les services de 
renseignements nationaux accordent des contrats à des entreprises 
privées qui, par la suite, doivent gérer certains aspects de ces pro­
grammes non reconnus, incluant les programmes reliés à des activités 
en Antarctique ou dans l'espace lointain. À titre d'exemple, Lockheed 
Martin, Raytheon, Science Applications International Corporation 
(SAIC) et General Dynamics font partie des rares compagnies qui 
parviennent à décrocher des contrats militaires ou de renseignement 
pour mener des travaux de recherche et de développement dans le 
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cadre de projets hautement classifiés, ce qui inclut les opérations 
menées en Antarctique. 

Les autres États signataires du traité de l'Antarctique ont des pro­
grammes semblables aux programmes d'accès spécial non reconnus, 
impliquant la mise en œuvre d'activités non reconnues menées sous 
l'égide des forces armées nationales et des services de renseignements 
avec l'assistance des entreprises du secteur privé. L'ampleur de ces 
programmes non reconnus et les budgets qui leur sont alloués 
demeurent pour l'essentiel un mystère car ils font partie du monde 
nébuleux des «programmes noirs», qui sont financés de façon 
opaque, comme Tim Cook l'a très bien expliqué dans son livre inti­
tulé Blank Check: The Pentagon '.!-Black Budget473• 

En janvier 2001, soit à la fin de l'administration Clinton, le bud­
get alloué par le Pentagone à ces «programmes noirs» représentait 
environ 1,7 billion de dollars par année474• Pour mesurer pleinement 
l'ampleur d'un tel budget, il suffit de se rappeler que le budget global 
du Pentagone pour l'année 2018 était de seulement 639 milliards de 
dollars475• Cela signifie que le «budget noir» de l'État profond, qui 
est utilisé entre autres pour financer les programmes d'accès spécial 
non reconnus, équivalait, en l'an 2000, à presque trois fois le budget 
global du Pentagone en 2017 ! À cette statistique pour le moins 
effrayante, nous devons ajouter l'étonnant constat fait par le 
Pentagone, qui aurait reconnu «avoir perdu la trace » de 44 000 
membres des forces armées476• Dans ces circonstances, où sont donc 
passés ces fonds et ces soldats manquants? La réponse la plus pro­
bable est que ces fonds et ces soldats ont été engagés dans des pro­
grammes d'accès spécial non reconnus en Antarctique et partout 
ailleurs dans le monde. 

En conséquence, alors que les États-Unis et d'autres nations 
poursuivent de nombreux projets scientifiques issus de sources 
ouvertes en Antarctique, n'importe lequel de ces projets pourrait ser­
vir de couverture à des programmes d'accès spécial non reconnus, et 
ce, sans que les scientifiques impliqués soient le moindrement infor­
més de cette situation. C'est certainement la conclusion que nous 
pouvons tirer, du moins si nous nous fions au témoignage du lanceur 
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d'alerte Brian, un ancien ingénieur de la Marine américaine, qui avait 
été dissuadé de révéler les événements dont il avait été témoin en 
Antarctique par !'Agence nationale de la sécurité (NSA, «National 
Security Agency»), ce qui semblerait indiquer que des projets haute­
ment classifiés sont mis en œuvre en Antarctique. 

En nous appuyant sur les informations divulguées dans cet 
ouvrage, nous pouvons avancer l'hypothèse que de nombreux événe­
ments mystérieux se dérouleraient sur le continent blanc, et que cer­
tains de ces événements seraient directement reliés à des projets 
hautement classifiés. La dimension la plus troublante est que bon 
nombre de ces projets classifiés pourraient être considérés comme 
illégaux au regard du traité de l'Antarctique, et pourraient même 
enfreindre les lois nationales et internationales. Selon William 
Tompkins et Corey Goode, c'est d'ailleurs exactement ce qui se passe 
en Antarctique, où une main-d'œuvre servile est utilisée dans des 
bases secrètes qui ont été établies depuis longtemps par l'Allemagne 
nazie. En conséquence, vérifier quelles sont les entreprises qui 
mènent des activités en Antarctique nous aiderait grandement à 
déterminer si des programmes d'accès spécial non reconnus sont en 
voie de réalisation en Antarctique, et si ces programmes contrevien­
nent au traité de l'Antarctique. 

De grandes entreprises américaines 
commencent à opérer en Antarctique 

Au début de l'année 1956, soit peu de temps après que l'opération 
Deep Freeze eut établi les premières bases permanentes en Antarctique, 
la Marine américaine décida de fournir un soutien logistique à l'en­
semble du programme américain de l'Antarctique. Deux ans plus tard, 
la Fondation nationale de la science des États-Unis (NSF, « National 
Science F oundation ») commença à allouer des contrats à des entre­
prises privées pour appuyer les projets scientifiques et non militaires 
qui étaient mis en œuvre dans les nouvelles stations de recherche amé­
ricaines de l'Antarctique. En 1958, la NSF a assumé la gestion directe 
du programme américain de l'Antarctique, qui était en fait un pro­
gramme-cadre regroupant l'ensemble des recherches scientifiques et 
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exploratoires menées sur le continent blanc. ITT fut une des pre­
mières entreprises qui bénéficia d'une subvention de la NSF, ce qui 
l'incita à établir une filiale en Antarctique, ITT Antarctic Services. 
Basée à Colorado Springs, cette filiale était parfaitement située pour 
superviser des programmes d'accès spécial non reconnus, qui par 
ailleurs étaient intégrés à certains programmes spatiaux des Forces 
aériennes des États-Unis (USAF'77). Dans le chapitre 2 de cet ouvrage, 
nous avons mentionné le fait que l'entreprise américaine ITT avait 
étroitement collaboré avec l'Allemagne nazie, un pays dans lequel elle 
avait établi des filiales et des partenariats de fabrication et de télécom­
munications, et ce, avant et après la Seconde Guerre mondiale. 
L'établissement de la filiale ITT Antarctic Services nous donne des 
raisons de croire qu'à la suite de l'accord conclu entre le Quatrième 
Reich et l'administration Eisenhower, ITT a rapidement recommencé 
à collaborer avec ses anciennes filiales et ses anciens partenaires alle­
mands, qui opéraient secrètement en Antarctique. 

À cet égard, il est important de comprendre que les Allemands 
ont pour l'essentiel transféré au complexe militaro-industriel améri­
cain la responsabilité de mener des recherches sur les artéfacts 
anciens, découverts en Antarctique. Ce transfert s'est produit peu de 
temps après la signature des accords conclus avec l'administration 
Eisenhower. Voici ce que Goode a écrit à ce sujet : 

Même après que les Allemands eurent fait certaines découvertes, 
ils ne décidèrent pas pour autant d'entreprendre des travaux 
d'excavation ni d'effectuer des fouilles pour des raisons archéo­
logiques. Au contraire, ils entreprirent de nettoyer ces zones au 
plus vite. Dans certaines zones des grottes, ils découvrirent des 
artéfacts appartenant à d'anciennes civilisations, mais ils se 
contentèrent de les enlever, ou plutôt de s'en débarrasser, puis 
d'installer leurs groupes militaires et de créer des bases. En fait, 
au début, ils ne semblaient pas vraiment intéressés par la dimen­
sion archéologique, ce qui au fond est assez surprenant lors­
qu'on connaît un peu les nazis et leur passion malsaine pour 
l'archéologie et les mythes anciens. Ils ont d'ailleurs passé l'Asie 
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au peigne fin pour y trouver certaines ... Enfin, en Antarctique 
de toute évidence leur mission était d'aller le plus vite possible 
et de bâtir cette base. En fait, c'était là leur mission principale. 
Au fil des décennies, ils ont bien évidemment exploré et effectué 
des travaux d'excavation de-ci de-là, ce qui les a finalement 
conduits à collaborer avec les Américains, avec le complexe 
industriel, le complexe militaro-industriel. Mais durant des 
décennies ils ont fait des travaux d'excavation. Tout cela 
remonte assez loin, aux années 1950 et 1960478• 

Pour poursuivre dans cette veine, il convient de mentionner les 
déclarations de Pete Peterson, qui a déclaré que les Allemands 
auraient été les premiers à découvrir les trois vaisseaux spatiaux qui 
se seraient abîmés en Antarctique, et non pas les Américains qui, 
selon certains, auraient découvert ces vestiges dans les années 
1950479• 

Selon William Tompkins, si l'on prend en considération les liens 
historiquement très étroits qu'ITT a su développer avec des entre­
prises allemandes, la création de sa filiale en Antarctique en 1958, son 
expertise dans le domaine des technologies de communication avan­
cées et sa relation privilégiée avec les Reptiliens, il semble fort pro­
bable que l'entreprise ITT ait été fortement impliquée dans les 
travaux d'excavation et les fouilles ayant permis de mettre à jour les 
vestiges d'une civilisation extraterrestre, enfouie sous la calotte gla­
ciaire de l'Antarctique480• 

Par ailleurs, durant les années 1950 et 1960, les entreprises pri­
vées ont joué un rôle de plus en plus important en Antarctique au fur 
et à mesure que les projets prenaient de l'ampleur et que le soutien de 
l'entreprise privée devenait de plus en plus nécessaire481 • En 1972, 
après avoir été établi par la Fondation nationale de la science des 
États-Unis (NSF), le Contrat de soutien en Antarctique («Antarctic 
Support Contract») fut attribué à une grande entreprise privée qui 
eut la responsabilité de gérer tous les projets scientifiques et non mili­
taires menés à partir des stations de recherche américaines, basées en 
Antarctique. 
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Les entrepreneurs œuvrant dans le domaine de la défense, qui 
intervinrent ultérieurement dans le cadre du Contrat de soutien en 
Antarctique, apportèrent leur indiscutable expertise ainsi qu'un per­
sonnel qualifié pour participer aux travaux d'excavation secrets, qui 
étaient menés sous l'égide des principales entreprises chefs de file, 
commeITI. 

En 1972, Holmes & Narver devint la première entreprise à 
laquelle fut attribué le Contrat de soutien en Antarctique, tel qu' établi 
par la NSF, qui recouvrait l'ensemble des services de soutien fournis 
aux trois bases américaines opérant en permanence en Antarctique, 
soit la station McMurdo, la station Pôle Sud Amundsen-Scott et la 
station Palmer482 • Il convient de noter qu'Holmes & Narver était une 
des entreprises œuvrant dans le domaine de la défense qui avait parti­
cipé au Projet Manhattan483 • 

Durant les décennies suivantes, l'entreprise Holmes & Narver 
noua de nombreux partenariats avec de grandes compagnies aérospa­
tiales et d'ingénierie, telles que Raytheon et EG & G, afin de présen­
ter des soumissions de services dans le cadre du Contrat de soutien en 
Antarctique484• En 2000, Holmes & Narver fut absorbée par le géant 
industriel AECOM485 • Étant donné l'implication d'Holmes & Narver 
dans le Projet Manhattan, visant à produire la première bombe ato­
mique durant la Seconde Guerre mondiale, nous pouvons conclure 
sans trop de risques que cette entreprise était parfaitement au courant 
des procédures de sécurité qui s'appliquaient aux programmes d'accès 
spécial non reconnus. La connaissance de ces procédures incluait bien 
évidemment la nécessité de garder le secret absolu sur l'existence du 
programme spatial secret allemand, qui était activement développé 
sous la calotte glaciaire de l'Antarctique avec l'étroite collaboration 
du complexe militaro-industriel américain, et ce, dans le cadre des 
accords préalablement conclus. 

En 1980, le Contrat de soutien en Antarctique fut attribué à 
ITI par l'intermédiaire de sa filiale, ITI Antarctic Services486• Un 
rapport décrivant les services de soutien fournis par rrr durant les 
saisons 1980 et 1981 a fait état de 77 projets scientifiques (durant 
l'été) et de cinq projets divers (durant l'hiver) ayant bénéficié de 
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l'assistance et du soutien d'ITf"87• Après avoir décroché le Contrat 
de soutien en Antarctique en 1980, l'entreprise ITT était donc par­
faitement positionnée pour développer ses activités secrètes en attri­
buant des contrats à des sous-traitants qui pourraient collaborer 
avec elle dans la poursuite de ces excavations secrètes. De plus, par 
sa position privilégiée, ITT pouvait aussi s'assurer que les 
recherches scientifiques américaines menées en Antarctique n'au­
raient pas un impact négatif sur le secret opérationnel entourant les 
opérations allemandes en Antarctique, qui impliquaient par ailleurs 
de grandes entreprises américaines œuvrant dans le domaine de la 
défense. 

En 1990, l'entreprise Holmes & Narver s'associa avec EG & G 
pour former la compagnie Antarctic Support Associates, et ce, afin de 
répondre à l'appel d'offres de la NSF et de décrocher le Contrat de 
soutien en Antarctique488• Constituée en 1947, la compagnie EG & G 
était une des principales entreprises œuvrant dans le domaine de la 
défense; EG & G était aussi activement impliquée dans de nombreux 
projets liés à l'énergie nucléaire. Selon certains, son département des 
«projets spéciaux» aurait même agi comme opérateur de l'infâme 
terminal JANET de Las Vegas, à partir duquel de nombreux 
employés étaient transportés vers la wne 51, où divers programmes 
d'accès spécial non reconnus étaient en cours de réalisation489• EG & 
G était aussi la compagnie qui avait engagé Bob Lazar pour travailler 
sur la fameuse installation du lac Papoose dans la wne 51 où Lazar 
avait pu observer de ses propres yeux neuf types différents de sou­
coupes volantes490• Ayant une vaste expérience de la gestion de pro­
grammes d'accès spécial non reconnus, EG & G était donc un 
partenaire logique pour superviser des programmes similaires en 
Antarctique, et ce, en utilisant des projets scientifiques comme cou­
verture, tel qu' exigé par la loi491 • 

En 1999, le Contrat de soutien en Antarctique fut attribué à 
Raytheon par la NSF. Depuis très longtemps, la compagnie Raytheon 
collaborait étroitement avec les Forces aériennes des États-Unis 
(USAF), qui venaient tout juste de supplanter la Marine américaine 
pour tout ce qui concernait la gestion des opérations de soutien en 
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Antarctique. Voici comment le site Web du département des Services 
polaires de Raytheon décrivait sa mission principale : 

Le Département des services polaires a été créé pour répondre 
aux besoins spécifiques du Bureau des services polaires de la 
Fondation nationale de la science des États-Unis (NSF). La fonc­
tion principale du Département des services polaires de Raytheon 
est de fournir des services de soutien et d'assistance au 
Programme américain de l'Antarctique ... qui a pour finalité de 
préserver l'environnent de l'Antarctique et de financer les scienti­
fiques qui mènent des recherches en Antarctique492• 

Créée en 1922, l'entreprise Raytheon est devenue un véritable 
géant de l'industrie aérospatiale. En 2015, Raytheon était la troisième 
plus importante entreprise œuvrant dans le domaine de la défense aux 
États-Unis, et la cinquième dans le monde493• Voici comment cette 
entreprise se décrit sur son propre site Web : 

La compagnie Raytheon est un chef de file mondial en matière 
d'innovation et de technologue. Elle est spécialisée principale­
ment dans le domaine des systèmes de défense, de l'électronique, 
de l'aérospatiale et des solutions de cybersécurité. Fondée en 
1922, Raytheon fournit des services clé en main dans les secteurs 
de l'électronique de pointe, de l'intégration des systèmes, de la 
gestion des fonctions militaires (systèmes informatisés de com­
mandement et de planification des missions, systèmes de contrôle 
et de communications, informatique, cybersécurité et renseigne­
ments militaires), de la détection et des services d'assistance et de 
soutien. Le siège social de Raytheon est situé à Waltham, dans le 
Massachusetts494• 

Ce site Web nous informe également qu'en 2017 Raytheon a 
employé 63 000 personnes et réalisé un chiffre d'affaires de 24 mil­
liards de dollars. Par ailleurs, la compagnie Raytheon publie réguliè­
rement des offres d'emploi ouvertes à des personnes disposant des 
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habilitations de sécurité nécessaires pour intégrer des programmes 
d'accès spécial495. Comme Richard Hoagland et Mike Bara l'avaient 
affirmé, les vérifications régulières effectuées de 2000 à 2004, au sein 
du Département des services polaires de Raytheon, ont clairement 
indiqué que ce département dirigeait des opérations secrètes en 
Antarctique496• Le financement de ces opérations secrètes était assuré 
par une sorte de «caisse noire» que la direction de Raytheon avait 
spécifiquement créée à cet effet, et dont l'existence a par ailleurs été 
confirmée par la découverte de certaines irrégularités lors de ces véri­
fications: 

Au terme de notre processus de vérification, nous pouvons 
conclure que les systèmes de contrôle des coûts directs et indi­
rects ainsi que les procédures de contrôles internes relatives au 
Département des services polaires de Raytheon sont totalement 
inadéquats. En effet, après audit, nous avons identifié un certain 
nombre d'irrégularités ou de carences significatives dans la 
conception et la mise en œuvre de la structure des contrôles 
internes. À notre avis, ces lacunes sont de nature à affecter très 
sérieusement la capacité de cette entreprise à enregistrer, à traiter, 
à synthétiser et à déclarer l'ensemble des coûts directs et indirects 
de ses activités, et ce, d'une manière parfaitement compatible avec 
les lois et les règlements régissant la gestion des contrats gouver­
nementaux497. 

En dépit du fait que de nombreuses irrégularités aient été consta­
tées, en 2004, au terme du processus de vérification, Raytheon a 
continué à bénéficier de l'attribution de contrats qui lui ont permis de 
continuer à offrir ses services d'assistance et de soutien en 
Antarctique, comme illustré par un communiqué de presse de cette 
entreprise, daté du 5 avril 2010, dans lequel Raytheon annonçait la 
prorogation de ses activités durant un an : 

Le Département des services polaires de Raytheon a enregistré 
d'excellents résultats et des cotes de rendement très performantes 
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depuis 2000, et ce, en tant que principal maître d'œuvre du 
Programme américain de l'Antarctique, tel qu'il a été conçu par la 
Fondation nationale de la science des États-Unis (NSF). À la suite 
de l'annonce de cette prorogation, le contrat prendra fin le 31 
mars 2011. 

«Nous apprécions grandement l'occasion qui nous est ainsi 
offerte de continuer à soutenir résolument les recherches scienti­
fiques de grande valeur qui sont menées en Antarctique. Pour 
nous, il s'agit là d'un programme de la plus haute importance», a 
déclaré Sam Feola, directeur des programmes du Département 
des services polaires de Raytheon. 

Le Département des services polaires emploie 350 employés à 
temps plein et environ 1 400 employés contractuels dans ses 
bureaux de Centennial au Colorado498• 

Le 20 septembre 2010, la Fondation nationale de la science des 
États-Unis a annoncé qu'elle avait décidé de proroger d'une autre 
année le contrat attribué à Raytheon, et ce, en dépit des irrégularités 
constatées lors des vérifications et de la controverse entourant la 
conduite de ses activités499• Le contrat attribué à Raytheon prit offi­
ciellement fin le 20 mars 2012, après que ce contrat eut été prorogé à 
deux reprises, ce qui équivaut à deux périodes d'un an. 

Le 28 décembre 2011, il fut officiellement annoncé que le Contrat 
de soutien en Antarctique, d'une valeur de deux milliards de dollars, 
avait été attribué à Lockheed Martin par la Fondation nationale de la 
science des États-Unis500• Le 1er avril 2012, Lockheed Martin a donc 
commencé à prendre en charge toutes les opérations de soutien et 
d'assistance en Antarctique dans le cadre d'un contrat initial d'une 
durée de quatre ans et demi, cette durée initiale pouvant être ultérieu­
rement prorogée pour atteindre une durée totale de huit ans et demi. 
En 2009, Lockheed Martin, qui est la plus grande entreprise mondiale 
œuvrant dans le domaine de la défense, employait 97 000 personnes 
dans le monde entier et gérait des contrats gouvernementaux d'une 
valeur de plus de 45 milliards de dollars501 • Lockheed Martin est née 
en 1995, de la fusion entre Lockheed Corporation et Glenn L. Martin 
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Company, ces deux entreprises étant à l'origine des groupes aéronau­
tiques. Selon William Tompkins, l'ancienne Lockheed Corporation 
serait une des compagnies américaines auxquelles il aurait livré des 
informations sur les projets de développement de soucoupes volantes 
allemandes durant la Seconde Guerre mondiale. En fait, Tompkins 
affirme qu'il aurait remis de nombreux dossiers d'information aux 
dirigeants du département du Développement des projets avancés 
(aussi appelé «Lockheed Skunkworks»), qui fut fondé en juin 1943 
par le légendaire Clarence «Kelly» Johnson502• Par ailleurs, Tompkins 
a déclaré qu'il avait visité à plusieurs reprises les installations de 
recherche et de développement avancés de Lockheed Corporation 
entre décembre 1942 et janvier 1946503• De manière encore plus signi­
ficative, Tompkins a aussi déclaré que ces dossiers contenaient de 
nombreuses informations sur les opérations menées dans le plus grand 
secret par les Allemands en Antarctique504• De plus, Tompkins a men­
tionné le nom de Lockheed Corporation en réponse à une question 
lui demandant quelles entreprises américaines avaient collaboré le 
plus étroitement avec les Allemands de l'Antarctique505• 

Les dirigeants du département Lockheed Skunkworks ont long­
temps été associés aux Forces aériennes des États-Unis (USAF) et à la 
CIA, particulièrement en ce qui concerne la construction d'engins 
spatiaux avancés dans la rone 51, et ce, dans le cadre de programmes 
d'accès spécial non reconnus ayant une habilitation de sécurité extrê­
mement élevée506• Par ailleurs, des rapports déclassifiés ont prouvé 
que Kelly Johnson faisait partie de l'équipe d'origine, qui avait choisi 
la zone 51, considérée comme un emplacement idéal, pour y pour­
suivre des programmes d'accès spécial non reconnus, tels que ceux 
portant sur l'avion espion U-2 ou le Blackbird SR-71 507• Dans son 
autobiographie, Ben Rich a expliqué que Lockheed Skunkworks tra­
vaillait principalement sur des contrats hautement classifiés qui lui 
avaient été attribués par l'USAF; Rich a aussi constaté qu'il était très 
difficile de travailler avec la Marine américaine508• 

En conséquence, semblable en cela à ses prédécesseurs Raytheon 
et EG & G (aujourd'hui URS), Lockheed Martin a une longue expé­
rience de la gestion de programmes d'accès spécial non reconnus. Par 
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ailleurs, cette entreprise a su gérer avec une très grande efficacité des 
opérations hautement classifiées en Antarctique (en utilisant comme 
couverture des projets scientifiques parfaitement légitimes), qui 
furent financées en grande partie par les fonds alloués au Contrat de 
soutien en Antarctique. 

Le 22 août 2016, la Fondation nationale de la science des États­
Unis a annoncé que le contrat attribué à Lockheed Martin serait 
transféré à l'entreprise Leidos, une compagnie récemment constituée 
à la suite d'une fusion : 

La Fondation nationale de la science des États-Unis (NSF) a 
annoncé que le Contrat de soutien en Antarctique avait été attri­
bué à la compagnie Leidos Holdings Inc. ; cette compagnie a été 
constituée, le 16 août, à la suite de la fusion entre Leidos et la 
division «Systèmes d'information et Solutions globales» de 
Lockheed Martin. La NSF avait attribué ce contrat à Lockheed 
Martin en décembre 2011509• 

Officiellement incorporée le 27 septembre 2013, l'entreprise 
Leidos Holdings est issue de la scission de la compagnie Science 
Applications International Corporation (SAIC). La SAIC fut fondée 
en 1969 par J. Robert Beyster, un ancien officier de la Marine améri­
caine et un physicien nucléaire de premier plan510• Robert Beyster a 
étroitement collaboré avec l' Agence nationale de la sécurité (NSA, 
«National Security Agency») et la communauté du renseignement 
militaire, ce qui lui a permis de décrocher de nombreux contrats pour 
le compte de son entreprise, qui avait acquis par ailleurs une vaste 
expérience dans le secteur de l'énergie nucléaire. 

Après la scission de la SAIC en 2013, Leidos s'est spécialisée dans 
l'ancien domaine d'expertise de la SAIC, soit la sécurité nationale et 
l'obtention de contrats attribués par le département de la Défense, 
alors que l'autre partie issue de cette scission conservait le nom de la 
société mère et se spécialisait dans les technologies d'informationrn. À 
la suite d'une entente commerciale d'une valeur de cinq milliards de 
dollars qui lui a permis d'acquérir la division «Systèmes <l'informa-
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tion et Solutions globales» de Lockheed Martin, l'entreprise Leidos 
est aujourd'hui entièrement responsable de la gestion du Contrat de 
soutien en Antarctique, qui est censé expirer en 2025512• Par ailleurs, 
Leidos, qui est directement issue de la scission de la SAIC, a acquis 
une vaste expérience de la gestion des programmes d'accès spécial 
non reconnus. En effet, selon un récent lanceur d'alerte, le colonel 
Steve Wilson, la SAIC aurait été étroitement impliquée dans le déve­
loppement d'engins spatiaux antigravitationnels, un programme 
mené sous l'égide des Forces aériennes des États-Unis (USAF513). De 
plus, selon William Tompkins, l'amiral Bobby Ray Inman faisait par­
tie du conseil d'administration de la SAIC; l'amiral Inman est consi­
déré comme une figure clé dans le développement de modèles de 
futurs engins spatiaux antigravitationnels, ces travaux étant par 
ailleurs menés sous l'égide de la Marine américaine. 

L'amiral Bobby Ray lnman 
et la connexion SAIC/Leidos en Antarctique 

William Tompkins, qui a travaillé de 1950 à 1953 au sein de la divi­
sion Advanced Design de la compagnie Douglas Aircraft, a décrit 
comment Inman transmettait, sans que cela soit officiellement solli­
cité, des concepts d'engins spatiaux développés chez Douglas à un 
groupe d'officiers de très haut rang appartenant au service de rensei­
gnements de la Marine américaine. Dans son livre intitulé Selected by 
&traterrestrials, William Tompkins a mentionné à plusieurs reprises 
l'amiral Inman qui, selon lui, est une figure clé du programme de 
développement d'engins spatiaux antigravitationnels pour le compte 
de la Marine américaine514. Dans le passage suivant, Tompkins relate 
ce qu'Elmer Wheaton, le patron de Douglas Aircraft Company, lui a 
révélé sur le rôle exact d'Inman : 

Maintenant, Bill, je veux que vous compreniez la chose suivante : 
depuis votre première mission ultrasecrète au sein du service de 
renseignements de la Marine, chaque fois qu'on vous a demandé 
de visiter ou de travailler dans une installation militaire classifiée, 
on ne vous a jamais refusé l'accès à ces installations. Même des 
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amiraux qui commandent des groupes aéronavals peuvent se voir 
refuser l'accès à ces installations. Certains de nos hommes, qui 
ont une incroyable mémoire photographique, connaissent beau­
coup plus de choses qu'eux sur les combats aéronavals ou spatiaux. 
En fait, depuis que le commandant Perry a examiné attentivement 
la documentation portant sur votre collection de modèles de 
bateaux en 194-0, vous avez été suivi à la trace par des extrater­
restres et par les membres d'une unité d'élite du service de rensei­
gnements de la Marine. Cependant, vous n'avez jamais été 
informé des liens qui vous unissaient à cette alliance extrater­
restre. Vous n'avez pas non plus été informé de la classification de 
sécurité extrêmement élevée dont vous bénéficiez en tant que per­
sonne ayant été contactée. Mais vous étiez certainement surveillé 
par un petit noyau d'officiers supérieurs de la Marine, qui étaient 
probablement dirigés par Bobby Ray Inman515• 

L'éditeur du livre Selected by Extraterrestrials, Robert Wood, qui 
avait lui aussi travaillé chez Douglas lorsque Tompkins y était 
employé, a inséré une note d'éditeur précisant le rôle joué par Inman 
au sein du groupe de réflexion secret mis en place chez 
Douglas Aircraft : 

(Note de l'éditeur Wood. Mon interprétation de ces remarques 
et de leur chronologie est la suivante : Elmer Wheaton avait 
réussi à établir des contacts avec le groupe chargé d'étudier les 
ovnis au sein de la Marine américaine; ce groupe, 
surnommé«les gens de Forrestal», était censé disposer de nom­
breuses informations sur les enjeux relatifs aux ovnis. Un des 
membres de ce groupe était un jeune officier supérieur de la 
Marine qui s'appelait Bobby Ray Inman; ce dernier, qui dispo­
sait de toutes les habilitations de sécurité nécessaires pour traiter 
de la problématique des ovnis, avait une connaissance très poin­
tue de ces enjeux, ce qui par la suite l'a sans doute aidé à pour­
suivre une carrière extrêmement prometteuse. Apparemment, 
Bobby Ray jouait le rôle d'interface avec le groupe de réflexion 
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de Wheaton au moment où cette conversation a eu lieu. 
Comme William Tompkins a passé de nombreuses années au 
sein de la Marine, nous ne savons pas si cette conversation a eu 
lieu en 1952 ou peut-être un an plus tard516.) 

Le 1er décembre 2016, j'ai eu une conversation téléphonique avec 
l'amiral Inman, lors de laquelle il a nié toute forme d'implication dans 
des activités ayant eu lieu au sein de l'entreprise Douglas Aircraft517• 

Cependant, il a accepté d'évoquer la chronologie de sa carrière au 
sein de la Marine, incluant son implication ultérieure au sein de la 
NSA et de la SAIC, ce qui constitue un point d'intérêt non négli­
geable étant donné les allégations de Tompkins à ce sujet. En effet, si 
nous considérons le rôle historique d'Inman au sein de la commu­
nauté du renseignement et son implication ultérieure dans des pro­
grammes d'accès spécial non reconnus menés sous l'égide de grandes 
entreprises, les affirmations de Tompkins peuvent sembler relative­
ment plausibles, et ce, en dépit du fait qu'Inman ait nié toute associa­
tion avec Douglas Aircraft, une obligation à laquelle il était de toute 
façon tenu en raison des procédures de sécurité normalisées qui régis­
sent les programmes d'accès spécial non reconnus. 

Cependant, Inman a reconnu qu'après avoir suivi un programme 
d'études supérieures dans le domaine du renseignement naval à 
Washington D. C. en 1958, il avait été affecté jusqu'en 1960 au siège 
du Pentagone en tant qu'officier préposé aux briefings sur le rensei­
gnement, puis il avait servi à bord d'un destroyer dans l'océan 
Atlantique. En octobre 1961, il avait été transféré dans un bureau de 
la Marine américaine, qui était intégré au siège de !'Agence nationale 
de la sécurité (NSA); il avait occupé ce poste jusqu'en 1965, date à 
laquelle il avait été transféré au sein du commandement du Pacifique, 
basé à Hawaï, dont il dirigea le service de renseignements jusqu'en 
juillet 1967. Au terme de cette affectation, il devint officiellement 
l'officier de renseignements principal de la 7e Flotte américaine; il 
occupa ce poste de mai 1969 à août 1971. 

En janvier 1974, Inman reçut sa première étoile et fut promu au 
rang de contre-amiral puis il fut nommé directeur du service de ren-
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seignements de la Marine et directeur du Bureau national de recon­
naissance sous-marine. Il occupa ces deux fonctions jusqu'en juillet 
1976 avant d'être transféré à !'Agence du renseignement de la défense 
(DIA, «Defense Intelligence Agency»), où il fut nommé vice-direc­
teur, un poste qu'il occupa jusqu'en 1977. Il devint ensuite directeur 
de l' Agence nationale de la sécurité (NSA, «National Security 
Agency » ), un poste qu'il occupa jusqu'en 1981. Finalement, il fut 
nommé directeur adjoint de la CIA, un poste qu'il occupa de février 
1981 à juin 1982. 

Lors de notre conversation téléphonique, Inman a reconnu que, 
durant sa carrière au sein de la Marine, de nombreuses entreprises 
avaient travaillé sous ses ordres, et ce, dans le cadre des différents 
contrats attribués à ces entreprises par la Marine. Lorsque je l'ai 
interrogé sur le processus d'appels d'offres permettant de décrocher 
des contrats de la Marine, il a reconnu qu'il avait été étroitement 
impliqué dans l'établissement des critères permettant de décrocher 
ces contrats et dans l'évaluation des appels d'offres soumis par les dif­
férentes entreprises. 

Parmi les entreprises ayant soumissionné avec succès pour décro­
cher des contrats de la Marine, nous pourrions citer la compagnie 
Science Applications International Corporation; il convient de préci­
ser qu'Inman a rejoint le conseil d'administration de cette entreprise 
après avoir officiellement pris sa retraite du service militaire et gou­
vernemental en 1982518• 

Par la suite, Inman siégea durant vingt et un ans au conseil d'ad­
ministration de l'entreprise SAIC jusqu'à sa retraite, le 1er octobre 
200J519• À cet égard, il est très important de comprendre l'étroite rela­
tion unissant la NSA et la SAIC, et la politique de la porte tournante 
qui avait été mise en place: en effet, il n'était pas rare que de hauts 
fonctionnaires de la NSA deviennent des dirigeants de la SAIC avant 
d'assumer des fonctions encore plus importantes au sein de la NSA 
Dans son livre The Shad,qzp Factory, James Bamford a décrit le fonc­
tionnement de ce système de «porte tournante», instauré par la NSA 
et la SAIC: 
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Après avoir nommé l'ancien directeur de la NSA, Bob Inman, au 
conseil d'administration, la SAIC engagea ensuite un des diri­
geants de la NSA, William B. Black, Jr comme vice-président 
lorsque ce dernier prit sa retraite en 1997. Puis, en 2000, Mike 
Hayden réengagea William B. Black au sein de la NSA, où il 
occupa le poste de directeur adjoint. Deux ans plus tard, la SAIC 
décrocha un contrat d'une valeur de 280 millions de dollars; ce 
contrat, attribué à la SAIC par la NSA, devait aider cette dernière 
à développer son programme d'écoutes illicites de nouvelle géné­
ration, dont Black prit d'ailleurs la direction. Un autre dirigeant, 
Samuel S. Visner, fit lui aussi la navette entre la compagnie et 
l'agence. De 1997 à 2001, Samuel S. Visner fut vice-président du 
développement au sein de la SAIC. Il occupa ensuite le poste de 
directeur du programme de renseignements électromagnétiques 
de la NSA, basé à Fort Meade. Deux ans plus tard, Visner fut 
nommé vice-président principal et directeur de la planification 
stratégique de la SAIC; il fut également nommé directeur du 
développement du Groupe des renseignements de la SAIC520. 

La SAIC, qui est depuis longtemps considérée comme une entre­
prise «infestée d'agents du renseignement», est étroitement impli­
quée dans de nombreux programmes hautement classifiés et dirigés 
par la communauté du renseignement des Forces armées améri­
caines521. Étant donné ce que nous savons sur le rôle de la NSA - qui a 
tout fait pour réduire au silence le lanceur d'alerte Brian, un ancien 
mécanicien navigant de la Marine américaine, et l'empêcher de révé­
ler en 2016 ce qu'il avait découvert en Antarctique-, il est intéressant 
de constater que Leidos (anciennement SAIC) a réussi à décrocher le 
Contrat de soutien en Antarctique au moment même où Brian était 
réduit au silence par la NSA. Cette situation illustre parfaitement la 
relation privilégiée unissant Leidos, la NSA et la Marine américaine. 

Lorsqu'lnman siégeait au conseil d'administration de la SAIC 
(1983-1984), cette entreprise a décroché un contrat pour mener une 
étude sur les météorites en Antarctique, et ce, afin de mieux com­
prendre les conditions atmosphériques prévalant à la surface de Mars 
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dans la perspective de futures missions spatiales. Voici comment 
l'Antarctic Sun a décrit le projet de la SAIC : 

Tout comme l'Antarctique, Mars est un désert polaire. «Sachant 
qu'il n'y a pas d'eau pour éroder la surface martienne, les seuls 
agents aonosphériques sont le vent et le soleil, ce qui ressemble 
en tout point aux conditions aonosphériques prévalant dans les 
vallées sèches de l'Antarctique», a déclaré Dean Eppler, un 
consultant de la NASA intégré au sein de Science Applications 
International Inc. (SAIC) qui a étudié les régimes climatiques des 
vallées sèches de l'Antarctique pour mieux comprendre le climat 
martien. Toujours selon Eppler, «si l'on se fie aux photographies 
envoyées par l'atterrisseur Vtking 1, le climat des plaines arctiques 
de Mars est semblable à celui des vallées sèches de l'Antarctique, 
rochers inclus522». 

Il semble quasiment certain que ce contrat d'étude des météorites, 
attribué à la SAIC, était en réalité une habile couverture servant à dis­
simuler la poursuite de projets hautement classifiés, menés sous 
l'égide de la NASA et d'ITT, et plus particulièrement de sa filiale 
ITT Antarctic Services qui, à cette époque, gérait le Contrat de sou­
tien en Antarctique523• 

À ce point précis, il est également important de se souvenir de ce 
que Joseph McMoneagle avait rapporté durant sa séance de vision à 
distance : il avait vu un exode martien à destination d'une région vol­
canique située dans un autre monde, probablement l'Antarctique524• 

Cette séance de vision à distance avait eu lieu en mai 1984, soit au 
moment précis où la SAIC était activement impliquée dans des 
recherches portant sur Mars et l'Antarctique. En 2004, lors d'une 
conférence, McMoneagle a déclaré qu'il était déjà entré dans la der­
nière année du projet Stargate lorsque son officier de formation, F. 
Holmes « Skip » Atwater, lui avait transmis les coordonnées mar­
tiennes. Lors d'une discussion ultérieure portant sur les séances de 
vision à distance de 1984, Atwater déclara que ces coordonnées mar­
tiennes lui avaient été transmises par Hal Puthoff, qui était alors 
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directeur du programme de vision à distance du Stanford Research 
Institute, aussi appelé projet Stargate, ce projet ayant officiellement 
débuté en 1972 grâce à un financement de la CIA sous le nom de 
projet Scanate («scan by coordinates», ce qui signifie «balayage par 
coordonnées525 » ). 

L'implication des services de renseignements militaires dans le 
projet Stargate débuta en 1977, dans le cadre du projet Gondola Wish, 
qui fut conçu et mis en place par le service de renseignements de 
!'Armée américaine et !'Agence de renseignements de la Défense 
(DIA) à Fort Meade, dans le Maryland526• À cet égard, il est important 
de noter qu'Inman fut vice-directeur de la DIA de 1976 à 1977; en 
conséquence, il est possible qu'il ait été informé de l'efficacité de la 
vision à distance et des discussions qui étaient en cours avec la SAIC 
dans la perspective d'établir un futur partenariat. 

Selon des sources très bien documentées, la SAIC était une des 
entreprises les plus activement impliquées dans l'étude et l'utilisation 
du phénomène de la vision à distance, qui était considéré comme un 
précieux outil de collecte de renseignements527• Durant le temps qu'il 
passa à la DIA ou dans ses fonctions de directeur de la NSA (1977-
1981) et de directeur adjoint de la CIA (1981-1982), Inman avait été 
vraisemblablement informé de ces séances de vision à distance et de 
leur exactitude présumée. En 1982, après avoir pris sa retraite et 
rejoint le conseil d'administration de la SAIC, il est donc fort conce­
vable qu'Inman ait recommandé l'utilisation de la vision à distance 
dans le cadre des projets classifiés de la SAIC. 

Étant donné la situation, il est également fort probable que la 
SAIC ait été impliquée, dans une certaine mesure, dans les séances de 
vision à distance de McMoneagle, ou qu'elle ait été au moins infor­
mée des résultats obtenus à la suite de ces séances, et ce, afin de mieux 
comprendre la nature des artéfacts découverts lors des fouilles en 
Antarctique. En conséquence, il est raisonnable de conclure que 
l'étude des météorites de l'Antarctique était en fait une habile couver­
ture destinée à occulter la participation active de la SAIC à l'étude des 
vestiges d'une civilisation venue de Mars, qui étaient profondément 
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enfouis sous la calotte glaciaire de l'Antarctique. L'implication 
d'lnman, qui était renforcée par sa position au sein du conseil d'admi­
nistration, suggère aussi que la SAIC ne se contentait pas d'étudier 
seulement les restes des météorites martiens, qui s'étaient écrasés sur 
la surface glacée de l'Antarctique. 

La compréhension de l'histoire de la SAIC en Antarctique et de 
l'implication d'Inman nous fournit des informations précieuses qui 
nous permettent de mieux comprendre la raison pour laquelle la 
SAIC a été scindée en deux parties distinctes en 2013. En effet, en 
prenant la décision de se départir de ses composantes sécuritaires non 
nationales lors de la scission de 2013, Leidos a pu poursuivre de 
manière plus efficace ses programmes de sécurité nationale tradition­
nels, et ce, en respectant à la lettre les protocoles de sécurité opéra­
tionnels requis. En conséquence, il y a de solides raisons de croire que 
l'entreprise Leidos a été encouragée ou autorisée à reprendre le 
Contrat de soutien en Antarctique, afin qu'elle puisse s'impliquer plus 
activement dans la gestion des programmes d'accès spécial non 
reconnus qui étaient en cours de réalisation en Antarctique. 

Par ailleurs, à l'inverse de Lockheed Martin, qui a toujours entre­
tenu une relation étroite avec les Forces aériennes des États-Unis 
(USAF), Leidos a toujours entretenu des liens privilégiés avec la 
Marine américaine. En conséquence, l'attribution du Contrat de sou­
tien en Antarctique à Leidos plutôt qu'à Lockheed Martin pourrait 
être directement due à l'influence de la Marine américaine, qui sou­
haitait ainsi réaffirmer son emprise initiale sur les programmes haute­
ment classifiés développés en Antarctique alors que les événements 
qui s'y déroulent actuellement ont atteint un stade critique. 

L'utilisation d'une main-d'œuvre servile 
dans les projets de R et D menés en Antarctique 

sous l'égide de compagnies transnationales 

Le 31 juillet 2017, Corey Goode m'a fait suivre le message Skype 
suivant, où il mentionnait des informations lui ayant été récemment 
transmises par Gonzales, qui prétendait être un ancien lieutenant­
commandant de la Marine américaine et qui était surtout - depuis 
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2014 - le principal point de contact entre Goode et !'Alliance SSP, 
une alliance composée du programme Solar Warden de la Marine 
américaine et d'autres programmes spatiaux secrets. 

J'ai parlé pour la première fois à Gonzales avec beaucoup de 
sérieux et de profondeur. Il m'a confié qu'il avait été affecté dans 
différentes installations construites dans les années 1960 en 
Antarctique. Il voulait aussi que je sache pourquoi la Cabale avait 
réagi aussi violemment lorsque nous avons décidé de diffuser les 
informations que Sigmund nous avait transmises sur les installa­
tions de recherche et de développement, dissimulées sous la 
calotte glaciaire. En fait, la situation est beaucoup plus préoccu­
pante que je l'imaginais au début. Des milliers d'êtres humains 
auraient été enlevés puis transférés en Antarctique pour servir de 
cobayes dans des expériences scientifiques528• 

Dans sa communication sur Skype, Goode a aussi longuement 
évoqué le sort de ces humains captifs qui sont utilisés comme cobayes 
dans des installations de recherche et de développement secrètes, dis­
simulées sous 1'épaisse calotte glaciaire de l'Antarctique: 

Gonzales m'a expliqué que c'était une des dimensions de son ser­
vice militaire qu'il avait le plus de mal à gérer sur le plan moral. 
Selon lui, les personnes qui se trouvent là doivent en priorité 
déshumaniser les captifs pour pouvoir continuer à faire leur tra­

vail. Ces gens, qui ne sont pas des psychopathes, doivent se com­
porter comme tels pour pouvoir continuer à fonctionner au jour 
le jour ... Il y a beaucoup de recherches médicales et génétiques ... 
Les cobayes sont soumis à des tests de toute nature. D'après ce 
que j'ai pu comprendre, au début il y avait environ 10000 cobayes 
alors qu'aujourd'hui ils sont plus de 40000. Et on les utilise jus­
qu'à ce qu'ils meurent dans ces installations qui recouvrent une 
vaste zone ... La plupart de ces cobayes proviennent de la traite 
d'esclaves humains529• 
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En réponse à une question que je lui avais posée sur le type d'ex­
périences et de violations des droits humains qui étaient pratiquées en 
Antarctique, Goode répliqua : «Ces bases de recherche et de déve­
loppement mènent des expériences quotidiennes sur des humains; ces 
expériences sont de nature nucléaire, biologique et radioactive. On 
pratique aussi de nombreuses opérations de clonage humain dans ces 
bases et dans d'autres bases530• » 

Ce témoignage de Goode ne devrait pas nous surprendre outre 
mesure étant donné ce que nous avons déjà abordé dans le chapitre 6, 
soit l'utilisation d'une main-d'œuvre servile en Antarctique, une pra­
tique qui fut initialement mise en place par les Allemands et ultérieu­
rement adoptée par le complexe militaro-industriel américain. Goode 
m'expliqua ensuite le rôle prépondérant joué par les entreprises 
œuvrant dans le domaine de la défense dans les violations des droits 
de l'homme qui se produisent en Antarctique : 

Il se passe des choses vraiment répugnantes. Presque toutes les 
recherches menées en Antarctique par des entreprises œuvrant 
dans le domaine de la défense sont illégales et non éthiques. Tout 
cela fait vraiment peur. Selon Gonzales, si nous arrêtions de par­
ler de ces installations de recherche et de développement et des 
bases spatiales, nos vies retourneraient vite à la normale. En fait, 
selon lui, tout dépend du genre de révélations que nous voulons 
fairem. 

Il est important de noter que Goode se réfère ici explicitement à 
des entreprises œuvrant dans le domaine de la défense qui travaillent 
en Antarctique sur des projets hautement classifiés et qui y mènent 
des expériences illégales constituant de véritables violations des droits 
humains. Il convient aussi de souligner le fait que ces violations systé­
matiques peuvent aussi se produire dans le cadre des programmes 
d'accès spécial non reconnus, car ces programmes ne sont pas soumis 
aux processus habituels de surveillance et de contrôle impliquant des 
tierces parties chargées de s'assurer que de telles violations ne peu­
vent se produire. Dans le cas des programmes «exonérés», les prési-
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dents de comités du Congrès reçoivent uniquement une information 
verbale et doivent nier publiquement l'existence de ces programmes. 
En conséquence, le Congrès américain a lamentablement échoué à 
exercer toute forme de surveillance efficace sur ces programmes d'ac­
cès spécial non reconnus. 

Il est essentiel de souligner le fait que les entreprises ayant réussi à 
décrocher le Contrat de soutien en Antarctique sont toutes des com­
pagnies œuvrant dans le domaine de la défense et ayant une vaste 
expérience de la gestion des programmes d'accès spécial non recon­
nus. En conséquence, les entreprises œuvrant en Antarctique dans le 
domaine de la défense, telles que Holmes & Narver (aujourd'hui 
appelée AECOM), ITI (aujourd'hui Exelis), Raytheon, EG&G 
(aujourd'hui URS), Lockheed Martin et plus récemment Leidos 
(l'ancienne SAIC) ont vraisemblablement été impliquées d'une 
manière ou d'une autre dans les violations systématiques de droits 
humains qui se sont produites durant des décennies sous l'épaisse 
calotte glaciaire de l' Antarctique532• 

De plus, selon Tompkins, des compagnies telles que Northrop 
Grumman et Boeing sont elles aussi probablement impliquées, et ce, 
en raison de la fourniture et de la livraison de personnel et de mar­
chandises à la colonie allemande de l'Antarctique, qui construit sur 
place de nouvelles générations d'engins spatiaux. Lors d'une entrevue 
en avril 2016, j'ai demandé à Tompkins si Northrop Grumman et 
Boeing construisaient des engins spatiaux destinés à la Marine améri­
caine ou à la colonie allemande de l'Antarctique. Voici sa réponse : 

Je crois qu'ils font sans doute les deux, Michael. Nous avons 
envoyé beaucoup de gens là-bas en Antarctique, des gens qui tra­
vaillent essentiellement pour des compagnies commerciales. Et sur 
place, de nombreux programmes sont en cours de réalisation, des 
programmes que nous sommes censés avoir conçus et planifiés. Et 
il y a aussi beaucoup de gens, ici aux États-Unis, qui se posent la 
question suivante : «OK, maintenant comment pouvons-nous 
tirer avantage de tout ce que nous avons appris en Antarctique, et 
ultimement gagner beaucoup d'argent?» Et de fil en aiguille, ils 
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en viennent tout naturellement à la conclusion suivante: «Nous 
pouvons faire beaucoup d'argent ici, aux États-Unis, en nous inspi­
rant de ce que nous avons appris en Antarctique533• » 

Il est important de préciser qu'aucune des entreprises améri­
caines précédemment citées ne peut être accusée d'avoir mis en place 
des pratiques odieuses, telles que le recours à une main-d'œuvre ser­
vile en Antarctique. En effet, ces pratiques répugnantes ont été mises 
en place puis poursuivies par la colonie allemande de l'Antarctique. 
Elles ont pu perdurer parce que les entreprises allemandes avaient 
acquis une vaste expérience historique du recours à une main­
d'œuvre servile, telle qu'instaurée par les politiques racistes de l'État 
nazi, et qu'elles étaient donc devenues très compétentes dans l'utili­
sation de ces travailleurs forcés, notamment sous le règne de Hans 
Kammler. En effet, durant la Seconde Guerre mondiale, Kammler 
avait démontré que le recours à une main-d'œuvre servile était un 
moyen beaucoup plus efficace de préserver le secret absolu que l'uti­
lisation d'une main-d'œuvre indigène allemande. En conséquence, 
pour mener à bien les projets conjoints, entrepris en Antarctique, le 
recours à une main-d'œuvre servile plutôt qu'à des travailleurs amé­
ricains était fort vraisemblablement une «exigence de nature poli­
tique», imposée par les entreprises américaines œuvrant dans le 
secteur de la défense. 

À la suite de l'accord secret conclu sous l'administration 
Eisenhower, de nombreuses entreprises américaines furent infiltrées à 
des degrés différents puis cooptées pour hisser le programme alle­
mand de l'Antarctique à un niveau de production industrielle plus 
élevé. En ce qui concerne l'ampleur de l'infiltration du complexe 
militaro-industriel américain, voici ce que Tompkins a déclaré : 
«L'accord conclu par Eisenhower a, entre autres, permis aux scienti­
fiques allemands, exfiltrés dans le cadre de l'opération Paperclip, d'ac­
céder aux plus hauts postes de responsabilité du complexe 
militaro-industriel américain534• » 

À partir du milieu des années 1950, le volet recherche et déve­
loppement du programme spatial allemand est devenu dans les faits 
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une coentreprise gérée conjointement avec le complexe militaro­
industriel américain. En conséquence, l'acceptation du recours à 
une main-d'œuvre servile et des expériences scientifiques menées 
sur des humains était le prix à payer pour s'assurer une entière col­
laboration dans la mise en œuvre de projets considérés comme 
essentiels pour le développement des futurs programmes spatiaux 
américains. 

Les défis posés par les enquêtes sur des allégations de 
recours à une main-d'œuvre servile en Antarctique 

Lorsque l'on tente de confirmer la validité des témoignages de Goode 
et Tompkins, selon lesquels des entreprises œuvrant dans le domaine 
de la défense seraient impliquées dans des projets technologiquement 
très avancés où le recours à une main-d'œuvre servile et la violation 
des droits humains seraient une pratique courante, on risque de se 
heurter à de nombreux obstacles susceptibles de vite se transformer en 
autant de défis insurmontables. Tout d'abord, la Loi américaine sur 
l'accès à l'information («Freedom of Information Act») ne s'applique 
que partiellement à des entités privées, comme les entreprises œuvrant 
dans le domaine de la défense. En effet, seuls les documents soumis à 
l'armée ou au gouvernement américain par des entreprises œuvrant 
dans le domaine de la défense peuvent faire l'objet de demandes de 
renseignements dans le cadre de la Loi sur l'accès à l'information. Par 
ailleurs, pour cette catégorie spécifique de documents, les demandes 
de renseignements émanant du grand public peuvent faire l'objet 
d'exemptions, et ce, pour protéger les secrets commerciaux. 

L'exemption 4 protège deux catégories d'informations: les secrets 
commerciaux ainsi que les informations commerciales et finan­
cières obtenues d'une personne et considérées comme privilégiées 
ou confidentielles. L'exemption 4 est unique, car elle est conçue 
pour garantir la disponibilité et la fiabilité des informations sou­
mises au gouvernement, et ce, en garantissant aux personnes qui 
les soumettent que ces informations seront sauvegardées pour 
prévenir tout désavantage concurrentiel535• 
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Dans de telles conditions, il semble tout à fait inconcevable que 
des entreprises œuvrant dans le domaine de la défense et impliquées 
dans l'utilisation de travailleurs forcés fassent directement mention de 
telles pratiques dans leur correspondance officielle avec l'agence ou 
l'organisme contractant au sein du département de la Défense, sans 
même parler de la Fondation nationale de la science des États-Unis. 
Ces pratiques répugnantes sont de toute évidence soigneusement gar­
dées sous le sceau du secret et adroitement dissimulées sous le couvert 
des procédures opérationnelles opaques régissant les programmes 
d'accès spécial non reconnus. 

Le second défi concerne essentiellement les lanceurs d'alerte. En 
effet, il est extrêmement difficile pour les employés d'une entreprise 
de dénoncer de tels abus sans révéler des éléments clés du fonctionne­
ment de ces programmes d'accès spécial non reconnus, ce type de 
dénonciation étant considéré comme illégal et pouvant entraîner de 
sévères sanctions. Par ailleurs, les employés des entreprises et les 
membres des forces armées impliqués dans des programmes d'accès 
spécial non reconnus doivent signer un accord de confidentialité qui 
stipule très clairement les sanctions encourues en cas de divulgation 
non autorisée et de détention de preuves démontrant l'existence de 
programmes d'accès spécial non reconnus. En conséquence, le simple 
fait de détenir des preuves ou de témoigner sur les infractions com­
mises dans le cadre de ces programmes d'accès spécial non reconnus 
constitue une claire violation de l'accord de confidentialité signé par 
le lanceur d'alerte en puissance, ce qui pourrait conduire à son arres­
tation et à son incarcération sans que le grand public apprenne la 
vérité sur ces infractions présumées. 

Néanmoins, le «National Defense Authorization Act» (série de 
lois du gouvernement fédéral américain servant à établir le budget 
et les dépenses du département de la Défense des États-Unis) pré­
voit des mesures de protection pour les dénonciateurs dans le cas où 
ces derniers seraient des employés travaillant pour des entreprises 
œuvrant dans le domaine de la défense ou pour leurs sous-traitants, 
qui feraient état de fraudes, de gaspillages ou d'infractions com­
mises dans le cadre de contrats octroyés par le département de la 
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Défense. À l'inverse, le National Defense Authorization Act et la 
Loi sur la protection des dénonciateurs de 2012 ne prévoient 
aucune mesure de protection pour les dénonciateurs qui seraient 
employés au sein d'entreprises œuvrant dans le domaine du rensei­
gnement536. Cela signifie que les contrats octroyés par des agences 
de renseignements, telle que la NSA, ne prévoient aucune clause de 
protection des dénonciateurs pour tout employé qui souhaiterait 
révéler des infractions après avoir épuisé tous les recours juridic­
tionnels internes de son entreprise. 

Des cas comme celui de Brian, le mécanicien navigant de la 
Marine américaine, sont très rares. Brian n'avait pas signé d'accord de 
confidentialité mais, après la survenue de certains événements, il avait 
été dûment débriefé afin qu'il ne révèle pas ce qu'il avait vu. 
Cependant, en dépit de ces séances de débreffage, Brian avait très 
courageusement dénoncé ce dont il avait été témoin durant ses 14 
années de service en Antarctique (1983-1997). Bien que Brian n'ait 
pas détenu de preuves formelles de ce qu'il avait vu, il fut néanmoins 
réduit au silence par la NSA lorsqu'il tenta de révéler certains détails 
sur ces événements mystérieux dont il avait été témoin. De telles tac­
tiques de menace et d'intimidation sont très révélatrices de la manière 
dont les programmes d'accès spécial non reconnus parviennent à 
maintenir un niveau de sécurité opérationnel très élevé; dans le cas de 
Brian, cela suggère aussi que de tels programmes étaient bel et bien 
en cours de réalisation en Antarctique, comme Tompkins et Goode 
l'avaient d'ailleurs affirmé. 

Lorsque le membre du Congrès Nicholas Lehman et Rita 
Colwell furent questionnés en 2002, durant la visite d'une déléga­
tion du Congrès américain en Antarctique537, sur cet immense trou, 
situé près de Pôle Sud, que Brian avait mentionné, ils déclarèrent ne 
rien savoir à ce sujet538. De plus, lorsqu'on les interrogea sur l'exis­
tence de programmes classifiés qui seraient en cours de réalisation 
en Antarctique, ils déclarèrent ne pas être informés de l'existence de 
tels programmes. 

Troisièmement, les rapports annuels fournis par les entreprises 
œuvrant dans le domaine de la défense qui ont successivement géré le 
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Contrat de soutien en Antarctique ont révélé très peu de détails sur 
ces programmes classifiés dans lesquels ces entreprises étaient impli­
quées. En effet, ces rapports annuels mettaient l'accent sur le risque 
commercial (et les faibles marges de profit) que ces entreprises 
devaient assumer dans le cadre de la gestion de ces programmes, sans 
jamais mentionner les risques encourus sur le plan éthique. À titre 
d'exemple, dans son rapport annuel de 2016, l'entreprise Leidos a 
reconnu qu'une partie de ses revenus résultait de son implication dans 
des programmes classifiés tout en mentionnant le risque encouru par 
les investisseurs qui n'étaient pas informés de ce qui se passait réelle­
ment dans le cadre de ces programmes : 

Nous tirons une partie de nos revenus de programmes gouverne­
mentaux qui sont soumis à des restrictions de sécurité, soit les 
programmes classifiés, ce qui exclut bien évidemment la diffusion 
d'informations classifiées pour des raisons de sécurité nationale. 
Nous sommes donc limités dans notre capacité à fournir des 
informations sur ces programmes classifiés, sur les risques encou­
rus et sur les allégations et les différends relatifs à ces pro­
grammes. En conséquence, comparativement à nos autres 
secteurs d'activité, les investisseurs disposent de moins d'informa­
tions sur ces programmes classifiés, et ils sont donc moins à même 
d'évaluer pleinement les risques associés à la mise en œuvre de ces 
programmes classifiés539• 

De la même manière, dans son rapport annuel de 2017, l'entre­
prise Exelis/Harris dressait le constat suivant: 

Bien qu'en règle générale les programmes classifiés ne soient pas 
expressément mentionnés dans ce type de rapport, les résultats 
d'exploitation associés à ces programmes classifiés sont intégrés 
dans nos états financiers consolidés. Nous estimons que les 
risques commerciaux associés à ces programmes classifiés ne diffè­
rent pas matériellement des risques encourus dans la gestion 
d'autres programmes gouvernementaux américains540• 
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Quatrième point, les grandes entreprises œuvrant dans le 
domaine de la défense pratiquent régulièrement la sous-traitance en 
octroyant des sous-contrats à d'autres compagnies qui leur fournis­
sent différents services d'assistance et de soutien pour assurer une 
parfaite mise en œuvre des programmes scientifiques ouverts et des 
programmes classifiés qui sont réalisés en Antarctique. En consé­
quence, une grande entreprise œuvrant dans le domaine de la défense 
peut fon bien transférer à un sous-traitant la gestion et le contrôle 
complet d'un programme d'accès spécial non reconnu qui peut être 
aussi officieusement financé par des fonds noirs alloués par la CIA au 
sous-traitant ou à l'entreprise maître d'œuvre541• 

Finalement, les différentes agences gouvernementales, telles que 
la NSA, la CIA et la NASA, jouent toutes des rôles différents dans la 
réalisation de ces programmes d'accès spécial non reconnus. Comme 
mentionné précédemment dans le cas de Brian, la NSA est essentiel­
lement impliquée dans le maintien de la sécurité opérationnelle des 
programmes d'accès spécial non reconnus réalisés en Antarctique. 
Dans le même ordre d'idées, selon Hoagland et Bara, la NSA aurait 
été activement impliquée dans la mise en œuvre du programme clas­
sifié visant à étudier les anomalies magnétiques du lac Vostok. En 
conséquence, la NSA aurait été techniquement et institutionnelle­
ment impliquée dans la protection du secret entourant les pro­
grammes d'accès spécial non reconnus en Antarctique et les activités 
de recherche et de développement qui s'y déroulent. 

La CIA, sous la direction d'Allen Dulles, a joué un rôle fonda­
mental dans la conduite des négociations ayant mené à la conclusion 
d'un accord entre l'administration Eisenhower et les responsables du 
programme spatial allemand de l'Antarctique. De plus, en tant qu'en­
tité chargée de transférer des fonds secrets par le truchement de 
diverses agences gouvernementales américaines, la CIA disposerait 
d'une autorité considérable dans la gestion des opérations des pro­
grammes spéciaux non reconnus et dans la manière dont ils sont 
gérés542• 

Par ailleurs, selon Tompkins, McClelland et Goode, la NASA 
aurait été profondément infiltrée par des scientifiques allemands qui 
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auraient étroitement collaboré à la mise sur pied du programme spa­
tial américain tout en agissant comme une «cinquième colonne» 
pour le compte du programme spatial allemand de l'Antarctique. De 
plus, la NASA est activement impliquée dans de nombreux projets 
scientifiques en Antarctique, tels que le programme sur l'étude des 
météorites, qui lui serviraient en fait de couverture pour dissimuler sa 
réelle implication dans les programmes d'accès spécial non reconnus 
qui sont menés dans le plus grand secret sous l'épaisse calotte gla­
ciaire de l'Antarctique543 • 

En dépit des défis posés par la tenue d'éventuelles enquêtes sur les 
activités de recherche et de développement poursuivies en 
Antarctique et sur l'utilisation présumée d'une main-d'œuvre servile, 
nous disposons aujourd'hui de nombreux éléments de preuve qui ne 
peuvent être ignorés et qui semblent confirmer la véracité de ces allé­
gations. En conséquence, nous devons de toute urgence concevoir 
une stratégie efficace pour mettre un terme définitif à une telle illéga­
lité et promouvoir une totale transparence sur les programmes spa­
tiaux dirigés par des entreprises privées et sur l'histoire secrète de 
l'Antarctique. 





CHAPITRE 15 

Pour une totale transparence sur 

l'histoire secrète de l'Antarctique 

Les documents historiques que nous avons examinés dans cet ouvrage 
nous ont révélé qu'immédiatement après la fin de la Première Guerre 
mondiale, une puissante société secrète allemande - la société Thulé 
(«Thule Gesselschaft») - avait été soutenue en secret par des offi­
ciers de renseignements de la Marine allemande, qui souhaitaient 
promouvoir un programme politique ouvertement nationaliste. Ces 
projets nationalistes avaient pour finalité de préserver l'unité alle­
mande et de redonner le plus rapidement possible sa place à 
l'Allemagne qui devait siéger de nouveau parmi les principales nations 
du monde, en dépit des restrictions imposées par le traité de 
Versailles. Parmi tous ces projets nationalistes, ébauchés durant les 
années 1920, nous pourrions citer celui qui était porté par la médium 
Maria Orsic qui, selon des membres éminents de la société Thulé, 
pouvait entrer en communication télépathique avec des êtres origi­
naires de l'intérieur de la Terre ou du système stellaire Aldébaran. Les 
informations psychiques transmises par Orsic semblèrent tout à fait 
crédibles après qu'elle eut révélé les secrets de technologies avancées 
qui rendaient possibles les voyages spatiaux. Par ailleurs, Orsic avait 
aussi pour ambition de transformer radicalement la société allemande 
en expliquant aux citoyens comment fonctionnaient les mécanismes 
du Vril, une force mystérieuse et universelle qui pouvait être domptée 
par des individus dotés d'aptitudes psychiques et mentales particuliè­
rement développées. 

383 
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L'étroite collaboration entre Orsic et la société Thulé a permis de 
jeter les fondations d'un solide partenariat ayant favorisé l'éclosion de 
deux programmes spatiaux distincts durant les décennies ultérieures. 
Un de ces deux programmes, qui était dirigé par Orsic à partir de 
bases secrètes situées en Antarctique et en Amérique du sud, prônait 
une philosophie cosmique de paix et de coopération, ce qui facilita 
l'apparition du phénomène des Frères des étoiles dans les années 
1950. L'autre programme spatial allemand prônait une vision beau­
coup plus sombre de l'univers, essentiellement basée sur le dévelop­
pement effréné des systèmes d'armement, sur l'exploitation d'une 
main-d'œuvre servile et sur la conquête impériale - toutes ces poli­
tiques ayant été explicitement approuvées par Adolf Hitler, un autre 
protégé de la société Thulé. 

Les archives historiques démontrent très clairement que la société 
Thulé, les industriels allemands et les officiers supérieurs de la 
Marine allemande ont ardemment soutenu Hitler lors de sa conquête 
du pouvoir, en raison de sa ferveur nationaliste sans limite et de sa 
volonté de restaurer la puissance militaire de l'Allemagne. Ces 
archives ont également démontré de manière incontestable qu'une 
partie substantielle des fonds et des ressources nécessaires pour rebâ­
tir l'Allemagne et sa puissance militaire provenait de compagnies 
américaines. En effet, de grandes entreprises américaines et des per­
sonnalités politiques de premier plan, tels que Henry Ford, John 
Foster Dulles, Allen Dulles, John D. Rockefeller, Prescott Bush et 
bien d'autres encore ont aidé et encouragé Hitler dans sa conquête du 
pouvoir, et dans le réarmement ultérieur de l'Allemagne, et ce, grâce 
aux fonds et aux investissements internationaux qui se sont massive­
ment déversés dans l'Allemagne nazie. 

Cette collaboration s'est d'ailleurs poursuivie pendant la Seconde 
Guerre mondiale, une période durant laquelle le président Roosevelt 
a accordé des exemptions à de grandes entreprises américaines, ce qui 
leur a permis de continuer à commercer avec l'Allemagne en dépit de 
la Loi sur le commerce avec l'ennemi («Trading with the Enemy 
Act»). Cette politique a pu perdurer en fermant les yeux sur le fait 
que l'Allemagne nazie utilisait systématiquement une main-d'œuvre 
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servile dans ses installations de production industrielle, dont certaines 
avaient été construites à l'aide de capitaux américains. Alors que la fin 
de la Seconde Guerre mondiale approchait, des accords conclus dans 
le plus grand secret permirent aux nazis de transférer des ressources 
financières substantielles en dehors de l'Allemagne; ces fonds 
devaient être utilisés ultérieurement, dans le cadre d'un plan secret 
élaboré par Martin Bormann, pour financer l'émergence d'un 
Quatrième Reich. Cette politique totalement déraisonnable s'ap­
puyait sur le fait que les compagnies américaines qui collaboraient 
avec les Allemands pouvaient générer des profits extrêmement élevés. 

Après la Seconde Guerre mondiale, la plupart des grandes com­
pagnies et des personnalités politiques américaines de premier plan 
qui avaient collaboré avec l'Allemagne nazie participèrent aux négo­
ciations secrètes visant à exfiltrer vers les États-Unis - dans le cadre 
de l'opération Paperclip - les scientifiques ayant participé aux projets 
d'armement les plus avancés de l'Allemagne nazie. Tout cela est très 
bien documenté et constitue par ailleurs un fait historique. 
Cependant, l'ampleur de l'infiltration du complexe militaro-industriel 
américain par des agents du Quatrième Reich est un fait qui demeure 
largement méconnu. Cette infiltration a pu se produire en raison des 
liens puissants qui unissaient de nombreux industriels américains et 
allemands qui appartenaient à une fraternité mondiale d'élites trans­
nationales, dont les allégeances mutuelles transcendaient largement 
les affiliations nationales. L'appartenance à cette fraternité commune 
a favorisé l'établissement de multiples programmes spatiaux secrets 
dans des régions éloignées de l'Amérique du Sud et de l'Antarctique. 

Le premier de ces programmes spatiaux secrets, dirigé par Maria 
Orsic, fut le programme de la société du Vril, qui prônait une vision 
«spirituelle» inoffensive, basée sur une philosophie de paix et de 
coopération, telle qu'illustrée par le phénomène des Frères des étoiles 
dans les années 1950 et 1960. Orsic et d'autres astronautes allemands 
prétendirent être des extraterrestres lorsqu'ils rencontrèrent de 
simples civils aux États-Unis ou dans d'autres pays. Le programme 
spatial de la société du Vril, dirigé par Orsic, avait pour ambition de 
propager les idées d'unité cosmique et d'élévation de la conscience 
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humaine pour créer les conditions propices à une révolution mon­
diale. Dans cette quête, Maria Orsic et la société du Vril auraient reçu 
le soutien inconditionnel des Nordiques, des extraterrestres d'appa­
rence humaine, et d'êtres vivant à l'intérieur de la Terre, qui parta­
geaient leur philosophie cosmique et leurs aspirations à servir autrui. 

Au même moment, d'autres membres de sociétés secrètes alle­
mandes entreprirent de collaborer avec les Reptiliens extraterrestres 
pour établir un programme spatial ouvertement agressif et impéria­
liste. Pour ces derniers, le but initial était de conquérir la planète, et 
cette conquête devait être réalisée en s'appuyant sur les ressources 
industrielles de la Terre qui seraient dès lors consacrées à bâtir une 
force spatiale mercenaire servant aux côtés des flottes reptiliennes 
dans l'espace profond. Après l'échec des campagnes militaires 
d'Hitler, un plan plus secret fut élaboré; ce plan s'appuyait essentiel­
lement sur l'utilisation des technologies avancées développées en 
Antarctique par le Quatrième Reich, particulièrement dans le 
domaine des soucoupes volantes. Après la défaite militaire subie par le 
contre-amiral Byrd en 194 7 dans le cadre de l'opération Highjump, 
des engins spatiaux du Quatrième Reich commencèrent à survoler 
régulièrement et non sans audace le territoire des États-Unis; cette 
pression exercée par les Allemands atteignit son apogée en 1952, 
durant l'incident du survol de Washington D. C., qui eut pour effet 
d'accélérer considérablement les négociations menées entre 
Washington et la colonie allemande de l'Antarctique. En effet, cet 
événement critique força l'administration Truman, et ultérieurement 
l'administration Eisenhower, à mener des négociations de paix 
secrètes, qui se traduisirent dans les faits par une reddition négociée 
qui prit effet en 1955. Ces accords secrets avec le Quatrième Reich, 
qui étaient considérés comme un enjeu de «sécurité nationale» de la 
plus haute importance, furent conclus sans que l'opinion mondiale ou 
américaine n'en soit informée, et ce, alors même que les forces 
années des États-Unis tentaient par tous les moyens de combler leur 
énorme retard technologique. 

Par la suite, l'afflux de ressources industrielles américaines en 
Antarctique suscita une expansion significative du programme spatial 
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impérial du Quatrième Reich; cela permit aussi d'établir un autre 
programme spatial, fondé sur la base d'un solide partenariat entre le 
Quatrième Reich et le complexe militaro-industriel des États-Unis. 
Toutes ces interactions entraînèrent également la création d'un pro­
gramme spatial transnational, dirigé par un consortium d'entreprises 
qui fut appelé le Conglomérat de compagnies interplanétaire (ICC, 
« Interplanetary Corporate Conglomerate » ). Selon Goode, ce pro­
gramme spatial dirigé par un consortium d'entreprises transnationales 
est devenu opérationnel à la fin des années 1980, soit après le lance­
ment de Soiar Warden, le programme spatial de la Marine améri­
caine544. Cette collaboration transnationale a poussé de grandes 
entreprises américaines à s'impliquer dans la mise en œuvre de projets 
qui s'appuyaient sur l'exploitation d'une main-d'œuvre servile et sur 
la réalisation d'expériences scientifiques sur des êtres humains, et ce, 
dans de vastes installations industrielles dissimulées sous l'épaisse 
calotte glaciaire de l'Antarctique. 

Les programmes spatiaux allemands parallèles qui furent dévelop­
pés en Antarctique durant les années 1940 et 1950 furent initiés par 
des sociétés secrètes et des industriels de premier plan ; ces pro­
grammes spatiaux allemands peuvent être scindés en deux factions 
distinctes : une faction hautement spirituelle et éthique, soit celle de 
Maria Orsic et des Frères des étoiles; et une faction agressive et 
impérialiste, soit celle du Quatrième Reich qui, ultimement, est par­
venu à établir un partenariat avec le complexe militaro-industriel des 
États-Unis. L'apparition de ces programmes spatiaux parallèles s'ins­
crit dans un chapitre relativement récent de l'histoire occulte de 
l'Antarctique. À l'inverse, la découverte d'une ancienne colonie en 
provenance de Mars, parfaitement conservée depuis le Grand Déluge 
sous les glaces de l'Antarctique, et les fouilles qui ont été entreprises 
depuis 2002 s'inscrivent dans un chapitre beaucoup plus ancien de 
l'histoire occulte de l'Antarctique, qui par ailleurs devrait être révélée 
au grand public dans le cadre d'une «initiative de divulgation à 
grande échelle». 

De manière encore plus significative, il est fort probable que 
l'humanité sera un jour ou l'autre informée de l'existence des 
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Préadamites, qui sont vraisemblablement toujours maintenus en vie 
dans des chambres de stase situées dans un ou plusieurs de leurs 
vaisseaux mères. La confirmation d'une telle hypothèse entraînerait 
des répercussions considérables pour l'humanité en général. 
Comme on peut aisément le prévoir, cela susciterait aussi de 
grandes discussions et des débats passionnés pour déterminer s'il 
serait souhaitable de les réveiller ou de coopérer avec ces êtres dans 
le futur. 

Cependant, la première question qui se pose est la suivante : le 
grand public doit-il être informé d'une manière ou d'une autre de 
l'existence d'une dimension extraterrestre en Antarctique, comme 
cela a été révélé à la suite des fouilles qui y ont été effectuées? Pour 
répondre à cette question, Corey Goode a suggéré de recourir, dans 
un premier temps, à un plan de «divulgation limitée», qui consiste­
rait à enlever tous les vestiges reliés à une quelconque vie extrater­
restre et à aseptiser en quelque sorte les sites archéologiques de 
l'Antarctique : 

Maintenant, j'aimerais mentionner un point important: il y a une 
foule d'archéologues et d'employés d'université qui mènent 
aujourd'hui des fouilles en Antarctique et qui accumulent une 
documentation impressionnante à ce sujet. Mais qu'ont-ils 
accompli en réalité, je parle ici de la Cabale? En fait, ils ont utilisé 
les immenses sous-marins électromagnétiques dont j'ai déjà parlé 
pour enlever les nombreux artéfacts et vestiges qui ont été décou­
verts durant les fouilles. Et ils les ont cachés dans de vastes entre­
pôts sans que l'humanité en soit le moindrement informée545• 

Ils ont enlevé certains de ces artéfacts de l'Antarctique pour 
mener des expériences - tenter de les réactiver. Et il y a aussi ce 
vaste chantier de fouilles que les archéologues veulent rendre 
public. Mais avant, ils tiennent aussi à enlever tous les corps qui 
ne sont pas d'apparence humaine546• 

Selon Goode, si ce plan de «divulgation limitée» était un jour 
mis en œuvre, l'étape suivante consisterait à révéler peu à peu - sur 
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une période s'étendant sur plusieurs décennies - l'existence de ces 
programmes spatiaux secrets : 

Selon moi, il est clair qu'ils envisagent de nous révéler les choses 
d'une manière totalement aseptisée. Et puis, au fil du temps, ils 
divulgueront peut-être au compte-gouttes l'existence du pro­
gramme spatial secret du complexe militaro-industriel. 

Et après avoir procédé ainsi, ils nous diront: «Ah oui, au fait, 
nous avons développé un programme spatial secret extrêmement 
sophistiqué et nous avons aussi envoyé des vaisseaux spatiaux vers 
d'autres planètes où nous avons trouvé des ruines très similaires à 
celles qui ont été découvertes en Antarctique. » 

C'est ainsi qu'ils vont procéder; ils vont essayer de diffuser 
l'information au compte-gouttes, c'est-à-dire sur plusieurs décen­
nies. Et dans l'immédiat, ils ne nous diront absolument rien sur 
les vaisseaux spatiaux, sur les technologies d'avant-garde et, sur­
tout, sur les non-humains qu'ils ont découverts547• 

Pour tous ceux qui connaissent quelque peu la véritable histoire de 
l'Antarctique, comme nous en avons discuté dans cet ouvrage, une 
«divulgation limitée» de cette nature est clairement inacceptable. En 
fait, lorsque l'on envisage une «complète divulgation», la question 
cruciale qui se pose est la suivante: doit-on révéler la nature précise 
des relations existant entre ces géants préadamites et les élites diri­
geantes de notre monde ? Les membres des élites dirigeantes de la 
Terre sont-ils les descendants directs des anciens hybrides préadamites 
qui gouvernèrent notre planète, tels que décrits dans la Liste royale 
sumérienne et dans l' Histoire de l'Égypte de Manéthon, où ils étaient 
d'ailleurs présentés comme des demi-dieux? Par ailleurs, quelle est la 
nature de la relation les unissant aux patriarches antédiluviens de 
l'Ancien Testament? Les implications de telles révélations sont considé­
rables; en effet, que se passera-t-il lorsque nous découvrirons que les 
nombreuses et puissantes sociétés secrètes, qui sont depuis longtemps 
soupçonnées d'être les véritables dirigeants de notre planète, sont en 
réalité les adorateurs ou les fidèles occultes des «anges déchus». 
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Ce n'est pas une coïncidence si les membres de la société Thulé, 
la force cachée ayant permis l'avènement du Troisième Reich 
d'Hitler, croyaient que les Aryens étaient les descendants directs 
d'une super race hyperboréenne et antédiluvienne qui, dans les temps 
anciens, aurait gouverné l'hémisphère Nord. Des croyances similaires 
ont été très largement partagées par de nombreuses sociétés secrètes, 
implantées aux États-Unis, en Grande-Bretagne et dans d'autres 
nations. Ce socle de croyances communes a ouvert la voie à une 
étroite collaboration entre les sociétés secrètes et les élites indus­
trielles, et ce, avant, pendant et bien après la Seconde Guerre mon­
diale. Vexistence de ce lien privilégié est d'une importance capitale 
lorsque l'on s'interroge sur l'évolution du programme spatial secret 
du Conglomérat de compagnies interplanétaire dirigé par des entre­
prises transnationales à partir des anciennes bases allemandes de 
l'Antarctique. 

De plus, nous devons considérer très attentivement les implica­
tions politiques des accords conclus entre les sociétés secrètes alle­
mandes et les extraterrestres reptiliens établis en Antarctique, des 
accords qui ont par ailleurs conduit à l'établissement d'un programme 
spatial spécifique que Goode a surnommé «la Flotte noire». Cette 
étroite collaboration entre Allemands et Reptiliens a prétendument 
pour finalité d'atteindre un double objectif: la conquête interstellaire 
et l'instauration d'une traite des esclaves aussi interstellaire, deux 
objectifs qui, selon Tompkins et Goode, doivent être impérativement 
combattus. Peu de temps avant sa mort surprenante, sinon suspecte, 
le 21 août 2017, Tompkins a brillamment résumé le défi qui nous sera 
posé lorsque nous apprendrons la vérité sur les événements de 
l'Antarctique : 

Durant la Seconde Guerre mondiale, l'Allemagne disposait d'ins­
tallations souterraines gigantesques qui utilisaient essentiellement 
une main-d'œuvre servile. Peu de temps avant la fin de la guerre, 
les Allemands décidèrent qu'ils devaient continuer à développer 
leurs ovnis et tous les systèmes d'armement qu'ils avaient conçus. 
En conséquence, ils transférèrent leurs installations de production 
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en Antarctique et amenèrent avec eux leurs esclaves, qui conti­
nuèrent à travailler pour eux. 

C'est la raison pour laquelle il y a aujourd'hui des esclaves qui 
travaillent sous la glace en Antarctique. Mais il faut savoir une 
chose : la traite des esclaves existe ailleurs dans la Voie lactée. Ça 
ne s'est pas passé il y a cent ans. Cette traite des esclaves existe 
depuis très longtemps, et il faut absolument que cela s'arrête548• 

Goode a déclaré que la Flotte noire et le Conglomérat de compa­
gnies interplanétaire étaient devenus de proches alliés qui collabo­
raient étroitement dans la traite des esclaves au-delà de la Terre, 
laquelle était organisée à partir de l'Antarctique. De grandes compa­
gnies allemandes, telles que Siemens, ont été directement impliquées 
dans la fabrication de composantes clés du programme spatial secret 
de l'Antarctique et dans la traite des esclaves. Les individus victimes 
de cette traite ne sont pas seulement forcés à travailler comme main­
d' œuvre servile dans le cadre de programmes de recherche et de 
développement illégaux; ils sont aussi expédiés hors de la Terre pour 
alimenter cette traite des esclaves ailleurs dans la galaxie. 

À cet égard, il est important de préciser qu'il ne s'agit pas d'un 
accident. Albert Speer a déjà déclaré qu'après la Seconde Guerre 
mondiale, le Troisième Reich avait planifié d'instaurer une économie 
«de paix» fondée sur la traite des esclaves549• Les éléments de preuve 
présentés dans ce livre indiquent comment le Quatrième Reich a 
réussi à mettre en application ce plan monstrueux, et ce, aussi bien sur 
Terre que dans l'espace profond. Par ailleurs, hormis l'utilisation 
d'une main-d'œuvre servile dans des programmes d'accès spécial non 
reconnus, il est difficile de déterminer dans quelle mesure les grandes 
entreprises américaines œuvrant dans le domaine de la défense parti­
cipent à cette traite galactique des esclaves. Cependant, il est probable 
que cette participation soit assez substantielle. 

Même si le scénario décrit par Tompkins et Goode - soit l'utilisa­
tion d'une main-d'œuvre servile et le recours à une traite galactique 
d'esclaves - n'est que partiellement exact, il permet néanmoins d'ap­
porter un élément de réponse à tous ceux qui se demandent ce qui est 
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arrivé à ces millions de personnes, principalement des enfants, qui 
disparaissent mystérieusement chaque année aux quatre coins de la 
planète550• La possibilité que le continent antarctique soit exploité 
pour mener à bien de nombreux projets hautement classifiés, dirigés 
par des compagnies transnationales qui utilisent une main-d'œuvre 
servile, réalisent des expériences scientifiques sur des humains et éta­
blissent même des ports spatiaux pour servir de relais dans la traite 
galactique des esclaves, est une éventualité extrêmement perturbante. 

Exposer des pratiques aussi abusives ainsi que les entreprises et les 
agences gouvernementales qui y sont associées constitue une pre­
mière étape fondamentale pour lutter efficacement contre cette 
grande injustice historique. Dans cet ouvrage, nous avons identifié à 
des degrés divers un certain nombre d'entreprises allemandes et amé­
ricaines qui ont été activement impliquées dans la réalisation des pro­
grammes spatiaux secrets de l'Antarctique. Ces compagnies devraient 
faire l'objet d'un examen attentif de la part de leurs actionnaires, du 
grand public et des organismes compétents autorisés à enquêter sur 
ce type d'infractions, pour déterminer dans quelle mesure ces compa­
gnies sont complices des prétendus abus et violations qui leur sont 
reprochés. 

Logiquement, l'étape suivante consisterait de toute évidence à 
libérer les victimes de ces pratiques illégales et de mettre en œuvre 
une forme de justice réparatrice selon laquelle les victimes, les 
familles des victimes et les communautés d'origine des victimes 
seraient aidées ou indemnisées pour ce que les victimes auraient subi 
durant une longue période de temps. 

La justice réparatrice est un modèle de justice très ancien qui 
envisage le crime, ou les abus subis, non plus comme un acte contre 
une personne ou une communauté, mais contre l'État. La victime y 
joue un rôle majeur et peut bénéficier, de la part de l'auteur de ce 
crime, de certaines formes de réparation. Dans la justice réparatrice, 
les criminels peuvent négocier directement avec leurs victimes, les 
familles de leurs victimes ou leurs communautés d'origine, pour 
convenir d'une solution négociée, incluant certaines formes de com­
pensation, qui réponde aux aspirations des deux parties. Le modèle de 
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justice réparatrice est différent du modèle plus commun de justice 
rétributive, qui est largement pratiqué dans le monde occidental; en 
effet, la justice rétributive considère le crime comme une violation 
des lois sanctionnées par l'État de droit, ce qui se traduit par des 
peines infligées à l'auteur du crime plutôt que par une réelle prise en 
compte des besoins de la victime, de sa famille ou de sa communauté. 
La différence entre ces deux modèles de justice a été parfaitement 
résumé par un article de Wikipédia : 

La justice réparatrice est un modèle de justice par lequel le crime 
est personnalisé, ce qui signifie que la victime et le criminel doi­
vent négocier directement pour convenir d'un accord de restitu­
tion ou de réparation des dommages qui répondrait aux attentes 
des deux parties et impliquerait également la communauté 
concernée. Cette approche est différente des approches plus puni­
tives, dont la finalité principale est d'exercer une justice rétribu­
tive ou de respecter des principes légaux abstraits551• 

Pour lutter contre une injustice historique d'une telle ampleur, 
impliquant l'utilisation d'une main-d'œuvre servile et la création 
d'une traite d'esclaves interplanétaire basée en Antarctique, l'étape 
finale consisterait à mettre en place un calendrier de réformes 
majeures et globales qui interdiraient aux entreprises transnationales 
de se livrer à de telles pratiques en s'abritant sous le couvert de secrets 
commerciaux et d'impératifs de sécurité nationale. Aux États-Unis, 
les protocoles de sécurité qui s'appliquent aux programmes d'accès 
spécial non reconnus rendent particulièrement difficile, sinon impos­
sible, toute forme de supervision ou de contrôle de la part de tierces 
parties totalement indépendantes qui auraient pour responsabilité de 
découvrir ce que dissimulent de tels programmes, surtout lorsque ces 
programmes sont sous-traités à des entreprises transnationales. Pour 
régler définitivement ce problème, il faudrait mettre en place le plus 
rapidement possible une autorité indépendante qui disposerait des 
ressources et des moyens nécessaires pour mener des enquêtes appro­
fondies sur ce qui se passe dans les laboratoires de ces entreprises 
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transnationales. De la même manière qu'il existe une autorité régle­
mentaire internationale, chargée de mener des enquêtes sur les États­
nations soupçonnés de se livrer à des trafics illégaux dans le domaine 
des armes nucléaires et de la recherche biologique, il devrait exister 
une autorité réglementaire de nature similaire qui serait chargée d'en­
quêter sur les entreprises transnationales soupçonnées de se livrer à 
des activités de recherche et de développement illégales. 

Les étapes précédentes et toutes celles qui ont été mentionnées 
permettraient de promouvoir grandement la notion de liberté et le 
caractère sacré de la vie à tous les niveaux de la société humaine, et ce, 
alors que notre monde est entré dans une phase de transformation 
accélérée due essentiellement aux avancées technologiques sidérantes 
dont nous sommes témoins et en partie aussi aux révélations portant 
sur l'histoire secrète de l'Antarctique et de notre humanité. Plus 
important encore, ces différentes étapes permettront de restaurer une 
certaine forme d'intégrité au sein de notre système global de sécurité 
nationale, ce système étant malheureusement déséquilibré depuis trop 
longtemps. La nécessité d'agir n'est pas uniquement un impératif 
moral, mais une exigence essentielle en termes de sécurité nationale. 

L'histoire nous a très clairement enseigné une leçon fondamen­
tale : quelle que soit sa puissance à une époque donnée, un système 
politique ou une civilisation s'effondrera si le lien d'intégrité qui le lie 
à sa population est rompu. En effet, tout pouvoir qui s'exerce sans 
respecter les impératifs archétypaux de vérité et de justice sera tou­
jours perçu comme une forme de tyrannie par ses citoyens, ce qui 
entraînera un affaiblissement inéluctable de ce système politique qui 
sera dès lors rongé «de l'intérieur». L'histoire est remplie de récits de 
civilisations et de royaumes qui se sont effondrés lorsque leurs élites 
politiques ne respectaient plus les impératifs élémentaires de vérité et 
de justice. Le plus souvent, de tels effondrements se produisent à la 
suite de l'incursion de forces extérieures; par exemple, lorsqu'une 
force d'invasion s'impose dans un premier temps puis établit un nou­
veau système politique, placé sous une nouvelle bannière ou s'inspi­
rant d'une nouvelle idéologie qui est très largement approuvée par 
une partie substantielle de la population autochtone. Plus rarement, 
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ce type de changement peut aussi se produire à la suite d'une révolu­
tion, durant laquelle les élites dirigeantes sont renversées par des dis­
sidents politiques qui souhaitent mettre en œuvre de nouvelles idées 
fondées sur les principes de vérité et de justice. 

Dans notre ère moderne, nous assistons à l'émergence graduelle 
d'un système politique mondial dominé par les principaux États­
nations qui sont tous membres permanents du Conseil de sécurité des 
Nations unies: les États-Unis, la Russie, la Chine, la Grande­
Bretagne et la France. Ces cinq pays, ainsi qu'une poignée d'autres 
pays actifs dans l'espace, ont tous été complices de la mise en place 
d'un système fondé sur la loi du secret; en effet, ces cinq États­
nations ainsi que les principales compagnies transnationales ont déli­
bérément dissimulé la vérité sur l'histoire ancienne de l'Antarctique, 
sur les programmes spatiaux établis pour la première fois sur le conti­
nent blanc par l'Allemagne nazie et sur les criantes injustices qui sont 
couramment perpétrées sous le couvert de programmes hautement 
classifiés. 

Au début des années 1990, Alex Collier a déclaré qu'il avait été 
contacté par des extraterrestres provenant de la constellation 
d'Andromède; selon lui, ces extraterrestres viendraient ici par mesure 
de prévention pour nous assister à empêcher une tyrannie galactique 
qui serait instaurée dans le futur, plus précisément dans 3 50 ans. 
Selon Collier, les Andromédiens auraient prétendument retracé la 
source de cette future tyrannie galactique en observant attentivement 
ce qui se passe sur Terre, à l'époque actuelle. Collier a aussi évoqué 
publiquement l'implication des extraterrestres draco-reptiliens dans 
les affaires humaines, les injustices commises contre la population 
humaine et les accords secrets conclus avec les élites nationales, qui 
ont rendu tout cela possible. 

Aujourd'hui, il existe de nombreux conseils dans notre galaxie. 
J'ignore bien des choses sur ces conseils, mais je connais assez 
bien le conseil d'Andromède, constitué d'un groupe d'individus 
originaires de 139 systèmes stellaires différents et qui se réunis­
sent pour discuter de la situation de la galaxie. Ils ont récemment 
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discuté de la tyrannie qui s'instaurera dans le futur, soit dans 357 
ans, car bien évidemment tout le monde sera directement affecté. 
Apparemment, ils auraient réussi, grâce à des voyages dans le 
temps, à déterminer la date approximative à laquelle un bascule­
ment énergétique de très grande ampleur se produira, ce change­
ment énergétique étant considéré comme la cause majeure de 
l'instauration, dans 357 ans, de cette future tyrannie. Envoya­
geant dans le temps, ils ont pu remonter jusqu'à notre système 
solaire, puis jusqu'à la Terre, jusqu'à la lune de la Terre et jusqu'à 
Mars. Très précisément ces trois endroits552• 

Si les informations transmises par Collier sont exactes, cela signi­
fie que la Terre, la Lune et Mars ont été identifiés comme les sources 
probables d'une future tyrannie galactique. Par ailleurs, Mars et la 
Lune sont considérés comme deux territoires où le programme spa­
tial secret du Quatrième Reich et le programme spatial du 
Conglomérat de compagnies interplanétaire sont puissamment 
implantés. De plus, selon certaines sources, les colonies industrielles 
martiennes produiraient des technologies avancées, destinées à plus 
de 900 civilisations extraterrestres différentes553• Enfin, les ports spa­
tiaux cachés de l'Antarctique joueraient le rôle de plaque tournante, 
favorisant les interconnexions entre la Terre, la Lune et Mars dans le 
cadre de ces programmes spatiaux secrets qui représentent une future 
menace à l'échelle galactique. 

En me fondant sur les informations divulguées dans les chapitres 
précédents, je crois fermement que les événements se déroulant en 
Antarctique constituent une sorte de prolifération cancéreuse qui 
pourrait très rapidement se transformer en une tyrannie globale, 
voire en une tyrannie sur une échelle galactique, comme l'annonce 
Collier. En effet, le phénomène relativement localisé des bases 
cachées de l'Antarctique, qui utilisent une main-d'œuvre servile et 
procèdent à des expériences sur les humains, pourrait très facilement 
se transformer en un phénomène mondial si rien n'est fait pour maî­
triser cette dérive potentielle. Si une telle tyrannie parvenait un jour à 
s'imposer, cela affaiblirait inéluctablement l'intégrité des systèmes 
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politiques de notre planète et ouvrirait même la voie à une éventuelle 
invasion de la Terre par des extraterrestres, qui se présenteraient à la 
population comme des «libérateurs globaux». L'autre possibilité 
serait une révolution populaire où le concept de «transparence» et de 
«divulgation complète» deviendrait vite un slogan mobilisateur, des­
tiné à promouvoir un nouveau système basé sur une plus grande jus­
tice et une plus grande vérité pour tous. En conséquence, il s'agit là 
d'un enjeu capital en termes de sécurité nationale et mondiale; il est 
donc d'une importance vitale que la vérité soit révélée sur les événe­
ments de l'Antarctique, et ce, afin de prévenir le développement des 
pratiques illégales et injustes qui y ont été instaurées et qui pour­
raient, si rien n'est fait pour les contrecarrer, se transformer poten­
tiellement en une tumeur cancéreuse, susceptible de dévaster 
durablement la totalité du corps politique mondial. 

Il est aussi possible que la vérité sur l'Antarctique soit inévitable­
ment révélée au terme de processus géologiques naturels. En effet, 
comme nous l'avons décrit au chapitre 12, l'activité des volcans 
enfouis de l'Antarctique pourrait entraîner une augmentation des 
températures dans la partie ouest de l'Antarctique, ce qui aurait pour 
effet d'accélérer dramatiquement le processus de fonte de la calotte 
glaciaire. Un tel phénomène - soit une augmentation des tempéra­
tures observées, une activité volcanique accrue et une fonte accélérée 
de la calotte glaciaire - aurait pour effet de révéler au grand public 
l'histoire secrète de l'Antarctique et l'existence des programmes spa­
tiaux développés par de grandes entreprises transnationales; de 
manière plus troublante encore, cette nette corrélation entre un pro­
cessus de fonte rapide, une augmentation des températures et une 
activité volcanique croissante sous la calotte glaciaire pourrait entraî­
ner un déplacement des pôles. Si tel était le cas, il est ironique de pen­
ser que l'exposition de ces secrets depuis si longtemps enfouis 
apporterait peut-être à l'humanité les informations cruciales dont elle 
a besoin pour échapper aux effets cataclysmiques d'un déplacement 
des pôles. 

L'Antarctique est un immense continent, empli de mystères et 
porteur de défis. Lorsque la vérité sur ce qui s'y est passé dans les 
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temps anciens et sur ce qui s'y passe aujourd'hui encore sera révélée, 
l'Antarctique pourra potentiellement tirer l'humanité du très long 
sommeil dans lequel elle a sombré à la suite de la suppression volon­
taire de pans entiers de sa véritable histoire. Une divulgation com­
plète de l'histoire de l'Antarctique et des événements qui s'y 
déroulent actuellement, et qui impliquent de nombreux programmes 
spatiaux et des entreprises transnationales, nous donnera les moyens 
de transformer radicalement notre planète d'une manière qui frap­
pera l'imagination et qui permettra à l'humanité de devenir un 
membre totalement libéré de notre grande communauté galactique. 
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